Digitized  by  Googl 


od  by  Google 


< 


( 


Digitized  by  Google 


i 


•s 


HISTOIRE 

DE  LA  SUISSE, 

CEJLLË  DES  SUISSES 

DijAS  ZiS  DIFFÉRENS  SERVICES 

DE  LEUROPE. 

COMPOSÉE    ET  RÉDIGÉE   SUR  DP: S  OUVRAGES 
ET  PIECES  AUTUENTiaUES. 

Par  M.  MAY,  de  Romainmotieïi. 


.  -A-.-; 


il 


Hehvtii  belUca  Gens  ,  oUm  umis  TirHIfne  nox  memoria  | 
aomints  clan.         Tacit.  Mifi.  Hk,  L  eaf,  Ixvy.  | 

TOME  IL 


i 

1^ 


A  LAUSANNE, 

Chez  J.  P.  HEUBACH  et  Comp. 


51 


M.  ^CC;  LX3(XVIII. 


i 


d  by  Google 


HISTOIRE  MILITAIRE 

DEPUIS 

L'ANNÉE  46S  DE  LA  FONDATION 

DE  ROME, 

O  V 

ttSs  ANS  AVANT  l'bhb  ds  JESUS-CHRIST, 

JUSqU*À    ZA   CONCtU  SI  Oit 

* 

DE  LA  PAIX  PERPÉTUELLE 
IrA  COUILONNE  DE  m ANC£ 

BN  Ifl5. 


TOME  II. 


i 


Digitized  by  Google 

4 


HISTOIRE  MILITAIRE 
DE  LA  SUISSE. 


CHAPITRE  IL 

Hiftoire  militaire  de  la  SuiiTe ,  depuis 
jufqu'en  14Z89  que  fut  termi* 
née  la  féconde  guerre  d'Appenzell. 
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SECTION!. 
Cantons  d'Ury»  de  Scuweiz  ex 

D'UnDERWALO  EN. 


poque  où  les  crois  éiats  confédérés  prirent  le  parti 
de  rendre  leur  pade  perpétuel,  n<nis  rendrons 
compte ,  dans  selui>ci ,  des  accroiiFemens  &  des  for« 
ces  étonnantes  »  que  cette  confédération  reçut  do* 


A 


Y  A  NT  terminé  le  volume  précédent,  à  Pé- 


Tomc  IL 
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SeSion  L  Cmtons  d'Ury^ 

rant  124  ans ,  par  Pacceflion  de  Lucerne»  de  Zu* 
rich  &  de  Berne,  aiiifi  que  par  l'adaullion  de 
2ug  &  de  Glarus»  à  ce  pafte  indiflbiuble,  juC 
'  qu'à-cc  que  le  corps  Hclvcciqiie,  aveuglé  p^r  la 
difcorde»  éûc  fur  le  pokic-de  s'entre^détruirë  9 
en  cnauiu  dans  les  rcfleiuimens  de  Scl^wci/ 
de  Glariis  contre  Zurich,  au  tieu  de  terminer 
leurs  différends  à  TamiLible  ,  par  une  médiation 
armée.  Mais ,  avant  de  ^remplir  cet  objet  de  nos 
recherches ,  nous  Ibmrhes  obligés  de '  revenir 
fur  nos»  pas,  &  de  rernonter  à  roriginedes  états 
d'Ury,  deSch^ciz  &  d^Under'siT'alden;  méthode 
que  nous  obferveroas,  dans  la  fuite  de  cette  hif. 
toi|;e  itnlitatre  de  la  Suifler^  à  Pégard  désrauires 
canjtons  &  états  co-allics ,  à  Tépoque  où  ils  furent 
admis  dans  la  confédération  Helvétique. 

Les  citoyens  d'Ury,  de  Schwciz  tSc  d'Under- 
VP'alden ,  paraiâènc  être  iifus«  djs.mème  que  ceux 
du  pays  de  Haflé,  dans  le  canton  de  Berne» 
d'une  peuplade  de  Goths,  qui  ayant  été  expulfés 
par  les  Lombards,  au  milieu  du  fixierrie  fiecie 
des  contrées  fertiles  de  fitalie ,  vinrent  fe  réfugier 
dans  ces  déferts  &  les  défrichèrent.  Quoiqu'il  en 
(bit  de  cette  origine,  donc  Topinion  eit  fondée 
iur  de  grandes  probabilités»  le  chevalier  Sadier» 
jxiiniftre  de  Gultave  Adulphw  aii^ics  uco  cantons 
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de  Schrciz  &  d'Umlenrahlcn. 

en  1630,  la  fie  valoir,  eiur'autres  motifs  <jui 
devaient  décider  ces  républiques,  à  s'unir  avec 
ce  grand  monarque ,  contre  la  mailon  d'Autriche. 
Les  annales  de  Scumpf  &  de  Ralm  »  prétendent  9 
d'après  d'anciennes  traditions  de  ce  pays,  que 
les  trois  états  d'Ury,  de  Sch'o^eiz  &  d'Under- 
-walden  ,  s'étant  rendus  aux  folliciiaiions  du  pape; 
Grégoire  IV ,  envoyèrent,  en,  S29 ,  un  corps  de 
900  hommes  au  (ècours  de  l'Italie  5  que  ce  corps 
ayant  renforcé  Tarmée  du  marquis  Guidon  Puilier* 
la,  cortibattit,  avec  beaucoup  de  valeur,  contre 
les  Sarrazms ,  qui  furent  rechaifés  de  ce  pays  que 
le  pontife ,  en  reconuaiiTance  de  ce  {èrvice ,  con- 
féra à  ces  crois  états  le  titre  de  Defmfores  Ecclejm^ 
défenfeurs  de  réglife,  &  leur  obtint  diverfés  im- 
munités A2  l'empereur  Louis  le  débonnaire  i  en- 
tr'auires  celles  de  créer  &  d'abolir  des  loix  jgfie  fe 
cboîfir  leurs  magiftrats ,  &  de  former  leur  conftitu- 
tion.  La  chronique  d'Ettcrlin  place  cet  événement 
dans  l^arrméeSiii  &  par  conféquent,  fous  l'em- 
pire de  Charlemagne  à,  le  pontificat  d'Adrien  L 

'Ce  fattV  contredit  par  d'autres  hittoriens  de 
noue  nation  ,  n'eft  p.is  fi  audicritique  que  les 
docufnèns  par  lefquels  il  ell:  conftaté  :  que  les  ci« 
toyens  d'Ury,  de  Schveiz  &  d'Underwaîden , 
iormaient  déjà  ,  dans  le  dixième  ûeclc,  un  peuple 
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SeBion  I.   Cantons  d'Ury  , 

prêfque  libre,  attaché,  à  U  vérité»  à  l'empire 
cTAllemagne,  &  fous  fa  proteâion  immédiate» 
mais  jouiflant,  outre  les  immunités  que  nous  ve- 
lions  de  citer,  de  celles  de  côntraâer  des  alliances, 
de  faire  la  paix  &  la  guerre,  &  de  n'être  taxés 
que  par  eux-mèmes}  que  les  citoyens  de  Sch^reiz 
ayant  eu ,  de  i  iio  à  1114,  avec  Géro  ou  Ger- 
hardt,  des  comtes  de  Frohbourg  &  abbé  du 
monafiere  de  Notre-Dame  des  Hermites,  des 
diiiérends  au  fujet  de  leurs  limites  territoriales, 
&  ayant  été  condamnés  le  7  Mars  11 14,  par  un 
décret  de  l'empereur  Henri  V,  rendu  à  Baie, 
^aux  Frais  &  dépends  envers  ce  prélat ,  après  avoir 
comparus  dans  cette  ville  &  devant  ce  monar- 
que ,  contre  Pabbé ,  ils  refulèrent  de  fe  (bumettre 
à  cejjjgemciu,  s'unirent,  peu  de  femaiiics  après, 
9vec  les  états  d'Ury  &  d'Uuderwalden,  &  rava- 
gcrftt  conjointement  les  terres  de  ce  monaftere. 
Toutes  nos  annales,  d'accord  fur  ce  traité  d'u- 
nion entre  ces  trois  états,  différent  d'un  an  fur 
fa  datte  :.les  uns  le  plaidant  dans  Tannée  1x149  & 
les  autres  dans  celle  de  1 11  f  •  Nous  avqns  adopte 
la  première  de  ces  opinions ,  vu  que  les  citoyens 
réunis  d'Ury,  de  Schveiz  &  d'Undervalden»  ' 
rav^L  crent  le  territoire  de  Notre-Dame  des  Her« 
'mites  au  milieu  de  i>epcembre  11x4.  ITchudi 
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de  Scimceiz  &  (t  Undervpalden.  .  ^  , 

prétend,  que  ces  trois  états  contraâerent  dès 
lors  eiur'eux ,  une  alliajice  perpétuelle  »  qu'ils 
renouvellerent  tous  les  dix  ans. 

Les  citoyens  de  Schvrciz  avaient  pris  en  1 1  lo 
le  pani  de  fe  choifir  ,  dès  le  commencement  de 
leurs  démclés  avec  Tabbé  de  Notre-Dame  des 
Hermites,  le  comte  Rodolphe  de  Lenzbourg  pour 
leur  protcélcLir  ou  Schirm-Vogt.  Ce  fcigiicur, 
le  plus  puiiiaat  de  la  SuiHe  après  le-  duc  de  Zâ- 
ringuen ,  s'étant  brouillé  fur  ces  entrefaites,  avec 
Tempereiir  lienn  V ,  foiitint  ks  états  de  Schweiz, 
d'Ury  &  d'Under'oralden  »  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur, contre  ce  monarque;  car  ceux  d'Ury  & 
d'Undervalden  prirent  auifi  le  comte  Rodolphe 
pour  Schirm-Vogti  d'abord  après  s'être  alliés  avec 
Schweiz.  Conftamment  foutenus  contre  les  dé- 
crets d'flenri  V  &  de  Lothaire  II,  &  l'animofiré 
du  haut  clergé  Helvétique ,  par  le  comte  de  Lenz^ 
bourg ,  les  citoyens  de  Sçhweiz  ,  d'Ury  &  d'Un- 
derwalden  ,  chojfirent  à  la  mort  de  ce  feigneur, 
furvenue  en  1 Ton  fils  Ulrich  pour  leur  pro. 
tedleur.  Nous  avons  rendu  compte  dans  le  vc- 
lume  précédent ,  &  fur  la  fin  de  la  vingt- feptiemè 

fcclion  ,  de  la  naLurc  dz  ces  proccclorats ,  des 
engagenc^ns  que  prenaient  les  Scbinn^Vogtb  ou 
Schirm-Hcmfmanner,  envers  leurs  cKens  ou  pio* 
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SeSion  L  Cantons  d^Ury  , 

tégés.  Le  cuauc  Ulrich  s'uiut  eu  114a  avec  ces 
trois  états  »  par  un  traité  de  combourgeoifie  00 
Land  Recht  y  traité  dont  nous  donnerons  Texpli- 
cation  dans  la  fuite  de  ce  volume. 

Les  hoftilités  entre  le  pays  de  Schweiz  &  le 
monaftere  de  Notre  Dame  des  Hcrmites ,  du* 
raient  depuis  jo  ans;  les  citoyens  de  Schveiz 
étant  fqutenus  par  ceux  d  L^ry  &  d'Underwalden, 

•de  mètue  que  par  le  comte  de  Lenzbourg ,  tandis 
que  Icuis  parties  advcrfcs  rétaicnt  par  Tuvei^ue 
de  Confiance  &  l'abbé  de  St.  Gall ,  des  irruptions 
&  des  ïlévaftations  réciproques  en  étaient  les  fuites 
funeiles»  lorfque  l'empereur  Conrad  ili  tit,  en 
1 1 1 4 ,  d^inutiles  efforts  pour  terminer  cette  guerre, 
également  ruineufe  aux  deux  partis ,  lefquels 
ayant  été  cités,  par  ce  monarque ,  de  comparaître 
devant  lui  à  Strasbourg  ,  les  citoyens  de  Schweiz 
y  furent  condamnés  le  8  Juillet ,  par  une  fentence. 
de  Y  empereur,  à  rcftituei  a  Tabbc  du  2\otre- Daine 

>  des  Hermites  >  Rodolphe  comte  de  Lupfen ,  le 
terrain  en  litige  ,  avec  frais  &  dépens.  Sur  quoi , 
nouveau  refus  du  pays  de  Schwciz>  de  fe  fou* 
mettre  à  cette  fentence,  malgré  plufieurs  décrets 
de  juiCon  confécutifs  de  l'empereur,  qui  mit  en 
I  If  o  les  citoyens  de  Schvi^eiz  au  ban  de  f  empire  » 
&  ordonna  à  Tcvèque  de  Coaftance  de  les  ex* 
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communier»  Ces  foudres  temporelles  &  fpiri* 

tuelles  iiuimidereiu  fi  peu  ces  trois  états,  qu'ils 
donnèrent  dès  lors  la  loi  à  l'abbé  Rodolphe ,  en 
obligeant  ce  prélat,  (bus  menace  d'une  nouvelle 
invaiion,  de  conclure  &  de  Ggner,  avec  le  pays 
de  Schweiz  en  1 1  fo ,  une  fufpenfion  d'armes  îllî- 
mitée,  fous  la  condition  expiciie  ,  que  Schweiz 
refterait  en  poflefSon  de  fes  limites  aâuelles* 
Dans  le  même  tems,  Tcmpereur  Frédéric  I  releva 
ces  trois  états  du  ban  de  l'empire  »  à  la  follici- 
tation  du  comte  Ulric  de  Lenzbourg,  &  les  fit 
relever  de  Teaccommunication  par  l'évëque  de 
Conlfance. 

L'empereur  Otton  IV  fut  le  premier  chef  de 
Pempire,  qui  s'avifa  de  donner  un  Heichs-Vogt 
aux  pays  d'Ury ,  de  Schweiz  &  d'Underwalden; 
&  ayant  confié  cet  emploi  en  1209  à  Rodolphe, 
comte  d'Habsbourg,  grand  pere  de  l'empereur 
Rodolphç  I ,  ces  trois  états  ne  voulurent  recevoir 
ce  gouverneur  5  de  la  part  d'Otton,  ni  lui  prêter 
obédience  »  qu'après  avoir  obtenus  de  lui  une 
promeAe  Iblemnelle,  de  ne  jamais  attenter,  en 
aucune  manière,  à  leurs  immunités.  Le  comte 
Rodolphe  d'Habsbourg  ayant  été  choifi ,  par  le 
pays  de  Schwciz,  pour  fon  arbitre,  tandis  que 
le  comte  Rodolphe  de  Rapperfch^^il  agit  en 
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Seàion  L    Cantons  d'Ury  ^ 

cette  qualité,  au  nom  de  l'abbaye  de  Nocre-DamQ 
des  Hermites;  ces  deux  feigneuts  arrangèrent  ■ 
déhiHcivement  le  il  Juin  1217,  &  fous  la  pré- 
jeâure  de  Tabbé  Conrad,  des  comtes  de  KybourgT 
Thiin ,  par  une  tranfàâioii ,  le  différend  qui 
iubûltait  depuis  107  ans,  entre  le  monalterede 
|<fotre-DarDe  des  Hermites  &  ic  pays  de  Schveiz^ 
le  tout  à  la  iacisfadlioa  des  deu^  parties»  ^ui 
gratifièrent  ce  prononcé, 

Le  comte  d'Habsbourg  ,  qui  jufqu'à  cette  épo* 
que,  n'avait  pas  outrepaflé  fon  pouvàir  très-limit^ 
dans  ces  trois  états ,  dominé  peu  à  peu ,  paç 
l'ambition  des  grands  vaiikux  de  l'empire,  dç 
s'aggrandir  aux  dépens  de  leurs  voifins,  &  abu- 
sant des  ménagemens  que  Frédéric  II  gardaic 
9vec  lui ,  ayant  de  grandes  obligations  à  ia  m^u 
Ibn  d'Habsbourg,  ce  feigneur  conçut  le  projeç 
de  réunir  ceç  trois  pays  d'empire,  Reichs^Lànder^ 
à  Tes  autres  domaines.  Le  comte  d'Habsbourg 
eût  à  peine  manifefté  ce  deflein,  qu'il  trouva  une 
réfiftance  généiale  de  la  part  des  citoyens  d'Ury , 
de  Schweiz  &  d'Underwalden,  aux  moindres 
tentatives  qu^it  fit  pour  cet  effet:  ce  Fut  en  vain , 
que  réfîdant  tour-à^tour  à  Schweiz,  Altorf,  Sar- 
pen  &  Stanz ,  le  comte  Rodolphe  voulut  gagner , 
par  fes  largeiTes ,  fon  amabilité  »  &  les  promenés 
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les  plus  réduirames,  les  magiftrats&  les  principaux 
citoyens  de  fon  gouvernemenc,  &  les  faire  en* 
.  ^     trer  dans  Tes  vues  $  il  ne  trouva  que  des  patriotes 
incorruptibles,  lefquels  déterminèrent  les  régeii- 
ces  d'Ury  ,  de  Schveiz  &  d'Undervraiden,  à 
profiter  d'une  réquilîcion  d'Henri  VII ,  roi  des 
Romains,  &  fils  de  l'empereur  Frédéric  II,  faite 
'   à  CCS  trois  états  le  19  May  iz^i  ,  de  la  part  de 
ce  monarque,  de  renforcer  fou  armée  d'un  corps 
auxiliaire  de  600  hommes,  pour  fe  délivrer  du  ' 
comte  d'Habsbourg ,  &  des  vexations  que  ce  fei" 
gneur  avait  f^it  fuocéder  à  fes  bons  procédés, 
depuis  quelques  années,  dans  fon  gouvernement. 
Suivant  ce  confeil ,  ces  trois  états  répondirent 
au  chevalier  Arnold  de  Waffer,  charge  par  le 
roi  des  Romains,  de  leur  demander  du  fecours, 
•*  Que    étant  nus  volontairement  ^  dans  k  dixième 
„  Jiecle ,  fous  la  proteSion  immédiate  de  P  empire , 

ils  7ie  lui  devaient  ni  fecours ,  ni  rétribution , 
9,  qu'autant  qui! ils  eu  feraient  protégés  a  leur  tour 
9,  contre  toute  opprejjion }  qtCainfi  ils  demandaient , 

avant  toutes  chofes ,  du  roi ,  la  l'évocation  du  comte 
„  Habsbourg ,  en  fa  qualité  de  leur  gouverneur, 
„  avec  une  confirmation  de  leurs  immunités  y  qu'a- 
99  lors  ils  ajfijkraient  volontiers  ce  monarque,  en 
„/^t/<?j>  vajfaux  de  P  empire  ^\  Le  chcvalitr  de 
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SeÉtion  L  Cantons  d'Ury^ 

Waâer  ayant  rapporté  cette  réponfe  au  roi  des 

Romains,  pour  lors  à  Haguen^u,  ce  monarque 
fit  expédier ,  dans  cette  ville  »  aux  états  d'Urjr  ^ 
de  Schweiz  &  d'Underwaldcn ,  trois  diplômes 
en  date  du  xG  Mai  »  qui  révoquaient  le  comte 
d^Habsbourg  comme  Reichs-Vogti  &  leur  con- 
firmaient toutes  leurs  immunités.  Le  chevalier 
de  Wafler  ayant  remis  le  i  Juin,  ces  trots  àU 
plomes  aux  députés  de  ces  trois  états,  ajournés» 
pour  cet  effet»  à  Brunnen  »  ils  raflemblerent  le 
j*  un  corps  auxiliaire  de  600  hommes,  qui  fe 
réunit  aux  troupes  de  Tabbé  Conrad  de  St.  Gai!  » 
&  foumit ,  fous  les  ordres  de  ce  prélat ,  le  comte 
Diethelm  de  i  oggebourg  »  qui  venait  de  fe  liguer 
avec  le  duc  de  Bavière  contre  Pempereur.  A  la 
fuite  de  cet  exploit,  Tabbé  Conrad  conduidt  ce 
corps  combiné,  les  premiers  jours  de  Juillet,  à 
Brégenz,  &  de  là  à  Augsbourg,  où  il  joignit 
l'armée  impériale»  Frédéric  II  fe  préparait  à  châ- 
tier exemplairement  Louis,  duc  de  Bavière,  qui 
venait  de  fe  révolter  pour  la  féconde  fois  contre 
lui ,  lorfque  le  décès  de  ce  duc  termina  cette  e:f- 
peduion ,  &  porta  Tempereur  à  licencier  une 
grande  partie  de  fes  troupes  ;  celles  des  trois  états 
confédérés  rentrèrent  à  la  St.  Jaques  dans  leur 
patrie  refpedive,  ayant  été  reconduites  jufqu'à 
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St.  Gall  par  Tabbé  Conrad.  Voyez  au  iujet  de 

ce  prélat,  la  vingt-fcpùcmc  fcdliou  du  volume 
précédeot. 

En  1240 ,  les  états  d'Ury ,  de  SchweÎB  &  d'Un- 
derwalden  »  envoyèrent,  à  la  requiiicion  de  Fré- 
déric n,  un  corps  auxiliaire  de  600  hommes  en 
Lombardie  ,à  Taimée  impériale  ,  quiy  fcrvit  du- 
rant cette  campagne,  fe  diilîngua  au  liège  de 
Faenza,  &repairale  St.  Gothacd  au  priutems  de 
9  en  rapportant  à  fes  fouverains  refpeâifs 
trois  diplômes  de  rci^ipcrcur ,  en  date  du  14  Dé- 
cembre 1240,  &  du  camp  ailiégeant  Faenza ,  par 
leFquels  ce  monarque  confirmant  les  immunités 
de  CCS  trois  états,  les  fixait  à  perpétuité,  comme 
attachés  jpour  toujours  &  immédiatement  à  l'em- 
pire d'Allemagne ,  fans  pouvoir  jamais  en  être  . 
aliénés  par  aucun  de  fes  fuccefleurs ,  Ibus  quel 
prétexte  que  ce  fut ,  ni  être  fournis  à  leur  do- 
mination particulière.  Ces  chartes  étaient  d'au« 
tant  plus  importantes  pour  c-cs  trois  états,  que 
les  empereurs  furent,  jufqu'à  Maximilieu  I,  dans 
rhabitude  de  vendre  &  d^hypothéquer  po^  un 
tems  limité,  ou  d'aliéner  pour  toujours ,  le^iUes 
impérfales,  &  les  pays  fournis  immédiatement  à 
Tempire,  &  que  ces  états  purent  les  oppofer  aux 
entreprifes  de  Rodolphe  I>  &  aux  infraâions 
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d'Albere  i ,  comme  un  palladium  que  ces  deux 

monarques  n'ofereiu  détruire. 

En  i2f4,  les  états  d'Ury ,  de  Schweiz  &  d'Un- 
derwalden ,  comraâerent  avec  Zurich  Je  1 6  Oc- 
tobre ,  pour  leur  fureté  mutuelle,  un  traité  d^u* 
nion  pour  trois  ans.  £n  1257 ,  ^^^^  ^^^^^ 
chûiilrent  le  comte  Rodolphe  d'Habsbourg  pour 
leur  proteâeur  ou  Schirm-Hauptmann  ^  jufqu'au 
tems  de  Pélcdion  légitime  d'uu  nouvel  empe- 
reur* Le  ôompte  que  nous  avons  rendu,  dans 
Jes  duuzc  dernières  fedions  du  volume  précédent, 
de  la  conduite  foutenue  de  ces  trois  états  au  tems 
de  Rodolphe  I ,  &  defes  defcendans  jufqu'en  1 9 16, 
en  manifeltanc  d'un  côté  leur  fermeté  inébranla- 
ble &  leur  valeur  héroïque  à  dépendre  leurs  immu- 
cités,  conftate,  d'un  autre  côté,  de  la  manière 
la  plus  évident»,  que  les  états  d'Ury ,  de  Schveiz 
&  d'Undcrwaidcn  furent,  dés  le  dixième  llecle, 
Ibumis  à  la  proteâion  immédiate  de  l'empire» 
&  que  les  maiiuns  d'iidbsbuurg  &  d'Autriche, 
n^eurenc  jamais  aucune  efpece  de  droits  de  fou- 
veri^ieté  fur  ces  trois  états ,  quoique  divers  hit 
toriei^  Allemands  ayent  avancé  cette  aiibtion' 
abfolument  controuvée ,  &  que  te  foIltculBire 
Schlôchzer  vienne  de  la  renouveller  en  1784» 
avec  cette  impudence  qui  lui  coûte  11  peu« 
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Schvpeiz  &  d  UndervcaUien. 

La  coaftitution  des  cantons  d*Ury ,  de  Schwùiz 
^  d'Underwalden  eft  démocratique }  rautoricé 
fouveraine  y  réfide  dans  l'aiTemblée  générale 
de  chacun  de  ces  états  ^  cômporés  .de  tous  Tes 
citoyens  refpedifs  qui,  avec  le  port  d'armes,  y 
^  acquièrent  ta  voix  délibérât! ve»  convoquée  à  Tor* 
dînatre  tous  les  printems,  &  préfîdée  par  i|n 
land-amman,  premier  magiftrat  de  chacun  de 
ces  états «  . dont  la  préfeâure  dure  deux  ans,  mais 
qui  eft  confirmée  chaque  année.  Ces  affeuibiées 
générales,  en  allemand  Lands-Gemeind^  déci- 
dent en  dernier  reflbrt  des  alFaires  d'état  i  con- 
traâent  des  alliances  ;  Font  la  paix  &  la  guerre  ; 
créent  de  nouvelles  loix  8c  en  abro<:;ent  d'ancien- 
nes 9  établirent  de  nouveaux  impôts  &  en  abou 
liflent  d^anciens  -,  élifentou  confirment  la  plupart 
de  leurs  ruagiftrats,  .de  même  que  leurs  députés 
aux  diètes  &  leurs  baillifs  ;  ils  fe  font  tendre  compte 
de  la  geftion  des  confeils  d'état,  Land-RUth  ^  & 
de  l'adminiftration  des  finances.  L'autorité  m- 
termétiiaire  &  executive  dans  ces  trois  cantons, 
pendant  l'intervaUe  entre  les  aflèmblées  généra- 
les, réfidc  dans  leurs  confeils  d'ciat  ou  Ltvid-^ 
ii^^ib,,  qui  partagent  àjeur  tour  t'ad min iftration 
de  leur  canton  ,  avec  d'autres  tribunaux  infé- 
rieurs..  Nous  allons  j^adre  QomgjiQ  «  dans  cette 
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noucu  poliiique,  en  racouici»  de  ces  crois  écats» 
des  articles  (ians  lerquels  ils  différent  fur  leiir 
couftitucion  relpedive. 

C  A  K  T  o  M  U  R  Y.  Soti  aflemblée  générale 
fe  convoque  à  rordinaire,  annuellemenc,  le  pre- 
mier dimanche  du  mois  de  Mai ,  fur  une  prairie  * 

auprès  de  BczlingLieii ,  lorfquc  le  tcivis  le  permet, 

OU  bien  dans  Téglife  de  Se.  Martin,  au  bourg  d'AU 
torf ,  chef-lieu  de  ce  canton  ,  lorfque  la  {aifbn  ne 
permet  pas  de  fieger  en  pleine  campagne.  L'âge 
do  citoyen ,  capable  du  poft  d'arraes  &  de  la  voix 
déiibéracive  dans  les  affemblées  générales ,  ell  fixé 
â  quatorze  ans  révolus.  Lorfque  l'aifemblée  géné* 
raie  ne  peut  terminer  ,  dans  une  féance,  toutes 
les  atfktr^s  d'état ,  les  éiedtions ,  les  confirmations  » 
&  les  rapports  du  confcil  d'état  &  des  magiftvats, 
de  leurs  gettions  relpei^ives ,  elle  s'ajourne  à 
quinze  jours  de  là  ;  &  lorfqu'à  cette  féconde féan ce, 
cette  ademblée  ne.  peut  e;icpédier  tous  les  objets 
de  lès*  délibérations  &  de  Tes  recherches,  elle 
s'ajourne  quelquefois  derechef  à  quinze  jours 
de  là;  nfais  pour  l'ordinaire,'  elle  prend  le  parti 
de  remettre  Texpéduion  des  affaires  reltées  in- 
décifes;  9U  confeil  d'état  triplé,  dont  chaque 
membre  fe^hoifit  pour  lors  deux  adjoints ,  parmi 
les  cicoyens  .  tes  plus  notables  de  fa  parpiâe  i 
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lefquels  adjoints  jouiâènt  de  la  voix  aâive  & 

délibérative  dans  ce  tribunal,  julqu'à-ce  que 
toutes  les  affaires  remifès  au  -  confeil  d'état , 
par  raâemblée  générale,  ayent  été  eiuicrement 
^pédtées*  Le  confeil  d'état^.ou  Land^Raib 
ordinaire ,  cil  compofé  de  60  membres ,  y  com- 
pris le  land-amman  en  charge,  qui  y  préûde, 
&  le  chancelier.  Les  dix  communautés,  en  aile-' 
mand  Genojfmne,  qui  tbrmeac  proprement  le  pays 
d'Un,  fournirent  chacune  fix  confeillers  d'état, 
qu'elles  ont  la  prérogative  d'élire,  de  remplacer 
en  cas  de  mort ,  de  cbnârmer ,  fufpendre  &  defti- 
tuer  de  leurs  charges.  A  ces  éo  membres,  il  faut 
encore  ajouter  le  Lands StaUtbaUer  ^  tiré  des 
anciens  land-ammans  j  le  banneret  &  le  vice  ban- 
uereti  .le  commandant  des  milices ,  le  tréforiec 
&  le  chef  de  rartillerie.  Tous  ces  magiftrats, 
connus  Ibus  la  .dénomination  allemande^  gé- 
nérale de  Landes ''Haiiptet  9  {ont  obligés  d'être 
confirmés  annuellement,  quoique  les  charges  de 
pkifieurs  d'entr'eux  foient  à  vie.  Nous  remarque- 
rons encore  ,  que  le  conieil  d'état  du  cantott 
d'Ury^  ainfi  triplé  pour  la  décifion  des  affaires 
dxtac ,  les  a  toujours  tei  minées  à  la  (àtîsfaâion 
de  fe&  jcommettans ,  &  pour  ^ordinaire  à  ycelle 
4es  autres  cantons,  lorfqu'cUes  conceu^^ienft 
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corps  HelvéciqulB,  par  la  raifon  que  ce  tribunal , 
compofc  pour  lors  d'environ  200  membres,  & 
cbotfi  dans  i'élite  de  Tes  concitoyens,  eft  à  même 
de  difcuter  les  affaires  confiées  à  fa  décifion ,  plus 
mûrement)  &  avec  plus  de. iagacité  que  raifem* 

Lice  ^cncrale,  dont  les  délibérauuns  iuiu  (^[uel- 
queiois  trop  turbulentes.  '  . 

.  '  Le  canton  d'Ury  participe ,  con )ointeraent  avec 
ceux  de  Schweiz  &  d!Under\raiden,  à  la  corré- 
/  '  gence  des  baillages  italiens  de  Bélinzona ,  de  Ri« 
vîéra  &  de  Wall  Brégno  >  conjointement  avec 
•Zurich,  Berne,  Lucerne,  Schweiz,  Ujider^raU 
.  den ,  Zug  &  Glarus,  à  la  corrcgence  des  bail- 
iages  niédiats  de  TArgàv  fupérieurs ,  de  la  Thur« 
govie,  du  comté  de  S*irg;ino  &  du  RhintliLil  ;  & 
enfin ,  de  moitié  avec  tous  les  autres  cantons  » 
à  la  réferve  d^Appcnzell ,  celui  d'Uri  particrpie  & 
la  CQfrégence  des  quatre  baillages  italiens  de  Lu<* 
gano ,  de  Locarno ,  de  Mendrifio  &  de  Wall«^ 
Magio.  Four  éviter  les  répétitions  dans  cette  no* 
tice ,  nous  ajouterons  ici ,  que  les  cantons 
Schwciz  &  d'Underwalden  participent  aux  mê- 
mes cprrogenQes  des  baillages  communs,  qu«  celui  • 
d'Ury,  fur  le  même  pied,  &  avec  les  mêmes- 
cantqiifi  corrégens,  &  qjue  les  préteâures  de  tous 
ces  baillages  font  de  deux  apnées» 

Le 
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•  Le  canton  de  ScHWEiza  fixé  l'â^e 
de  feize  ans  accomphi»,  pour  jomr  du  porc  d'ar* 
mes  &  de  la  voix  délibérative  dans  (es  aflèmbléea 
générales,  qui  font  convoquées,  annuellement, 
le  dernier  dimanche  du  mois  d'Avril  ou  de  Mat, 
félon  que  le  printems  eft  plus  ou  moins  avancé, 
auprès  du  village  dlbach,  diftant  d'une  demi 
lieue  de  Schweiz,  fur  une  prairie  confttcrée  ^ 
arrangée,  depuis  trots  (iecles,  à  cet  ufage.  Et 
lorfque  le  tems  n'eft  pas  favorable,  cette  aflem- 
blée  fe  tient  dans  Téglife  principale  du  bourg  de 
Schvreiz ,  dédiée  à  St.  Martin  ,  &  s'ajourne  très* 
rarement  à  la  quinzaine  pour  une  féconde  féance , 
étant  dans  l'habitude  de  remettre  au  confeil  d'état 
triplé,  de  la  manière  indiquée  ci-ded'us,  la  deci- 
fion  des  affaires  qùi  n*ont  pu  être  terminées  dans 
cette  première  féance.  Les  citoyens  de  Schvreiz 
s'étant  convaincus ,  par  une  longue  expérience , 
que  les  affaires  d'état  fe  traitaient  beaucoup 
mieux,  de  toutes  faqons,  par  le  LancURath  triplé, 
qu'aux  aflemblées  générales.  Ce  canton  eft  reparti  ^ 
en  fix  quartiers,  qui  fourniflènt  chacon  neuf 
membres  au  confeil  d'état ,  &  un  magtftnit  nom* 
jné  Siebner^  érnnt  préfident  d'une  cour  de  juC- 
tice  de  4èpt  affeifeurs  %  établie  dans  chacun  de 
ces  quartiers  i  Uitj^ueis  oac,  tout  comme  dans  1» 
Tome  JL  M 
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SeQion  L  Cantons  ^Ury^ 
canton  d'Ury  >  le  droit  d^élire ,  de  confirmer ,  de 

fuipcndre  &  de  deftiiucr  ces  dix  coaicillcis  d'étaf* 
Outre  ces  60  membres  ordinaires,  le  confeil  d'étal 
eft  compofé ,  du  land-amman ,  en  charge  ,  qui  y 
préûde  >  des  magiftrats,  compris  ious  la  dénomi^ 
nation  allemande  de  LanJes-^Hmpter ,  compofés 
comme  dans  le  canton  d'Ury;  &  du  chancelier» 
dont  le  plus  ancien  Land^Scbrether  des  fix  quar* 
tiers,  remplit  les  ionctions  5  chaque  quartier  ayant 
fon  Land-Scbreiber.  De  forte  que  le  confeil  d'état 
forme,  pour  1  ordinaire,  un  tribunal  de  65*  à 
80  membres,  félon  qu'il  s'y  trouve  plus  ou 
moins  de  Landes- Hanpter  ^  qui  réuniffent  à  leurs 
charges  celles  de  confeiUers  d'état,  fournis  par 
chacun  des  fîx  quartiers. 

Le  Canton  d'Uiïdbrwàlden  eft 
partagé ,  depuis  1 1  f  o ,  en  deux  corporations,  qui 
ont  chacune  leur  aifemblée  générale,  leur  coiv 
feil  d'état ,  leur  land«.amman  ,  &  Lands^SitM- 
haUer  y  leur  bannière,  milice,  artillerie,,  fceau 
&  âfc  à  part.  Néanmoins ,  ces  deux  corpbnii. 
tions  ne  forment  qu'un  feul  canton  ^  elles  fc  rcunif- 
fent  daus  toutes  les  aiiaires  d'état^  &  n'ont ,  de 
même  que  les  antres  cantons ,  qu'un  feul  fufFrage 
aux  diètes  Helvétiques,  quoique  chacune  d'elles 
y  envoyé  deux  députés.  Xe  terrjyume,  occupé 
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par  chacune  de  ces  deux  corporations ,  elt  iéparé 

par  une  forêt,  nommée  le  Kem-Wald^  qu'elles 
partagèrent  également  entr'elles  »  à  l'époque  de 
leur  réparation.  La  corporation  au-deflus ,  ou  au 
couchant  de  la  Forèc ,  forme  te  Hauc-UnderwaU 
den ,  en  allemand  Uh-  i  Vald  ,  donc  rafleniblée 
générale  fe  tient,  le  dernier  dimanche  d'AvxiU 
en  lalc  campagne  ,  au-detl'us  du  bourg  de  Sarnen, 
lorrque  le  tems  le  permet ,  ilnon  dans  Thôcel  de 
ville  de  Sarnen ,  chef-lieu  de  cette  corporation  ; 
dont  le  conieil  d'état  e(l  de      membres,  outre 
le  land.amman  qui  y  préfide,  le  Lands^Statthalter ^ 
le  chancelier  qui  tient  le  protocole,  les  anciens 
land-ammans ,  &  les  magiftrats  nommés  Landes-* 
Haupther^  qui  font  le  banneret  ^  vice-ban neret, 
le  capitaine  des  milices,  le' créforier  &  le  chef 
de  rarullerie.  L'autre  corporation  ,  au-deflbus  ou 
au  levant  de  la  forêt,  forme  le  Bas-Underoralden» 
en  Allemand  Nidt-lValdy  donc  les  ai]ea.blées  gé- 
Herales  le  tiennent  aulii  le  dernier  dimanche  d'A- 
Tril,  fott  en  rafe  campagne,  auprès  de  Stanz» 
ibit,  en  cas  de  mauvais  tems,  dans  Téglife  collé* 
giale  de  ce  bourg,  che&lieu  de  cette  corpora- 
tion ,  dont  le  confeil  d'état ,  entièrement  compofé 
comme  celui  du  Hauc-.Undervralden ,  tient  Tes 
ieances  à  i  hôtel  de  ville  de  Stanz.  L'âge  requis 
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des  citoyens  du  haut  &  bas  Undeiv^'alden ,  pour 
le  port  d^armes  &  la  voix  délibérative  dans  leurs 

aflemblécs  génaales  lefpedives  ,  eil  de  quinze 
ans  accomplis.  Du  refte ,  la  conftitution  de  ce 
canton  eft  prefque  en  tout  femblable  à  celles  d'Ury 
&de  Schv»'ei2;  c'efl:  pourquoi,  uous  n'avons  pas 
cru  devoir  répéter  ici»  les  éclairdflèmens  donnés 
à  ce  fujet  ci-deâus* 

m 

"  —  —   ■--  -   j 

E  C  T  1  0  K  IL 
Berne  et  ses  frbmieb.s  succès. 

  • 

N'eus  avons  rendu  compte j  dans  la  vingt- 
lixieme  feâion  du  volume  précédent ,  des  motifs 
qui  engagèrent  Berthold  V  5  duc  de  ZMringuen, 
à  fonder  en  1191  la  ville  de  Berne  >  &  à  choisir 
pour  cet  effet  »  un  emplacement  fortifié,  en  partie» 
par  la  nature  de  Ton  aiSéte»de  façon  que  le  châr- 
teau  de  Nydek,  formant»  avec  le  bois  de  chêne 
qui  le  bornait  au  fud,  une  prefqu'iile  environnée 
de  trois  côtés  par  la  rivière  d'Aar ,  &  rempliflaot 

très-bien  les  vues  du  duc  Berthold,   à  l'égard 

de  cette  fondation  »  fut  choili  de  préférence  par 
CÇ  feigneur.  M.  le  profeiTeur  \/alther  remarque 
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très  judicieufement ,  dans  fes  favances  recherches 
fur  Berne,  que  le  duc  de  Ziaringuent  obligé  de 
tenir  en  perfonne  trois  fois  par  an ,  une  cour 
de  judice  pléniere^  en  allemand  Lcinâ-Thadingç  . 
ou  Laud'Gmcht^  dans  les  divers  dtftriâs  de  fe$ 
états,  comme  vaiTal  de  l'empire,  avait  choiii  U 
château  de  Nydek  pour  cet  effet»  d'autant  plus 
^u'il  y  prenait  fouveat  ic  plaifir  de  la  chalTe  s  que 
ces  affifes  avaient  été  ordonnées  aux  vaflaux  de 
Pémpire  par  les  capitulaires  de  Charleroagne,  & 
confirmées  par  tous  le$  empereurs  qui  fuccéde- 
Irent  à  ce  grand  monarque  \  &  que  les  places  » 
déGgnées  pour  ce$  ailifes ,  étaient  appellées  dès 
lors  Beru.  Le  duc  de  Zâringuen  peupla  Berne  de; 
iiublefle  indigente ,  à  laquelle  il  inféoda  le^  terres 
adjacentes  de  cette  ville,  aux  conditions  que 
nous  avons  expliquées  dans  le  volume  précédent, 
en  traitant  la  notice  de  Kerthold  V ,  &  celle  de 
fon  pere.  Ce  feigneur  tranfplanta  beaucoup  de 
fan^iUes  nobles  ^  bourgeoUes  du  Brifga^,  & 
fur^tout  de  Fribourg  »  à  Berne  ;  &  n^omettant 
rien  de  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  à  rendre 
cette  ville  âoriiTante ,  il  la  remit  en  1 197  à  l'eau 
percur  Henri  VI,  à  titre  de  villç  impériale;  Ber- 
tbold  fe  léfervant  néanmoins,  pour  lui  &  fes 
defcendans,  la  ReichhVogtey ,  ou  gouvernement, 
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au  nom  de  l'empire ,  fur  Berne.  Le  duc  de  Zarin- 
guen  étant  mort  en  1218  «  lelon  Tichudi  le 4 Mars» 
félon  les  annales  de  Fuggcr  le  l  Mai,  &  félon 
d'autres  auteurs  le  14  Février  ,  la  ville  de  Berne 
envoya,  (juelques  femaines  après  le  décès  de  fon 
fondateur,  une  députation  à  Tenipereur  Frédé- 
ric II,  qui  fe  trouvait  ponr  lors  à  FranckForc 
fur  le  M^in.  Ces  députés  obtinrent  de  ce  monar- 
que une  charte  très-avantageufe,  datée  du  21  Mai 
1218  »  dont  on  podede  encore  l'original  à  Berne, 
connue  (bus  le  nom  der  gUlJenen  HantLVefie^ 
qui  renferme  ,  en  18  articles ,  les  privilèges  de 
Berne  les  plus  tflentiels ,  entr'autres  ceux  de  faire 
d'abroger  des  loix  criminelles  &  civiles  ;  de 
former  fa  conltitution  s  d'y  faire  tels  changemcns 
qu'il  lui  plairait  ;  d^avoir  haute  &  bafle  jurifdic- 
tion  dans  toute  fa  banlieue  &  les  domaines  qu'elle 
pourrait  acquérir  à  Tavcnir  ;  de  contra Aer  des 
traités  dMiances  &  de  combourgeoifie,  auiîi 
bien  que  des  tranfadtions  de  toutes  eipeces  ;  & 
enfin,  de  ne  pouvoir  être  dépouillée  de  ces  pré- 
rogatives, ni  aliénée,  en  aucune  manière,  de 
l'empire  d'Allemagne,  par  aucun  de  fts  fuccet 
feurs  &  fous  quel  prétexte  que  ce  fut.  Nous  re- 
marquerons à  ce  fujet,  que  divcrfes  de  ces  pré- 
rogatives ne  fuient  que  confirmées  aux  Bernois 
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par  Frédéric  II ,  leur  ayant  déjà  été  accordées 
par  fon  pere  Henri  VI  en  1 197  »  à  ia  recomman- 
dadon  du  duc  de  Zaringuen*  Cette  proteâion 
lîgnalée  de  Tempereur  Frédéric  9  iuicita  à  la  ville 
de  Berne  beaucoup  d'ennemis  »  dont  le  comte 
de  Ky  bourg,  Hartmann  le  vieux,  fut  le  plus  redou- 
table. Ce  ièigneur,  héritier  par  là  mere  de  tous 
les  biens  de  la  maifon  de  Zaringuea  en  Suiifc, 
piqué  d'avoir  été  fruftré  de  Berne ,  par  les  di£» 
portions  de  Berthold  V,  &  proferit  en  122J 
avec  fon  frère  Werner  par  Frédéric  II»  chercha 
dès  lors  à  envahir  cette  ville  naiflante ,  d'autant 
plus  qu'elle  fe  trouvait  entiéremenc  enclavée  dans 
fes  domaines  :  pour  cet  effet,  te  comte Hartmaniy 
fit  efluyer  des  vexations  de  toute  efpece  aux 
Bernois ,  qui  en  ayant  porté  leurs  plaintes  à 
l'empereur  ,  cclui-ci  envoya  Otton  ,  comte  de  Ra- 
vensbourg,  à  Berne,  moins coaïtnQReUhs'Vogtb» 
dans  le  fèns  ftriâe ,  qu'en  qualité  de  capitaine  de 
cette  ville,  &  de  gouverneur  de  la  Bourgogne 
mineure  »  ayant  rendu  en  cette  dernière  quaUcé 
diverfcs  iTemences ,  conftîrvées  dans  les  archives 
du  couvent  d'Interlacl^  ,  où  il  eft  titré  Thoto 
Je  Rau^isbourg  Dominnwperatoris  Ddegatus, 

En  12.23,  WaUher ,  des  dyuaftes  ofl|||rous  fou- 
veraïus  d'Efchenbuch ,  l^ron  de  Wëdenfchweil , 

'  B:  4% 
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&  du  chef  de  fa  femme  Idda»  baron  fouveraia 

d'Uiàfpunneii       de  Gefteig  ,   ayaiu  préiendu 

avoir  &  jbuir  do  patronat  EajUVogay  du 

monaftere  d'Intçrlachen ,  ce  qui  lui  fut  contefté 
par  le  prieur  de  ce  couvent ,  le  baron  de  Wii- 
denflchweil comparut  pour  cette  a6&ire  à  Berne» 
devant  le  comte  de  Ravenshourg»  avec  Otton» 
comte  de  Strasbçrg,  fon  concurrent  >  auquel  Ra» 
ven&bourg  adjugea  le  patronat ,  ou  Tadvoyerie 
d'InterlacheUt  Le^  Bernois  auilî  mécontens  de 
cette  feiuence  que  le  baron  de  Waiieniichweil , 
engagèrent  ce  dernier  à  fe  domicilier  dans  leur 
ville ,  ce  qu'il  fit  ;  &  fe  chargea  de  porter  à  Tem- 
^pereur  les  plaintes  de  Berne  contre  le  comte  de 
Ravensbourg ,  qui  était  devenu  fufpeâ  aux  Bep* 
nois,  par  divers  traits  de  partialité  en  faveur  de  la 
maifon  de  Ky  bourg.  Le  baron  de  WiidenlTchweil  , 
perfonnellemcnt  connu  de  Frédéric  II  »  ayant 
fervi  avec  diftinâion  (bus  ce  md^rque ,  n^eut 
pa^de  peine  à  obtenir  poi^  l^Benvs^s  le  rappel 
du.'ÎBomte  de  Ravensbourg,  &  çourVn  le  droit 
de  patronat  fur  le  njo^ftere  dliiterlac*en.  Afin 
de  lui  témoigner  leurAcoiHàaiflallce ,  &  fe  rat- 
tacher pour  toujours  >^e8  Bernois  ^créBent  fur 
la  ikïi  de.c0lt«  année  l^jlïaron  de  W|ti|nQchA^eil 
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ayant  un  feigneur  de  ce  mkire ,  ëc  marchant  de 
pair  avec  les  comtes  Helvéciens»  à  fa  tête,  prit 
dès  lois  une  forme  ftable*  donna  à  cette  ville 
naiâante  de  la  confidération  »  &  engagea  dans  le 
courant  de  ce  fiecle  &  des  deux  fuivans ,  un  grand 
nombre  de  familles  nobles  I  fuivre  cet  exemple , 
en  fe  mettant  Ibus  la  proteâton  de  Berne  avec 
leurs  terres ,  iituees  pour  la  plupart  dans  les  dit 
triâs,  appelles  depuis  le  quinzième  iiecle»  les  quatre , 
Land^Géricht. 

Cette  nobleiTe  à  laquelle  furent  conférées  les 
premières  charges  à  Berne ,  formatât  »  au  moyen 
de  fes  châteaux,  une  barrière  très- forte,  contre  , 
les  irruptions  des  grands  va£&uz  de  l'empire  en 
Suiife  5  trouvait  en  échange  dans,ja  bourgeoifie 
de  Berne,  fort  aguerrie  par  fes  expéditions  conti« 
nuelles,  un  défenfeur  zélé  contre  l'oppreffion  des 
comtes  Uelvétiens ,  en  prenant  caufe  &  fait  en 
main  pour  fes  combourgeois ,  &  les  fécourant 
dans  toutes  leurs  querelles,  avec  une  bravoure 
toujours  foutenue.  De  &<;on  que  Berne  trouva 
moyen  de  S'agrandir  en  moins  de  i8o  ans,  à  tel 
point,  qu'au  tems  de  la  convention  de  Sempach 
en  i       , 'ce  canton  formait  déjà  un  état  pr^jpon- 

dérant  eii  Suifle.  Ce  fiit  à  l'union  inaltérable , 
qui  régna  conftamment  entre  la  n^lefle  &  la 
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bourgeoifie  de  Berne  »  que  cette  république  dût 

fes  fuccès  dans  la  plupart  de  les  expéditions,  où, 
n'étant  quelquefois  pas  en  état  de  dépouiller  les 
ennemis  de  leurs  domaines ,  Tes  citoyens  fe  cot- 
tiiaient  pour  les  acheter  $  &  c'était  dans  ces  occa- 
lîons,  où  la  noblelT^plus  opulente  que  la  bour- 
geoiiie ,  facriâait  fans  héfiter  une  partie  de  Tes 
biens  pour  celui  de  l'état ,  payant  au  furplus  de 
leurs  peribnnes  en  tems  de  guerre,  dirigeant  les 
délibérations  &  les  décrets  de  la  régence  avec  beau- 
coup de  fagacité ,  &  les  foutenant  avec  une  fer- 
meté inébranlable.  La  bourgeoifie  jouiflànt  de 
fou  cQté  du  droit  de  prétendre  à  toutes,  les  charges 
du  gouvernement,  était  aflez  fenfée  pour  en  rem« 

plir  les  premières  &  les  plus  importantes  par  des 
fujets  d'un  *  mérite  reconnu  dans  la  nobleâe  ^ 
voyant  le  bien  être  du  bourgeois  augmenter  dans 
Jâ  même  progreifion  que  celui  de  l'état.  £n  12,^09 
le  comte  Hartmann  de  Kybourg  dit  le  vieux , 
contiuuant  fes  vexations  contre  les  Bernois ,  & 
ceux-ci  fe  voyant  hors  d'état  de  tenir  tête  à  cette 
puilTante  maifon ,  d'autant  plus  qu'elle  était  fou- 
tenue  par  celle  d'Habsbourg ,  &  que  cette  ville 

jiail&iue  n'avait  aucun  fecours  a  attendre  Je  Tein- 
pereur  Frédé»Q  II»  ni  du  roi  des  Romains  fou 
fils ,  ils  prirent  le  parti  d'envoyer  des  députés  à 


Digitized  by  Google 


I 


DE   LA    Suisse.  27 

.&  fes  pre77îiers  fiiccès, 

Thomas  I»  comte  de  Savoye,  pour  lui  offrir  le 
proteâorat  ou  Schhrm^Vogfey  de  Berne;  ce  que 
ce  fcigneur  accepta ,  fe  rendit  .tout  de  luite  à 
Berne  ;  &  à  la  fuite  de  deux  conférences  infhic- 
tueufcs  qu'il  eut  avec  le  comte  de  Kybourg ,  au 
fujec  de  fes  différends  avec  Berne  «  le  comte  Tho- 
mas prit  des  mefures  fi  vigourcufes,  que  le  comte 
Hartmann  fut  obligé  de  fe  prêter  aux  expédiens  » 
-  &  de  rendre  la  même  ahnée  jufltce  aux  Bernois, 
moyennant  une  tranfaâion.  Sous  le  protedorat 
du  comte  de  Savoye  »  cette  ville  agrandit  fon 
enceinte  du  double  ,  le  nombre  de  fes  citoyens 
ayant  augmenté  dans  la  même  proportion.  Le 
comte  Thomas  I,  aaiu  mort  en  125^  ,  fon  fils 
&  fucceâeur  Amé»  ou  Amédé  IV  »  accepta  le  pro- 
teâorat de  Berne,  <x  ayant  en  124J  une  guçrre 
très-Iànglante  a  fou  tenir  contre  le  dauphin  de 
Vi  "  mois  5  cette  ville  lui  envoya  un  corps  d^élite 
de  Soo  hommes,  qui  arriva  au  milieu  de  Mai 
dans  les  environs  de  Genève ,  où  il  fe  réunie  aux 
ijoupes  d'Amcdé,  &  le  fervitfl utilement, qu'ayant 
terminé  cette  guerre  par  une  paix  très*a\'anta- 
geufe  5  le  comte  de  Savoye  contrac^ta  la  même 
année  une  alliance  perpétuelle  avec  Berne. 

Cherchant  à  fe  fortifier  par  d'autres  alliances , 
Berne  en  coutraâa  une  en  I2f0  avec  Fribourg» 
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qui  (ut  renouvellée  eniiyi  ;  mais  Fribourg'ayant  * 

été  vendu  en  1277  par  le  comte  Eberhard  de 
Kybourg-Thun»  à  l'empereur  Rodolphe  d'Habs- 
bourg ,  ceue  ville  fut  dès  lors  réduite  a  embrafler 
les  intérêts  de  fes  nouveaux  maîtres  contre  Berne  y 
laquelle  guidée  par  les  mêmes  motifs ,  s^allia  en  . 
1291  avec  Soleure  :  la  coniormité  du  fort  de  ces 
deux  villes  durant  un  fiecle,  cimenta  tellement  leur 
union,  renouvellée  à  diverfes  reprifes,  qu'elles 
refterent  jufqU'à  nos  jours  alliées  inviolables.  £n 
1271, le  comte Gottfriedd'HabsbourgLaufFcbourg  • 
mit  le  iiege  devant  Berne ,  fans  pouvoir  s'en 
retuUe  maître.  Ce  feigneur  ctait  tuteur  d'AnnCt 
£llc  &  unique  héritière  de  Hartmann  le  jeune» 
comte  deKybourg,  &  petite  fille  d'Anne  de  Ziirin^ 
guen«  Ulrich»  comte  de  Kybourg,  ayant  diipuié 
en  1222  de  prefque  tous  fes  domaines,  en&veuc 
de  ion  âls  ainé  Hartmann,  dit  le  vieu.v,  il  ne 
refta  à  Ton  frère  cadet ,  &  après  Ton  décès ,  à  Anne , 
que  les  comtés  de  Thun  &  de  Berthoud,  la  ville 
de  Fribourg  avec  la  feigneurie  de  Landshuth.  Le 
comte  Gôttfried  fit  époufer  à  fon  frère  cadet  Eber- 
•  hard ,  comte  d'Habsbourg  Lauifebourg ,  en  1 270  » 
fa  pupite  Anne ,  en  fe  refervant  néanmoins  la 
régence  de  Tes  domames.  £t  croyant  avoir  été 

infulté  par  les  Bernois ,  parce  qu'ils  avaient  atta* 
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qué  quelques  gentilshommes  vaflàox  du  comté 
de  Thun ,  en  guerre  avec  des  nobles  Bernois  » 
le  comte  Gottfried ,  en  ià  qualité  de  régent  da 
comté  de  Thun ,  vint  avec  un  corps  d'environ 
£000  hommes,  affiéger  Berne,  fur  la  fin  de 

Mai  5  fcs  citoyens  fe  rangèrent  en  bataille  ibus 
les  murs  de  la  ville ,  &  au  bas  de  la  defcente 
d'Aarzihli,  dans  un  ordre  ferré  «  dont  le  pre- 
mier rang  préfentait  un  front  hériiié  de  piques, 
'  formé  par  la  nobleife.  Un  efcadron  de  gens-d^ar- 
mes  armés  de  pied  en  cap ,  &  fes  chevaux  bardés 
de  fer ,  fe  jeta  à  bride  abattue  fur  les  Bernois 
pour  les  rompre,  mais  le  premier  rang  de  ces 
derniers  s'étant  entc'ouvert,  le  fécond  armé  de 
hallebardes,  mit  en  moins  d'une  denu  heure  cet 
efcadron  hors  de  combat,  &  le  coucha  fur  le 
carreau  à  grands  coups  redoublés.  L'armée  da 
comte  Gottfried ,  animée ,  par  ce  mafiacre ,  à  la 
vengeance ,  tomba  avec  une  telle  furie  fur  les 
Bernois,  que  ceux-ci ,  malgré  la  rcfiftance  la  plus 
courageufe,  furent  obligés  de  céder  à  la  fupé* 
riorité  du  nombre ,  &  de  rentrer  dans  la  ville ,  en  fe 
battant  en  retraite*  Le  comte  Gottfried ,  phMgé 
de  laverie  fiegc  de  Berne  au  bout  de  quinze  jours , 
malgré  cet  avantage ,  mourut  fur  la  Ên  de  Juillet, 
&  fon  frère  le  comte  Eberhard  de  Kybourg  Thun , 
s'accommoda  la  même  année  avec  Berne, 
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Les  comtes  de  Savoye ,  Boni(ace  rurnommé  le 

.  Roland,  &  fou  Frère  &  fucceircur  Pierre,  funiommé 
le  petit  Chariemagne,  ayant  profité  du  grani 
interrègne  pour  s'agrandir,  à  rimtiation  des  au. 
très  grands  vaiiaux  de  Tempire ,  s'étaieuc  emparés 
durant  cette  époque,  du  Chablais,  de  la  vallée 
&  cité  d'Aoft,  de  couc  le  pays  de  Vaud  ,  &  de 
ce  qui  formé  de  nos  jours  la  plus  grande  partie 
du  canton  de  Fribourg  i  &  leur  fuccedeur  Phi- 
lippe I ,  n^ayant  voulu  entendre  à  aucune  reftû 
tution  5  de  ces  conquÙLcs,  envers  Tempirevnïalgré- 
les  fommations  &  les  menaces  de  Temp^rpur  Ro* 
dolphe  I,  ce  monarque  marcha  en  128  j  contre  le 
comte  de  Savoye,  &  lui  enleva  en  moins  de  (ix 
femaines,  Morac ,  Fayerne ,  Moudon  &  Yverdon. 
X'attacheaient  des  Bernois  pour  la  maifon  de 
.Savoye  9  les  gyanc  portés  à  retufèr  des  troupes  à 
Tempereur  pour  cette  expédition ,  il  leur  attira 
rindfgnation  de  ce  monarque ,  lequel  n'attendant 
qu  un  prcL'jxte  pour  la  kur  faire  fcncir  ,  ùiCit 
celui  qu'ils  lui  fournirent ,  en  châiTant  les  Jui& 
de  leur  ville  en  1287  »  i's  étaient  établis  en  grand 
nombre  à  Berne ,  où  lis  occupaient  une  rue  en* 

,   •  ê 

tiere,  nommée  encore  de  nos  jours  la  rue  des 
Juifei  quelques  fqélérats  de  ce  peuple  maflacre» 
rcmt  &-:qrucifierent  le  vendredi  iàint  de  cette 
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^nnée ,  un  enfent  de  8  nm ,  nommé  Rodolphe , 
&fils  d'un  bourgeois  de  Berne.  Ce  came  atroce, 
attefté^r  les  annales  de  Juitinguer ,  deKalm, 
de  Tfchudi  &  de  Stettler»  ayant  clé  découvert, 
quoiqu'il  eût  été  commis  dans  une  arriere*cave  »  ' 
la  régence  de  Berne  fie  airèter  &  périr  fur  la  roue 
tous  les  Jui&,  qui  avaient  participés  à  cet  aflàifî* 
nat,  &  bannit  tout  le  refte  de  cette  nation  de 
leur  ville,  ea  conâlquant  les  biens  des  uns  & 
des  autres. 

Depuis  le  règne  de  Charlemagne»  les  Juifs 
étaient  dams  tout  Pempire»  fous  la  protedion  immé« 
diate  des  empereurs ,  auxquels  ils  paifaient  pouc 
cet  effet  une  capitation  annuelle  >  qui  formait  une 
branche  confidérable  du  revenu  de  ces  monar- 
ques. Rodolphe  indigné  de  ce  qu'une  ville  impé* 
riale  ofàt  ainfi att-enter  à  fon  autorité,  condamna 
Berne  à  réintégrer  les  Juits  <lans  leurs  biens ,  & 
à  payer  au  fifc  impérial  une  aimende  de  jo  mille 
florins  du  Rhin  >  dont  trois  faifaient  pour  lors 
le  marc  d^argent  Les  Bernoisf,  hors  d'état  de  payer 
cette  araeiide  énorme ,  &  afiurés  d'être  loutenus 
au  befoin  par  Amédée  V,  comte  de  Savoye ,  refu- 
ftient  de  fe  foumettre  à  ce  décret  impérial;  fur 
quoll^emper-eur  vint  en  perfonne  le  iz  Mai  12S8 , 
avec  fon  âls  le  duc  Albetc  ^  mettre  leliege  devant 
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Berne»  à  la  tèce  d'une  armée  Je  plus  de  ifO<x:^ 
hommes,  que  ce  monarque  avait  ramafle  fort  k 
la  hâte  dans  fes  états  >  mais  cette  armée*  ayant  « 
éprouvé  la  réfiftance  la  plus  courageulè  de  là  parc  * 

*des  Bernois ,  Te  dillipa  en  auilî  peu  de  temps  ' 
qu'elle  avait  été  raflemblée  »  de  forte  que  Rodolphe  : 
&  fon  &ls  furent  obligés  de  lever  le  ûege  de  Berne 

■  ao  bout  de  quin2e  jours.  i 
12189.  1289,  Albert  d'Autriche  voulant, 

venger  cet  affront»  raâèmbla  du  if  au  18  Avril» 
avec  autant  de  (ècret  que  de  diligence ,  un  corps 
d^armée*  troupe  d'élite»  &  leur  ayant  fait  faire  la 
noie  du  18  au  19  une  traite  forcée,  il  les  mit 
le  19  de  grand  matin  en  embuicade  dans  une 
plaine  »  nommée  la  Schoshalden  i  pottt  lors  cou- 
verte de  bois  »  &  depuis  deux  (lecles  ,  de  maifons 
de  campagne,  tandis  que  ce  prince  fe  montra 

fur  la  hauteur  du  Kilchen-Fild ,  à  la  tète  d'un 

efcadron  de  gens-d'armes ,  en  faifant  aux  Bernois 
force  défis  &  bravades  5  fur  quoi  le  banneret 
Brugger,  domicilié  auprès  de  la  porte  de  i'Aar» 
de  même  qu^une  (amilietrès-nombreule,  nomméè 
Netinhauft  »  fe  mit  à  la  cêce  de  ces  derniers,  au0]- 
bien  que  des  autres  citoyens  de  ce  quartier ,  & 
fit,  avec  autant  de  bravoure  que  d^imprudence, 

une  &Kie  fur  le  duc  d'Autriche  t  qui  fe  bacdt  ea 

(  *  retraite 
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retraite,  julqu'à  ce  qu'il  eût  aturé  les  Bernois  dans 
Pembufcade  qu'il  venait  de  leur  drefllêri  pout 
lors,  Albert  Fdifantfa'ce ,  âc  envelopper  les  Bernois  t 
qui  fe  défendant  comme  des  iions,  refterentpouc 
la  plupart  fur  le  champ  de  batailles  il  n'en  auraic 
probablement  pas  réchappé  un  leul,  fi  TaToyec 
Ulrich  de  Bubenberg  faifani;  fonner  à  l'inftant  le 
toclin  s  n'était  accouru  avec  le  refte  de  la  bour« 
geoifie  au  fecours  de  feâ  concttoyens  :  il  parvint 
à  en  dégager  un  petit  nombre  »  qui  défendaienc 
encore  leur  vie  avec  une  valeur  héroïque  ;  etfi- 
tr'autres  PValo  de  Grierz  »  vice  -  banneret  »  qui 
entouré  d'ennemis  &  couvert  de  .bleiTures ,  con- 
tinuatc  à  défendre  la  bannière  de  Berne  par  des 
prodiges  de  valeur.  En  commémoration  &  en 
récoinpenfe  de  cette  adion  héroïque»  la  régence 
de  Berne  permit  à  ce  valeureux  citoyen  &  à  iè$ 
dercciidans,  de  prendre  ic  furnom  de  Biderbe } 
ancienne  dénomination  celte ,  qui  défignait  un 
patriote  brave  &  vertueux.  Que  ne  devait  pas 
efpérer  cette  république  avec  de  tels  citoyens 

Cette  viAoire  (i  lànglance  pour  les  troupes  1289. 
Autrichiennes  les  affaiblit  tellement ,  que  le  duc 
Albert  fe  vit  hors  d'état  d'entreprendre  le  fiege 
de  Berne ,  &  fe  retira  dans  l'Ârgau ,  tandis  qu6 

les  Bernois  fe  vengereM  de  eette  iavafidn  fur  Icf^ 

Tome  IL  C  . 
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vaiiaux  de  ce  pcmce,  en  s'empuraiu  de  piuiieurs 
,chàeeg|UCf  dont  quelques-uns  furent  pillés  & 
^détruits  y  &  d'autres  en  échange  confervés  >  leurs 
spoâeâêurs  ayant  pris  le  parti  de  fe  mettre  avec 
leurs  fu jets  refpedlifs ,  fous  laprotedion  de  Berne  , 
&  de  iè  domicilier  dans  cette  ville.  Leduc  Albert 
fe  hâta  d'autant  plua  de  tmniner  cette  guerre  fi 
auiûble  à  fa  maifon  ,  que  Tâge  avancé  de  l'em- 
pereur  Rodolphe  l'obligeait  à  porter  dans  ce 
moment  toutes  fes  vues  fur  rAliemagne»  pour  y 
.  çbtenir  les  fiiffrages  des  éleâeors,  i  la  couronne 
de  roi  des  Romains  ;  de  forte  que  ce  prince  qonclut 
à  la  St.  Jaques  de  la  même  année  une  pacification 
avec  Berne,  en  laifant  relever  cette  ville  par  fon 
pere  du  décret  de  ce  monarque  de  1287»  ^ 
dttion  que  les  Bernois  fonderaient  une  me0e  per- 
pétuelle dans  le  monaitere  de  Wettinguen ,  pour 
le  f epois  de  Famé  du  comte  Louis  de  Homberg  » 
qui  avait  été  tué  au  combat  de  la  Schos-balden. 

£n  129 1 ,  les  Bernois  fe  chpifirent  de  nouveau» 
après  la  mort  de  Tempereur  Rodolphe  I ,  un  pro- 
tedeur  ou  Scbhrm^Haupmann  de  la  maifon  de 
Savoye,  dans  la  perfonne  d'Amédée  V,  neveu 
j&  iucceâeur  du  comte  Philippe  li  lequel  étant 
décédé  le  17  Novembre  I28f  »  fans  poftérité, 
avait  diipofé  de  fçs  états  en  âveur  de  les  uois 


•  Digitized  by  GoogI 


*  DE  LA  Suisse.  .  3f 

fes  premiers  fuccès. 

neveux  de  la  (n^iuerc  luivauce  :  ^Thomas  Tamé 
eut  le  Piémont,  Amèdée  la  Savoye,  avec  leCha-* 
biais  &  la  vallée  d'Aoft»  &  Louis  ie  cadet  tout 
le  pays  de  Vaud.  Ce  qui  forma  dès  lors 
lignes  de  la  maifon  de  Savoye ,  favoir  celle  fo||^ 
par  le  comte  Amédée  V  &  fes  delcendans  J^^x 
cxifte  de  nos  jours  dans  la  maîfon  royale  de  Sar- 
daigne  >  celle  de  Thomas  II  &  de  les  defcendans» 
qui  s^éteignit  en  141 S  dans  la  perfonne  du  duc 
Louis >^  celle  du  tomte  Louis,  nommé  mdifé* 
remmetit  comte  &  baron  de  Vaud ,  &  qui  s^étei* 
gnic  eii  1}$^.  Depuis,  ce  partage,  nos  annales 
gni  toujours  diftingué  le  comte  Louis  de  Vaud 
&  ics  delcendans,  jufqu'à  rei^tuidiou  de  cecce 
.ligne  collatérale». par  la.dénomination  de  màifim 
de  Savoye  interne  on  cifalfine ,  tandis  que  les  deux 
autres  lig^e%de  cette  maifoa  furent  déiignées  indif- 
féremment {bus  celte  de  ntaijbn  Je  Savoye  externe  M 
tranfalpme.  Ce  parcage  ayaac  occaConne  beaucoup 
d'inimitiés  entre  ces  trois  frères  >  de  même  qu'en* 
tre  leurs  Els  &  pe^tic-âis,  il  arriva  de  là  que  les 
.uns  furent  ennemiâ  jurés  de  Berne,  pendant  quie 
les  autres  étaient  fes  alliés  très-zélés ,  de  forte 
.qu'il  ett  eifentiei  de  ne  pas  les  coaiondre  daos^  b 
fuite  de  cette  hilloire* 
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"'^X'' SMPERBua  Albert  débarrafle  le  z  Juillet 

à cette  année ,  par  la  bataille  de  Worms ,  dé 
*toncurrent  Adolphe  de  Nafibu ,  &  élu  le  28 
de  ce  mois  empereur  d'une  voix  unanime,  reprit 
le  projet  qu'il  avait  formé  depuis  iong.tjBms  de  fubl 
juguer  Berne  :  pour  cet  effet ,  une  armée  de  plus 
de  I  zooo  hommes  fut  raâèmblée ,  fur  la  fyi  de  Sep- 
tembre,  dans  les  environs  deFribourg,  par  ordre 
de  ce  monarque,  fous  le  commandement  des 
comtes  de  NeuchàteU  de  Strasberg  »  de  Thierftein 
&  de  Gruyères  ,  &  des  barons  de  Weyflebourg 
&  de  Thurn.  Louis  de  Savoyè,  baron  de  Vaud  , 
&  Guillaume,  eveque  de  Laufauue ,  des  barons 
de  ChampVenty  ayant  des  démêlés^  particuliers 
avec  Berne ,  entrèrent  dans  cette  Ifgue,  &  fe  réu- 
nirent avec  ^000  hommes  à  Tarmée  combinée» 
qui  parut  le  four  de  la  Se.  Michel,  ou*  te  29  Sep. 
tembre  dan$  les  environs  de  Berne ,  en  annonçant 
Tes  approches. par  des  ravages  incendiaires  :  elle 
Xe  poita  le  jo  entre  la  porte  d'Arberg  &  celle  de 
Morat»  aujourd'hui  des  prifons,  qui  Formait 
depuis  1242  la  féconde  enceinte  de  Berne,  fur 
une  colline  nommée  alors  le  Domer^Bublf  encla^ 
vée  en  partie  dans  les  fortifications  de  Berne 
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depuis  le  tniUeo  du  dtx^^feptieme  fiecle ,  &  cou-  i 
verte  dans  tout  le  refte  d'une  file  de  maifous  de 
campagne 9  nommée  la  Jjntg'G^s. 

'  Corriges  de  leur  préfomptioii  par  le  combat 
de  la  Scbosbaideut  &  ne  fe  &ifant  point  iiiuiioa 
Ar  le  péril  imminent  dont  ilsltbient  menacés ,  les 
Bernois  prirent  toutes  les  mefures  poi&bles  pour 
n'être  pas  écrafés  paif^t  orage  i  do  moment 
qu'il  commenta  de  gronder  fur  leurs  tèces.  Des 
membres  intelligens  de  leur  régence  ifîirent  dépè* 
chés  fans  délai  >  auprès  d'Amcdée  V,  comte  de 
Savoy e  »  qui ,  en  129;  »  avait  reâcpé  fes  liens  avec 
Berne  par  un  nouveau  traité  d'union  ;  auprès  de 
Hartn^a»  comte  de  Ky  bourg  Thun  »  &  fils  aîné 
du  comte  Eberhard  décédé  en  12S4,  qui  rèdoii<« 
tant  les  violence&de  l'empereur  Albert,  venait  de 
fe  lier  avec  Berne  ;  &  enfifir  auprès  de  Çoleure , 
très-étroicemeat  unie  avec  Berne»  depuis  1291» 
Tous  ces  députés  étaient .  chargés  de  foUiciter  de 
prompts  fccours  de  la  parc  de  ces  allies.  Dans  le 
même  tems,  Ulrich  d'£r]ach,  chevalier,  &  fur- 
nommé  U  chevahmr  infrépide ,  fut  choîfi  par  la 
régence  &  la  bouigeoiCe  de  Berne»  d'une  voix 
unanime ,  diâateur  de  cette  république  naiflànte; 
tandis  que  les  deux  avoyers  de  Berne,  Ulrich 

baron  de  fiubenberg  &  chpvalier , .  &  Jaques  de 

^  C  j 
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1098*  Kienberg  auffiichevalier ,  fe  veadirenc  avec  divers 

vaflaux  Bernois  dans  leurs  terres  icfpcdivcs,  ajin 
d'y  ramaâer  rélice  Je  leurs  fujecs,  de  les  armer  le 
mieux  qu'il  était  poflible ,  &  de  les  conduire  en  dsli« 
gence  àBerne.  £n  attendant  l'arrivée  de  ces  corps 
aui^iliaires ,  les  Bernois  fe  tinrent  tranquilles  dans 
Tcnceinte  de  leurs  murs,  par  ordre  exprès  de 
Uur  diâateur. 

•  Les  Bernois  ayant  été  renforcés  le  jo  Septem- 
bre» par  foo  citoyens  de  Soleure,  &  un  corps 
d'élite  de  400  hommes  ,  du  comte  Hartmann  de 
Tbunj  &  dès  le  29  par  tous  les  habitans  des 
diftriâs  earpofés  aux  ravages  ennemis,  le  che* 
valier  d'Erlach  déboucha  le  matin  du  2  'Oâobre, 
par  les  portes  d^Arberg  &  de  Morat  1  à  la  tète  d'en- 
Vtron  4000  hommes  ,  qu'il  rangea  en  un  quarré 
long,  dont  les  deux  premiers  rangs,  formés  par 
Ja  noblefle  &  l'élite  des  citoyens,  étaient  armés 
de  piques  &  de  lances.  Le  général  Bernois  ^ant 
placé  le  corps  auxiliaire  de  Soleure  fur  la  droite , 
&  celui  du  comte  de  Xhun  lur  la  gauche ,  s'avança 
flveo  une  contenance  fiere ,  &  tenant  Tes  rangs 
ferrés  fur  l'armée  ennemie,  que  les  comtes  de 
NeUchàtel ,  de  Savoy e ,  de  Gruyères  &  de  Thiert 
tein  rangèrent,  du  moment  qu'ils appierçurent  les 
Bernois  9  en  bataille  t  furie  devant  du  terre«ploin 
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de  cette  coUine ,  défendue  par  une  haie  &  un  i^jS» 
foflë  qui  couvraient  tout  le  front  de  leur  corps 
de  bataille,  leurs  deux  ailes  étant  formées  par  la 
gendarmerie.  La  mêlée  commen(;a  à  huit  heures 
du  matin ,  devint  d'abord  très-fanglante ,  &  ft 
foutint  durant  deux  heures  en  &veur  des  troupes 
liguées,  vu  l'avantage  de  leurpontion  &  l'étendue 
de  leur  front,  qui  dépaflant  de  beaucoup  celui 
des  Bernois  j  les  prit  en  flanc  à  droite  &  à  gauche^ 
de  forte  que  ceux-ci,  malgré  ialupériorité  de  leur 
infitnterie  fur  celle  des  ennemis,  bien  loin  de 
pouvoir  pénétrer  dans  leurs  rangs,  furent  repou& 
fés  dans  trois  attaques  confécutives.  Telle  était 

la  pofition  des  troupes  combattantes ,  iQifqu^à 

dix  heures  &  demi  du  matin ,  les  Bernois  virent 
leurs  deux  avoyers  {brtîr  de  la  porte  de  Morat , 
à  la  tète  4'environ  1200  hommes,  qu'ils  avaient 
ramafies  le  jour  d'auparavant ,  &  fait  entrer  dans  la 

ville  par  la  porte  d'Aarxihli ,  tous  armés  de  fourches 
&  de  maâbes  femblables  à  celles  des  Helvétiens. 
Ils  attaquèrent  à  grands  cris  le  âanc  droit  des 
ennemis  avec  une  telle  furie ,  qu'enveloppé  à  foa 
tour  &  mis  entre  deux  corps  de  combattans  intré- 
pides, la  cavalerie  liguée  de  cette  aile  ne  pue 
Ibotenîr  une  attaque  li  imprévue ,  &  fut  mife  en 
défordrc  au  bout  d'une  demi  heure.  Il  réfulta  de 
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lX^i,ÇG  fecours  inattendu,  ce  que  nous  lerons  dans  le 
ças  Û9  répéter  plus  d*une  fois  dans  le  courant 
de  cet  onvrage ,  en  des  ctrconftances  pareilles , 
parce  qu'il  ell  tout  iimple  que  les  .mêmes  opé» 
nitions  produifènt  les  mêmes  eiFets  ;  c'eft  que  les 
bernois  rcdqublant  de  vigueur  dans  leurs  atta* 
^ues»  tandis  que  Tinfanterie  ennemie ,  conftemée 
de  fe  voir  abaïulonnée  par  fon  aile  droite ,  &  prife 
dès  lors  en  Banc  par  les  deux  avoyers  de  Berne  t 

ne  leur  oppofa  plus  qu'une  faible  lélKlance  i  de 

ibrte  qu'elle  fut  enfoncée  vers  le  midi  par  les 
troupes  Bernoifes,  &  mile  dans  une  déroute  totale. 
Ce  fut  en  vain  que  les  comtes  de  Savoye  &  de 
Gruyères»  parverius  de  même  que  Tévêque  de 
Laufanne ,  à  rallier  cette  aile  droite ,  la  ramene«- 
rent  fur  le  champ  de  bataille  >  &  voulurent  réta* 
blir  le  fort  du  combat  i  ces  chefs  trouvèrent  le 
corps  de  bataille  battu  &  difperfé»  &  ils  iè  }oi* 
gnircnc  inutilement  avec  cette  cavalerie  à  celle 
âe  Taile  gauche  «  ils  furent  aifaillis  par  Tarmée 
viélorieufe  avec  une  telle  furie ,  que  rompuis  & 
difperfés  en  moins  d'une  heure  pour  la  ieconde 
fois ,  celle-ci  refta  abfolument  maitrefle  du  champ 
de  bataille,  avec  la  gloire  d'avoir  remporté  une 
viâoire  complette  &  déciUvCt  fur  unjçnnçmt  trois 
fois  uombrçux» 
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Des  efpeces  de  timbales,  nommées  dans  les  1298* 
annales  de  Juftingiier,  Bôkén  &  Nékerlm ,  fervirent 
ainii  que  de  grands  cornets  d'airain»  nommés 
Harfch-Hâmer  9  dé)a  en  o&ge,  comme  on  Ta  va 
dans  les  armées  Helvutiennes ,  a  fonner  la  charge 
dans  celle  des  Bernois  %  &  ceue  mnfiqoe  guenciere 
ne  ceflànt  d'animer  ces  valeureux  citoyens ,  de 
même  que  leurs  alliés  »  durant  cette  fanglante  & 
mémorable  journée ,  ils  s'y  couvrirent  d'autant 
de  gloire,  &  peut-être  plus  encore  que  les  con- 
fédérés à  Morgarten  &  à  Sempach  :  quoique  bien 
éloignés  d'obfcurcir  celle  de  ces  braves  refiaura- 
teurs  de  la  libené  Helvétique ,  nous  oibns  avan* 
cer  hardiiiicnc  ,  que  les  Bernois  &  leurs  allies 
eurent  de  plus  grands  obftacles  à  furmpnter,  & 
par  cette  raifon  des  ennemis  plus  redoutables  à  ^ 
vaincre,  que  les  confédérés. à  Morgarten  &  à 
Sempach.  Tout  ieâeuiç  militaire  n'aura  pas  de 
peine  à  s'en  convaincre,  en  faifant  un  parallèle 
judicieux  &  impartial  de  ces  trois  batailles. 

Cette  viâoire  coûta  aux  Bernois  &  à  leurs  alliés 
trois  à  quatre  cènts  hommes  »  plus  de  1000  de 
leurs  ennemis  furent  étendus  fur  le  champ  de 
bataille  %  ceux-ci  pourfuivis  par  l'armée  viâo* 
rieufè  ,  jufqu'i  une  lieue  dans  la  foret  du  Forft ,  ft 
virent  obligés  dç  lui  abandonner  600  prifonniers 
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1^58,  &  dix  bannières.  De  retour  à  trois  heures  &  demi 
fur  le  champ  de  bataille  »  les  vainqueurs  y  tombe* 
rent  à  genoux ,  &  rendirent  avec  beaucoup  de  fer- 
veur leurs  aâions  de  grâces  à  la  bonté  divine  de  ce 
bienfait  fignaléj  tout  comme  ils  avaient:  com- 
mencé cette  journée ,  en  implorant  ik  protection*  - 

Ce  fut  la  dernière  attaque  direâe ,  que  Berne 
eut  à  eiiuyer  de  la  part  de  Tempereur  Albert  I9 
qui  rebuté  de  cet  échec  ,  &  voulant  foumettre» 
avant  toutes  chofes,  les  trois  pays  d'empire  à  fa 
domination  »  ne  défendit  que  faiblement  les  vat 
faux  &  les  feigneurs  qui  venaietu  de  combattre 
pour  lui  \  les  premiers  attaqués  &  faccagés  par 
les  Bernois  dans  le  courant  de  cette  année  &  de  la 
fuivante,  tandis  qu'ils  étaient  abandonnés  par 
ce^monarque ,  ne  virent  d^autre  moyen  pour  fe 
ibuClraire  à  ces  ravages  »  que  de  (e  mettre  avec 
leurs  terres  fous  la  proteâion  de  Berné  ,  & 
de  fe  domicilier  dans  cette  ville  \  ce  qu'ils  firent 
pour  la  plupart.  Ces  hoftilités  furent  terminées 

à  la  St.  Martin  de  1299,  par  une  fulpenfion  d'ar- 
mes illimitée  entre  les  parties  belligérantes,  à  la 
fuite  de  laquelle  Tempereur  confirma  à  la  ville  de 
Berne  fes  immunités. 
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SECTION  IV. 

SOLEURE  ET   SES  fAOGKES. 

Sans  nous  airèter  aux  traditions  Fabuleufes» 
copiées  fervilement  par  Hafher  &  d'autres  hifto- 
riens  SuîiTes ,  qui  placent  la  première  fondation 
de  Soleure  près  de  quatorze  iiecles  avant  celle  de 
Rome)  nous  avons  adopté  dans  la  quatorzième 
fedlion  du  volume  précédent ,  Topinion  la  plus 
vratlèmblable  &  la  plus  généralement  reçue  fiir 
Porigine  de  Soleure ,  félon  laquelle  cette  ville  fut 
édifiée  un  (iecle  avant  Père  de  JéfusXhrîit,  après 

la  cinquième  dernière  cxpeduioii  des  Cimbres 
&  des  Helvédens  contre  les  Romains ,  par  Bogo* 
rix ,  chef  &  général  de  h  tribu  des  Ambrons , 
après  que  les  débris  des  Rauraciens  &  des  Boyens 
•y  eurent  été  incorporés,  de  même  que  ceux  d'une 
peuplade  Teutonne.  De  faqon  que  Soleure  édi- 
fiée v^rs  Pan  de  Rome  6f  ;  9  &  devenue  ibus 
le  nom  de  Salodurum ,  le  chef  lieu  de  la  tribu 
des  Ambrons  9  fut  une  des  douze  villes  livrées 
aux  flammes  par  les  Helvétiens ,  lors  de  leur 
émigration  générale  dans  les  Gaules  >  elle  fut  • 
relevée  de  Tes  ruines  fous  le  règne  d'Augufte , 
plus  grande  &  mieux  conftruite  qu^auparavant s 
devine  è  iette  dernière  époque  la  capitale  du 
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Pagus  Vrbtgenus ,  fubftitué  par  cet  empereur  au 
lagHs  Ambrofticus ,  comipe  on  Ta  vu  dans  la  dix. 
feptieme  fedion  du  volume  précédent  y  &  fut 
détruite  de  fond  en  comble  »  pour  là  féconde  fois 
en  4^0 ,  par  Attila,  roi  des  Huns. 

La  (ituation  riante  de  Soieurct  ayant  engagé 
lès  habitans  réfugiés ,  durant  cette  invauon  des 
Huns»  avec  le  refte  des  Helvéueiis,  dans  des 
vallons  inexpugnables ,  k  rebâtir  peu  à  peu  une 
partie  de  cette  ville  ,  &  à  y  condruire  une 
ig\i%  en  Tbonneur  de  St.  Etienne  :  tous  les 
efforts  des  Saloduiiens  ne  purent  aboutir  dans 
cette  réédiâcation  qu'à  en  former  une  chétiv^ 
bourgade.  Soleure  refta  dans  cet  état  de  pauvreté, 
fous  le  fécond  royaume  de  Bourgogne,  jufqu'en 
7jé ,  queBertrade,  femme  de  Pépin  le  bref,  qui 
gouvernait  au  nom  de  Thierri  II,  roi  des  Francs^ 
cette  partie  de  THelvétie  comme  duc  de  la  Bour« 
gogne  Transjurane ,  acheva  de  relever  cette  vilte 
^éc  fes  ruines  »  en  la  iai&nt  entourer  de  murs  garnis 
de  tours ,  Se  fortifiés  par  un  foffé  revêtu.  Pépin  & 
Bertrade,  réiidaient  l'un  &  l'autre  durant  leur  pré. 
feâure,  la  plupart  du  tems  au  château  deBipp,  à 
deux  lieues  de  Soleure  f  ils  ne  furent  pasiadsBiits 
encore  de  Pavoir  âinli  réédifiée,  ils  donnèrent  tous 
kurs  foins  à  la  repeupler  &  à  lui  rendre  fon  ancien 
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luilre.  Dans  cet  étac  de  fplendeur,  qui  ne 
qu'augmenter  jufqu'au  neuvième  fiecle ,  Soleure 
retrouva  un  nouveau  bienfaiteur  dans  la  perfonae 
de  Rodolphe  I,  qui  fonda  en  88S  ie  troifieme 
royaume  de  Bourgogne ,  &  qui  réiidi^nt  prefque 
tott)oursà  Soleure  »  embellit  beaucoup  cette  ville, 

à  laquelle  cette  faveur  marquée  du  roi  de  Bourgo- 
gne attira  en  échange  le  ^  courroux  &  les  armes 
dePempereur  Arnou)  vqui  s^en  étant  rendu  maître 
en  891 ,  à  la  fuite  d'un  liège  aui£  long  que  meur« 
trier ,  la  pilla ,  la  laccagea  totalement ,  &  la  livra 
aux  flammes.  Dès  que  la  Bourgogne  Transjuraae 
fat  évacuée  >  au  moyen  d^une  pacification  en  89  s 
par  Arnoul,  cet  ennemi  implacable  de  Rodolphe  I , 
celui-ci  n*épai^a  rien  pour  raffembler  les  habi^ 

tans  de  Soleure  ,  qui  avaient  échappés  à  ce  troi- 
fieme Ùlc  de  leur  ville ,  que  ce  monarque  fit  rebâtie 
fins  disfei  &  mieux  qu'elle  ne  l'avait  été  aupara- 
vant, de  même  que  Iba  enceinte  &  fes  iocti&i 
cations. 

Cette  troiiieme  reconftrudion  de  Soleure  ayant 
été  achevée  en  90;  ,  Rodolphe  I ,  y  rétablit  fa 
réfidence  &  y  mouruc  en  ^ii.  Son  fils  &  fucceil 
fèur  Rodolphe  II ,  continua  à  combler  Soleure 
de  bienfaits  ,  quoique  foa  génie  ambitieux  &  fua 
humeur  beUiqueufe  l^entrainanc  d'une  expédition 
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k  Tautre,  ne  lui  permit  de  réfidcr  que  très-peu 
dans  cette  ville,  la  reine  Berthe  fa  femme»  &t 
rebâtir  &  agrandir  coniidérabtement  Téglife  conC* 
truite  en  7J7  par  Bertrade ,  &  conlàcrée. dès  lors 
k  St.  Urs  &  St.  ViâoF.  La  reine  fierthe  fonda  deux 
ilecles  après,  en  Thonneurde  ces  deux  martyrs  de 
la  légion  Thébéenne ,  un  chapitre  de  chanoines, 
fous  les  ordres  d'un  prévôt,  qu'elle  doia  très- 
richement.  Soleure  ayant  fuivi  le  fort  de  la  Bour- 
gogne Transjurane,  après  PextinéHon  du  troi(ieme 
royaume  de  Bourgogne ,  fut  foumife  aux  empe- 
reurs des  maîfons  de  Franconie  &  de  Souabe ,  de 
rnèoie  qu'aux  ducs  de  Zannguen  >  en  leur  qualité 
de  régens  ou  reâeurs  de  la  Bourgogne  Transjurane. 

Eu  12 18  ,  après  la  mort  du  djMq  Berthold  V, 
JSpleure  fut  créée  ville  impériale .  par.  l'empereur 
-Frédéric  II,  mais  avec  beaucoup  moins  d'immu- 
nités que  Berne  n!ea  avait  obtenu  de  ce  monar- 
que  peu  auparavant,  parce ^ue  le  chapitre  de 
St.  Urs  fe  trouvait  par  les  donations  de  la  relue 
•Berthe,  feigneur  fuzerain  de  prefque  toute  la  ban- 
lieue de  Soleure,  &  d'une  grande  partie^de^  droits 
municipaux  de  cette  ville  :  celle-ci  cependant» 
obtint  en  1276  une  charcc  de  l'empereur  Rodol- 
'  phe  I,  qui  réunirait  à  l'autorité  municipale  de 
Soleure ,  tous  ces  droits  feigtieuriaux  du  chapitre 
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de  St.  Urs ,  auquel  il  confirma  néanmoins  totices  (es 
.  dixmes  »  cens  &  autres  redevances  foncières  dans  la 
banlieue  de  Soleute  «  &  les  contrées  limitrophes* 
.  A  cette  dernière  époque,  la  conftitution  municipale 
de  Soleure  était  compolee  d*un  confeil  »  qui  aflèm* 
blaic  la  bourgeoise  dans  toutes  les  affaires  d'étac 
&  autres  cas  importans»  lefquels  ne  iè  décidaient 

pour  lors  qu'à  la  pluralité  des  fuifrages.  Le  pre- 
,iDier  magittrac  de  Sokure»  &  chef  de,  fon  corps 
municipal ,  était  un  avoyer^  à  la  nomination  des 
,  empereurs ,  parce  qu'il  réuniiTait  à  cette  charge 
celle  de  Eeichs^Voght  ^  &  décidait  en  cette  qualité 
tous  les  procès  criminels  en  dernier  reâbrt.  Ce 
droit  du  glaive  ou  l'advoyerie  de  Soleure  9  fut 
hypothéqué  par  l'empereur  Henri  VU ,  en  1 3 1  j , 
ao  cbmteHugues  de  Buchégy,  dont  la  famille  jouit 
lait  depuis  long-tems  du  patronat,  KiiJl^Vogtey  ^ 
du  chapitre  de  St.  Urs  :  ce  feigneur  rempUt  en 
.  i}2f ,  lui-même  la  pla6e  d*Avoyer ,  après  la  mort 
d'Ulrich  de  Kiche  »  s'engagea  envers  les  Soleuriens  » 
de  ne  jamais  nommer  à  la  charge  d'avoyer,  qu'un 
,  membre  de  leur  confeil  >  &  fbnâionna  en  cette 
qualité  depuis  i^^f  jufqu'en  IJ29,  qu'il  nomma 
à  cette  place  Conrad  de  Durrach.  Le  comte  .de 
.  Bttchégy  gratifia  pour  toujours  un  an  avant  & 
*xnort,  furvenue  en  1^47»  la  ville  de  Soleurç^de 
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Pavoyerie ,  ^  cette  donation  ayaiu  étc  couhrmée 
la  même  année ,  par  Teitipereur  Louis  de  Bavière , 
c'eft  de-là  que  datent  les  principales  immunités 
de  Soleure ,  &  en  grande  partie  là  conftitutioa 
aâuelle. 

Nous  avons  rendu  compte  dans  la  fedion  pré- 
cédente 9  de  l'alliance  conclue  en  ,  entre 
Berne  Soleure,  qui  fut  renouvellée  en  ijo;  » 
en  1)09»  en  i J4f  &  en  ijf  i  »  &  qui  ayant  été 
relTeriée  à  cette  dernière  époque ,  fuc  érigée  pour 
lors  eii  un  traité  de  combourgeoitie  perpétuelle. 
Le  voifinagc  de  ces  deux  villes  impériales ,  leur 
pofitioa  mutuelle,  ayant  les  mêmes  ennemis  à  ' 
redouter,  &  les  mêmes  âlliés  à  rechercher,  firent 
naître  entt'eiles  cette  «union  inaltérable ^  qui. ne 
s^étant  jamais  démentie ,  fubfifte  de  nos  jours, 
malgré  la  diiFérence  du  culte  divin.  En  i  jo^  ,  il 
fe  forma  une  confédération  des  comtes  d'Habs- 
bourg LaufFebourg ,  de  Kybourg  Thun  ,  de  Tag- 
Çebourg, de  Thierftein ,  de  Neuchâtel »  de  Nidau 
&  d*Ai  berg  ,  avec  les  évèques  de  Bâle  &  de  ConCi 
tance ,  ainfi  qu'avec  les  villes  impériales  de  Stra»» 
bourg ,  de  Colmar  «  de  Zurich ,  de  Me  &  de 
Berne ,  pour  extirper  une  foule  de  brigands ,  qui 
ravageaient  &  rançonnaient  par  bandes  nombreu« 
&Ss  tout  le  plat-pays  de  ces  contrées.  Invitée 

par 


« 


Digitized  by  Gopgle 


BB  LA  S  tri  S  SB.  49 

 ""O-  

>   '  I  I  "  '         ■      I  ■  — ^ 

Sokure  &  fes  progrès. 

par  les  auties  villes  impériales  d'accéder  à  cette 
ligue»  Soleure  y  entra  la  même  année >  preuve* 
inconteftable  de  la  confidération  dont  cette  ville 
jouiiTaic  dès  ce  tems^  en  SuiiTe. 

Soleure  ayant  refufé  de  reconnaître  le  duc  Fré- 
déric d'Autriche,  comme  empereur,  fut  aflîégée 
parfon  frère  le  ducLéopold,  en  i ji8.  Renforcés 

par  6co  Bernois,  les  citoyens  de  Sulcure  OppO- 
ferenc  la  rétiitance  la  plus  vigoureufe  aux  atta« 
ques  de  ce  prince,  qui  ne  (è  vit,  au  bout  de  (ix: 
femaines ,  pas  plus  avance  dans  les  opécatipus^  de 
ce  fiege,  que  le  premier  jour;  d^autant  plus  que 
Berne  menaça  le  comte  Eberhard  de  Kibourg  Bej:- 
thoud  d'une  irruption  dans,  les  domaines ,  s'il  ne 
retuaic  a  Tindant  fes  troupes  de  Tarmée  ailié- 
géante  $  ce  qu'il  fut  réduit  à  exécuter  làns  délai. 
Affaibli  parcette  retraite,  &  voulant  confcrver  une 
communication  iïire  encre  les  diiîérens  quartiers 
de  fon  armée ,  le  duc  Léopold  6c  condruire  un 
pont  fur  l'Aar^  mais  les  eaux  de  ce  âeuve  fubi- 
tement  grolEesau  milieu  de  Mat ,  par  la.fonte  des 
neiges,  menaçant  d'emporter  le  pont,  ce  prince 
l^'avifa  d'y  pofter  une  partie  de  Cin  infanterie , 
pour  le  rendre  plus  folidc  par  cette  charge.  Le 
pont  fut  emporté,  malgré  cette  préemption .auifi 
ridicule  qu'inhumaine  de  Léopold;  &  cette  partie 
Tome  IL  D 
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de  iou  infanterie  aurait  été  engloutie  dans  les 
flots  de  l'Âar ,  fi  les  Soteuriens  n^étaient  parvenus 
à  eu  iauvcr  la  plus  grande  partie ,  en  leur  tendant , 
&ns  héfitec ,  une  main  fécourable«  Ces  citoyens 
magnanimes  mirent  le  comble  à  la  gloire  de  cette 
aâion ,  digne  d'être  tranimiie  à  la  poltéhté , 
conftatée  par  toutes  nois  annales ,  en  renvoyant 
fans  rançon  au  duc  d'Autriche ,  cette  foule  d'en- 
nemis» arrachés  à  line  mort  inévitable  par  leur 
humanité  généreufc.  Soit  que  Léopold  fut  touché 
de  ce  procédé  rare ,  foit  auffi  que  fon  frère  le 
duc  Frédéric  eut  befoin  de  fes  fecours  en  Allema- 
gne, ce  prince  leva  le  même  jour»  i6  Mai»  le 
fiege  de  Soleure ,  fe  rendit  à  Berne ,  où  il  conclut 
par  Tentremiie  du  Sénat»  le  21  Mai»  un  traité  de 
pacification  avec  Soleure ,  dans  lequel  les  comtes 
d'Habsboufg  Laulfebourg,  de  Ky bourg  Berthoud 
de  Thierftein  »  &  autres  alliés  de  la  maifon  d'Au- 
triche furent  compris.  ' 
Nous  reviendrons  à  Soleure  au  commencement 

du  quatrième  volume  ,  à  Tépoquc  où  cet  état 
co.alhé  du  corps  Helvétique  »  y  tut  reçu  à  titre 
de  discieme  canton  ^  en  înSrant  dans  la  fuite  de 
cette  hiftoire  militaire  de  la  Suiâe,  celle  de  cette 
républiquei 
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A.  la  fuite  de  cette  digreflion  indifpcnfable , 
.nous  revenons  aux  trois  cantons  confédérés ,  donc 
la  vîAoîre  décifive  de  Morgarten  jetca  la  maîroti 
d  Autriche  &  les  vaâàux,  dans  la  plus  grande 
confternation;  tandis  que  les  confédérés,  après  , 
avoir  mis  leurs  terres  &  leurs  frontières  refpe<fH- 
ves,  à  l'abri  de  toute  invafion  ennemie  »  fe  pro- 
curèrent, par  des  irruptions  continuelles  fur  les 
domaines  Autrichiens»  les  denrées  de  prerpieré 
néceflîté,  &  les  autres  vivres  qu'ils  ne  purent 
obtenir  des  Lucecnois  i  le  duc  Léopoid  ne  faifant 
que  de  faibles  efforts  pour  venger  fa  défaite ,  & 
contauicr  cette  guerres  car  ce  prince»  rebuté 
dès  quMl  éprouvait  quelque  réfiftance ,  abandon- 
naît,  la  plupart  du  teras  ,  fcs  expéditions,  entre- 
prifes  à  la  légère  »  mal  combinées  »  &  plus  mal 
foutenues  encore.  Cette  mauvaife  politique,  cette 
conduite  inconféquente  tcaraâérifa  conftamment 

celles  des  ducs  Lcopold  &  Albert,  de  même  que 

celles  des  princes  de  cette  maifon  durant  un  fieole 
&  demi  ;  ce  qui  les  fit  non-feulement  échouer 
dans  toutes  leurs  entrepriies  contre  ies  couiédé- 
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tés 9  mais  leur  fit  même  perdre  ,  durant  cet  in^ 

tervaîle^  c'eft-à-dire  jurqu'eii  1467,  tous  leurs 
domaines  en  Suiiiè.  C'eil  ce  que  prouvera  la 

_^fuite  de  cette  hiftoîre  militaire  de  la  SuifTe. 

l6.  Dans  ces  conjonclures ,  les  crois  cantons  reçu- 
rent,  de  même  que  les  villes  impériales  de  la 
Suifle  qui  avaient  prête  hommage  à  l'empereur 
Louis  de  Bavière,  des  fecours  ttè$ - eflemiels « 
quoiqu'indireds ,  de  la  part  de  ce  monarque  9 
lequel  mit,  le  16  Mars  IJ16»  les  ducs  d'Autri- 
che au  biin  de  Tempire,  coiihf4ua  toutes  les  ulur- 
pations  de  l'empereur  Albert  en  Suifle ,  depuis 
1298 ,  &  dépouilla  le  com'te  Otton  âe  Strasberg , 
partifàn  zélé  du  duc  Léopold ,  de  la  vallée  d'Ober- 
Hafli ,  dont  l'empereur  gratifia  le  baron  de  Weit  ^ 
febourg ,  qui ,  depuis  quelques  années ,  avait  aban- 
donné le  parti  de  la  maifon  d'Autriche,  pour 
celui  des  trois  états  confédérés ,  en  devenant  com- 
'  bourgeois  de  Berne.  Par  la  même  raifon ,  cê  mo*  -  ^ 
narque  deftitua  les  ducs  d'Autriche  du  patronat  de 
Tabbaye  de  Sékingen ,  auili  bien  que  de  la  mairie 
dé'Glarus ,  qui  fut  reftituée ,  par  ordre  de  Louis, 
aux  nobles  de  Tfchudi,  lefquels  depuis  1299 
avaient  pris  le  parti  de  s'expatrier ,  &  de  s'établir 
à  Zurich.  Ainfi  rétablis,  du  moins  pour  quelque 
tems,  dans  le  majorât  de  Glarus,  les  Tichudi 


Digitized  by  Google 


D  E    L  A    s  UI  s  s  E.  f  3 

■  de  t empereur  Lmis  de  Bavière, 

engagereuc  la  même  aiuiee  leurs  conçuayeus»  à  ijié, 
conclure  une  fufpenfion  d'armes  avec  les  trois 
éuts  confédérés,  &  à  leur  rouvrir  leurs  marchés. 
En  reconnaifiance  de  ces  iervices,  les  trois  can-* 
tons  envoyèrent,  au  milieu  de  Mai,  un  corps 
auxiliaire  de  joo hommes»  à  Tarmée  impériale» 
pour  lors  en  Suabe,  &  commandée  par  Louis  en 
perfonne ,  qui  livra ,  peu  de  jours  après  »  une  ian- 
glante  bataille  à  ion  compétiteur  Frédéric,  auprès 
d'Efslinguen»  où  les  coniéaérés  combattireac  avec 
beaucoup  de  valeur  $  ce  fut  une  de  ces  journées 
indéçifes,  également  dciaitrueufes  aux  deux  partis. 
Trois  mois  après,  les  armées  Bavaroifes  &  Au* 
tnchiennos  fe  livrereiic  une  fecoiuîe  bataiilo  au- 
près de  Muhldorf  en  Bavière»  dont  Frédéric 
avait  fait  entreprendre  le  fiege  par  le  baron  d'ÉU 
lerbach  fou  général:  Tempereur  Louis  y  rem- 
porta ,  à  la  vérité,  la  viâoire,  mais  elle  lui  coûta 
tant  de  monde,  qu'il  fe  vie  horsd'écac  de  pour- 
fuivre  Frédéric ,  &  de  pénétrer  avec  fes  troupes 
vidorieufes  dans  TAutriche.  Les  confédérés  ayant 
donné  à  la  bataille  de  Muhldorf  les-mèmes  preti^ 

vcs  de  bravoure  qu'à  celle  d'Efslinguea  ,  furenc 
renyoyés  au  milieu  d'Août  par  l'empereur  Louis, 
avec  beaucoup  de  remercimens  &  couverts  de 
gloire  t  m^is ,  en  échange ,  réduits  à  i  f  o  bomm^su 
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£n  iji7»  Tempereur  Louis  de  Bavière  ôu  le 
majorât  de  la  vallée  d'Urfèren,  àHénri,  baron 
d'Oipenthal ,  qui  en  avait  été  revécu  par  Tem- 
pereur  Albert  I  »  à  titre  de  fief  de  la  maifon  d'Au* 
triche ,  &  en  revêtît  Conrad  de  Moofs  &  fa  fa- 
snilie»  domiciliée  dans  le  pays  d'Ury  «  fur  le  pied 
d'un  fief  héréduaiie  de  l'empire.  Ce  fut  un  fer- 
vice  très-eflèntiel ,  rendu  par  ce  monarqoe,  aa 
canton  d'Ury,  féparé  par  la  vallée  d'Urfcren  de 
celle  de  Livinen,  &  auquel  la  communication 
fivec  la  Lombardie  fut  rouverte  par  ce  moyen  ; 
le  baron  d'Ofpenthal  l'ayant  barrée  depuis  trois 
ans  aux  confédérés ,  fur-tout  depuis  qu'il  s'était 
rendu  maître  des  paiTages  du  St.  Gothard,  avec 
les  fècouis  du  baron  de  Thurn. 

Les  crois  écacs  confcdérés  étant  aiiiH  parvenus 
i  (e  rotivrir  une  communication  libre  avec  la 
plupart  de  leurs  voifins ,  par  le  pays  de  Glarus 
&  de  Gafter,  par  la  vallée  d*Urferen»  par  celle 
d'Ober^Hafli  »  dont  les  Bernois  avaient  aidé  le 
baron  de  WeiiTcbourg  à  dépoirédcr  le  comte  de 
Strasberg  y  &  enfin,  par  le  comté  de  Thun,  le 
comte  Hartmann  leur  témoignant  beaucoup  de 
bienveillance,  comme  partiiàn  2élé  de  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière,  n'étaient  pas,  à  beaucoup 
près»  autant  incommodés  de  cette  guerre  que 
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les  vallàux  de  k  maifon  d'Autriche ,  qui  concis 
nuellement  expofês  aux  irruptions  des  confédérés  » 
ne  recevaient  que  de  faibles  fecours  du  duc  Léo- 
pold ,  fur*  tout  depuis  le  départ  de  ce  prince  pour 
l'Aliàce,  où  il  fe  rendit  les  derniers  jours  de  Mai 
1318*  Dans  cette  cruelle  extrémité,  les  vaiTaux 
des  ducs  d'Autriche  prirent  le  parti  de  conclure  » 
le  22  Juillet  de  la  même  année,  avec  les  trois 
états  confédérés,  une  fufpeitGon  d'armes  de  dix- 
huit  mois  5  à  laquelle  les  baillifs  Autrichiens  de 
Lucerne,  de  Rothebourg,  de  Zug  &  du  comté 
de  Baden,  adhérèrent,  du  confèntement  tacite 
de  leurs  maîtres,  eu  s'obligeant  à  rouvrir  leurs 
marchés  refpeâifs  aux  çonfédérés ,  &  à  leur  ac- 
corder liberté  entière  pour  leurs  perlonnes  &  leurs 
effets  dans  les  fufdits  baiilages.  Cette  trêve  fut 
prolongée  le  jour  de  rafcenfion  1519,  par  les 
parties  contradantes,  jufqu'au  16  Août  ij2j. 

De  nouvelles  difficultés  s'étant  élevées  en  1^  19, 
entre  le  canton  de  Schweiz  &  le  nionaftere  de 
Notre-Dame  des  Hermites,  les  deux  parties  pat 
fereut  expédient  jufqu'en  l J23  *,  &  ce  furfis  ayant 
été  renouvelié  à  pluiieurs  reprifes  »  à  la  fuite  de 
quelques  hoiiilités  mutuelles,  tous  ces  points  de 
litige  ne  furent  entièrement  terminés  que  Ibus  la 
prcfeclure  de  Tabbé  Henri,  des  barons  de  Bran- 
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dis,  le  7  Février  ijfo,  par  mie  traaiàâion  per- 

pétuclle  ,  dans  laquelle  ce  monaftcre  fc  mit  pour  , 
toujours  ious  la  prote(flion  dp  canton  de  Schweiz» 
Un  des  partifans  les  plus  2é)és  de  la  maifon 
d'Autriche  était,  Eberhard  de  Kybourg  LaufFe- 
bourg  &  de  Berchpud ,  frère  cadet  du  comte  Hart- 
jnann  de  Tbun.  Souillé  depuis  long-t,ems  par  les 
vices  les  plus  révolcans ,  &  deshonoré  par  une 
l^hctc  infenie  ^envers  Gérard  de  \v  uippens,  évè» 
Que  de  Bâle  »  £berhard  fe  rendit  en  i}  17 ,  maître 
de  fon  frère  ainé  qu'il  livra  au  duc  Léopold , 
inoyenuant  joop  marcs  d'argent,  l^e  comte  Uart- 
thann  dont  le  caraâere  &  les  fentimens  contrais 
raient  avep  ceux  de  fon  frère  ,  allié  des  Ber- 
nois ,  dévoué  à  Pcmpereur  Louis  de  Bavière  t  & 
^mi  des  trois  |tats  confédérés  ,  ayant  trouvé 
inoyeii  d'avertir  tout  de  fuite  fes  conièillcrs  atfi- 
dés,  &  le  magillrat  de  Thuii  de  fa  détention, 
ceux-ci  lui  conferverent  Bdelement  le  château  & 
)a  ville  de  Tbun  ,  dont  sis  fermèrent  les  portes  à 
]£bethard,  lorfqu'il  fe  préienta  pour  s'en  rendre 
inaltrç.  Détenu  à  Fribourg  en  Brifgaw  par  le  duc 
Léoppld ,  le  comte  Hartmann  de  Kybourg  Thun, 
ne  fut  remis  en  liberté  que  Pannée  fuivante ,  par 
un  des  articles  de  la  tranfddion  du  21  Mai  1318, 
entre  le  duc  Léopold ,  Bérne,  &  Soleure.  Ayant 
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ainfi  manqué  fon  coup ,  &  !&  premier  but  de  fa 
perfidie,  qui  était  de  dépouiller  fon  frère  du 
château,  de  la  ville  &  du  comté  de  Thun ,  le  comte 
Eberhard  mie  le  comble  à  fes  crimes ,  en  aâaill- 
nant  fon  frère  aîné  le  comte  Hartmann,  la  veille 
de  la  Touifaint ,  ou  le  }  i  Oâobre  i  ^2:3^  :  il  commit 
ce  fratricide  e:cécrable,  feloa  quelques  auteurs, 
en  peribiuie,  ou  félon  les  annales  de  Tfchudi, 
par  quatre  geunlshommes  de  fes  vaifaux ,  qui. 
perccrent  fon  frère  Ibus  les  yeux. 

Dès  le  premier  bruit  de  cette  atrocité ,  la  ville 
&  le  comté  de  Tbuu  prirent  les  armes ,  &  aific- 
gerent  le  château  »  afin,  de  facrifier  ce  fcélérac  ^ 
fes  complices  aux  mânes  du  comte  Hartmann. 
Dans  cette  extrémité»  le  comte  Eberhard  implora 
le  fecours  des  Bernois ,  qui  arrivant  le  4  Novcin- 
bre ,  au  nombre  de  ifoo  hommes  à  Thun ,  dii^ 
fiperent  le  même  jour  les  habitans  attroupés  >  mais 
craignant  de  ne  pouvoir  jouir  tranquillement  de 
fon  crime,  le  comte  Eberhard  fit  le  lendemain 
une  tranfadionavecla  ville  de  Berne,  par  laquelle 
il  céda  à  cette  république  naiâante  »  les  feigneu- 
ries  de  Sigrifwyl  &  du  Heimberg,  &  confentic 
à  tenir  le  chàteaa  &  la  ville  de  Thun ,  avec  le 

refte  de  ce  comté,  en  fief  de  Berne.  Cette  tranfac- 

tion»  faite  entre  le  comte  Eberhard  &  fîerre 
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d'Egerthen,  avoyer  de  Berne,  &  commandant 
de  ce  corps  auxiliaire,  ayant  été  ratifiée  le  6 
Novembre  par  la  régence  de  cette  Républi(jue , 
Favoyer  d'Ëgertheii  obligea  le  7 ,  la  bourgeoifie 
de  Thun  &  les  habîtans  de  ce  comté,  à  prêter 
le  ferment  de  fidélité  au  comte  Ëberhacd,  dont 
îl  rei;ut  à  Ton  tour ,  &  au  nom  de  Berne ,  l'hom- 
mage en  qualité  de  vaflaL  La  chronique  deKaha 
place  cet  événement  au  milieu  de  Mai  i^iu 
l}2,}.  Lu  guerre  entre  l'empereur  Louis,  &  fon  com- 
pétiteur Frédéric ,  pouflee  dans  le  courant  de  cette 
année  avec  plus  de  vigueur  que  jamais,  enfan- 
glanta  la  Bavière  &  la  Souabe.  Frédéric  &  fon 
frère  cadet  le  duc  Henri ,  ayant  raflemblé  fur  la 
fin  de  Juillet,  une  armée  d'environ  $4  mille 
hommes ,  commandée  fous  eux  par  Bourkard , 
baron  d'£llerbach ,  entrèrent  dans  la  Bavière ,  où 
ils  mirent  tout  à  feu  &  à  fang ,  tandis  que  le  duc 
Léopold ,  parvenu  à  railembler  dans  les  domaines 
Autrichiens ,  en  Suiflè,  en  Souabe ,  &  en  Aiface, 
une  autre  armée  d'environ  12000  hommes,  au 
lieu  de  fe  réunir  à  fes  frères ,  &  d'accabler  leur 
ennemi  commun ,  s'amufait  aux  fîeges  de  quel- 
ques villes  impériales  de  la  Souabe,  qu'il  fut 
obligé  de  lever  fucceiHvement,  (ans  pouvoir  les 
ibumettre  au  parti  de  Frédéric.  Sur  ces  entrefaites» 
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Tempereur  Louis  obligé  de  fe  tenir  renfermé  dans  ^i^h 

fes  places  les  plus  fortes,  juRju'a  ce  que  les  deux 
généraux,  le  bourggrave  de  Nuremberg,  &  le  che- 
valier Siegfried  Schneppermann ,  patricien  de  ce(te 
ville,  eurent  raliemblé  fes  troupes  fous  les  murs 
d'Augsbourg,  ou  ils  dirent  journellement  renfor- 
cés parcelles  des  prélats,  des  princes  &  des  feigneurs 
de  fon  parti  :  alors  il  fe  mit  de  fon  côté  en  campa- 
gne, &  fe  tint  pendant  quelques  femaines  fur  la  dé- 
fenfive  s  mais  ayant  été  joint  au  milieu  de  Septem- 

*  bre ,  par  Jean,  roi  de  Buhcmc  6c  l'oncle  de  celut- 

*  ci ,  Baudoin ,  éleâeur  de  Trêves,  &  Tarmée  impé.* 
rîale  le  trouvant ,  par  ce  dernier  renfort ,  portée 
à  3  jooo  hommes ,  Louis  fie  offrir  la  veille  de  St. 
Michel  à  fon  compétiteur  Frédéric ,  la  bataille  pour 
le  lendemain  dans  les  plaines  entre  Octtinguen 
&  Muhldort  Remplis  de  bravoure ,  &  fe  croyant 
obl  igés  d'honneur  à  ne  pas  reculer ,  les  ducs  d'Autri- 
che acceptèrent  ce  défi ,  malgré  les  repréfentations 
du  baron  d'Ellerbach ,  qui  voulait  qu'on  attendit 
l'arrivée  du  duc  Léopold  en  pleine  marche,  pour 
joindre  fes  frères.  Le  29  Septembre,  les  deux  armées 
rechargèrent  dès  le  matin  avec  une  furie  fans  égale, 
&  vets  le  midi  les  Bavarois  commençant  i  plier, 
la  vidoire  était  fur  le  point  de  fe  décider  pour 

les  Autrichiens,  lorfque  le  bourggrave  de  Nurem^ 
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i}2}.  berg tournant  avec  Tarriere- garde  impériale,  Taîle  - 
droite  Autrichienne,  où  commandait  Frédéric,  la 
prit  en  flaac ,  tandis  que  le  chevalier  Schiiepper- 
mann  l'attaqua  de  froiu,  ces  deux  généraux 
impériaux  parvinrent  à  PenFoncer  &  à  la  mettre 
en.  déroute  an~bout  d'une  heure  &  demi  :  Fré* 
déric  fut  pris ,  en  combattant  avec  beaucoup  de 
valeur ,  à  la  tète  d'un  gros^de  cavalerie  s  ce  prince 
ne  s'étant  rendu  au  chevalier  de  Rindfmaul , 
qu'après  avoir  eu  fon  cheval  tué,  &  que  cet 
efcadron  de  noblefle  Autrichienne  eût  été  couché 
fur  le  champ  de  bataille  ,  en  dcfcndant  fon  maître. 
Dans  le  même  tems ,  le  roi  de  Bohême  parvint 
à  pénétrer  avec  fa  cavalerie  dans  l*aîle  gauche 
.  des  Autrichiens ,  commandée  par  ie  duc  Henri , 
&  à  la  diffiper  en  moins  d'une  heure ,  après  s'être 
rendu  maicre  de  la  perionne  de  ce  prince,  qui 
n'oppolà  qu'une  réfiftance  fiiible  à  cette  attaque. 
Ce  fut  en  vain ,  que  le  baron  d'Ellerbach  ,  conv 
mandant  le  corps  de  bataille,  &  ayant  Tempereur 

Louis,  &  l'cicéleur  de  Trêves  cii  rèce ,  fit  p]icr 
ceux-ci,  &  enfonça  leur  centre i  abandonné  de 
fes  deux  ailes,  il  fut  obligé  d'en  rallier  les  débris, 
.en  les  couvrant  par  ia  retraite ,  que  ce  général 
Autrichien  exécuta  par  un  chef*d'œuvre  de  taâi- 
que  &  des  prodiges  de  valeur,  au  moyen  dei^ 
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quels  il  reconduiût  cette  armée  vaincue  à  travers  i  j2j* 
la  Bavière  îurques  Ibus  les  murs  de  Linz,  fins 
que  le  roi  de  Bohême ,  chargé  par  l'empereur  de 
la  pourfuivire  avec  une  partie  de  Parmée  impé^ 
riale,  pût  rentamer  dans  cette  retraite,  ni  péné- 
trer dans  TAutriche. 

Cette  fanglante  journée  ,  en  (lecidant  du  fort 
de  Tempire  ,  remplit  toute  la  nobleâe  Allemande 
&  Helvétienne  de  deuil ,  les  deux  armées  ayant 
perdu  plus  de  jooo  gens-d'armes ,  fans  parler  de 
%o  mille  hommes  dMnfanterie.  L'empereurXouis 
ayant  fait  transférer  Ton  compétiteur  Frédéric  au 
château  de  Traufniz ,  &  en  ayant  confié  la  garde 
au  chevalier  Schneppermanu  ,  marcha  tout  de 
•  fuite  avec  fes  propres  troupes  au  duc  Léopold ,  qui 
confterné  en  apprenant  la  défaite  &  la  prifc  de  fts 
deux  frères  >  fe  retira  dans  le  Brifga^ ,  fous  les 
murs  de  Fribourg ,  aux  approches  de  IHirmée  im- 
périale, en  prenant  la  précaution  de  retrancher 
la  fienne  jufqu'aux  dents.  Comme  l'empereur 
avait  congédié  la  plupart  des  corps  auxiliaires, 
te  furiendemain  de  la  bataille  d'Oettinguen ,  il 
lui  leilaïc  à  peine  18  mille  hommes;  ces  forces 
n'étaient  pas  Tuffifantes  pour  attaquer  les  Autri- 
chiens dans  un  pofte  inexpugnable  ;  il  fe  contenta 
de  ravager  le  Erifga^  fous  les  yeux  de  Léopold» 
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l}2}»  &     pouvant  attirer  ce  prince  hors  de  les  retran*- 

chemens,  Louis  décampa  vers  la  fin  d'Octobre, 
&  fe  porta  fur  le  Palatinat  &  les  contrées  du 
Rhin  ,  où  il  fournit  à  fon  autorité,  les  princes, 
les  prélats ,  &  les  villes  impériales ,  qui  juiqu'alors 
avaient  reconnu  celle  de  Frédéric. 

Durant  le  féjour  de  Tempereur  en  Brifgaw ,  ce 
monarque  dépêcha  Hans ,  comte  d'Arberg ,  &  fei« 
gueur  de  Valengin ,  aux  trois  états  confédérés  ; 
tant  pour  leur  annoncer  la  vrâoire  qu'il  venait 
de  remporter  fur' la  maifon  d'Autriche  ,  que  pour 
les  gouverner  au  nom  de  l'empire ,  en  qualité  de 
Rekhs-Vogth.  Ces  truis  cantons,  ca  recevant  :ivec 
déférence  cette  attention  de  l'empereur ,  firent 
cependant  difficulté  de  mettre  le  comte  d'Arberg 
^  à  la  tète  de  leurs  régences  refpcdives,  jufqu'à 
ce  que  ce  ftigneur  s'engagea  le  Oâobre  envers 
ces  trois  états,  à Bekenried ,  par  un  ferment  folem- 
nel ,  à  les  maintenir  dans  tomes  leurs  immunités. 

Galéas  Vifconti ,  qui  depuis  la  mort  d'Heiui 
VII ,  s'était  emparé  de  Milan ,  &  de  cette  partie 
de  la  Lombardie ,  dont  fes  defcendans  formèrent 
le  diiché  de  Milan ,  ayant  eu  des  diificultés  avec 
le  pape  Jean  XXII,  au  fujet  de  (es  conquêtes, 
en  fut  excommunié.  Il  chercha  dès  lors  de  Tappui 
auprès  de  Tempereur  Louis  ^  fuMout  lorfqu'il  fut 
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informé  de  la  càpcivité  de  Frédéric  :  Vifconti  1323, 
envoya  des  députés  au  monarque  viâorieux  avec 
une  greffe  fomme  d'argent ,  ce  qui  lui  fie  obtenir 
de  la  part  de  Louis,  le  jour  de  la  St.  Marcin,  à 
Frankfort  fur  le  Metn ,  TinveAiture  de  Milan  & 
de  toutes  Tes  autres  conquêtes,  malgré  les  plaintes 
des  légats  du  pape ,  contre  cette  dénrarche  de  l'em* 
pereur.  Le  duc  Léopold  profita  de  ces  circonllan* 
ciesi»  pour  brouiller  ee  monarque  avec  le  pape  ;  il 
ie  rendu,  pour  cet  effet,  au  miiidu  de  janvier 
à  Avignon ,  &  engagea  le  pape  Jean  à  excom- 
munier Tempereur,  le  joOT  de  Pannonciation , 
après  ravoir  cité  à  comparaître  perfonnellement» 
citation ,  que  ce  monarque  avait  rejetée  avec 
hauteur,  en  appellant  eh  pleine  diette  à  Racisboiine, 
de  cette  excommunication  »  comme  d'abus  »  à  un 
concile  général.  La  conduite  de  l'empereur  ayant 
été  approuvée  pat  tout  le  haut  clergé  d'Allema« 

gne  ,  aucun  des  états  de  Tempire  ne  prit  le  parti 
du  pape ,  malgré  toutes  les.  cabales  de  Léopold 
pour  les  ameuter  contre  leur  chef;  de  forte  que 
le  duc  d'Autriche  ne  pouvant  fufciter  de  nouveaux 
.ennemis'à  Louis ,  comme  il  avait  efpéré ,  fe  voyant 
abandonné  peu  à  peu  par  les  partiians  les  plus 
zélés  de  fa  maifon ,  &  fes  généraux  ayant  eu  durant 
cêue  c<^cnpagne  du  deiious  dans  diverfes  rencuu- 
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132^  très»  il  fut  trop  heureux  de  recourir  à  la  média* 

tion  du  roi  de  Bohême ,  qui ,  fur  la  fin  de  l'année 
précédente ,  avait  hit  fa  paix  avec  la  maiibii 
d'Autriche,  en  rendant  la  liberté  au  duc  Henri 
foQ  priionnier,  moyennant  jooo  marcs  d'argent  » 
&  la  ceffion  de  trois  villes  fur  les/rontieres  de 
I      ^  I  la  Moravie. 

ij^f.    Le  roi  de  Bohême,  &  l'éleâeur  de  Cologne^  * 

arrangèrent,  après  bien  des  pourparlers  entre  les 
parties  belligérantes ,  une  pacification  à.  Frankfort 

fur  le  Mem ,  le  jour  de  St.  Nicolas ,  entre  Tem- 

m 

pereur  Louis  de  Bavière  »  &  la  maifon  d'Autriche. 
Parce  traité,  ratifié  &  garanti  par  tous  les  élec- 
teurs ,  Frédéric  fut  mis  en  hberté ,  déclaré  fuccei^ 
leur  éventuel  de  l'empereur,  dèvant  Jouir  en 
attendant  ion  avéneoient  au  trône  impérial,  du 
titre  &  des  prérogatives  de  roi  des  Romains» 
fous  le  noin  de  Frédéric  III  s  il  devait  recevoir , 
de  même  que  les  quatre  ducs  d^Autriche  fes  frè- 
res ,  l'ihveftiture  de  leurs  états  relpedifs  de  l'em- 
pereur 9  qui  devait  reftituer  en  même  tems  à  la 
maifou  d'Autriche  ,  les  conquêtes  qu'il  avait  faites 
fur  elle  dans  le  cours.de  cettç  guerre  ^  &  en^ 
le  duc  Léopold  deVait  remettre  à  Tempereur,  la 
couronne,  le  fceptre  &  autres  ornemens  impé- 
riaux dont  il  s'était  emparé  en  Italie ,  lors  de  la 

mort 
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de  tempcycui'  Louis  de  Bavière, 

I- 

mort  de  l'empereur  Henri  VII.  Les  auteurs  Bava- 
rois conteftent  à  la  vérité ,  que  la  qualité  &  le  titre 
Ue  roi  des  Romains  aie  écé  accordée  à  Frédéric  « 
avec  ta  fucceffion  éventuelle  au  trône  impérial ,  par 

cette  pacification,  en  échange  les  annales  de  Fugger 
&  Lambécius  certiâem  cet  article  eflentieU  &qui 
plus  eft.  Le  prouvent  inconteftablement  par  Pori- 
giaai  de  ce  traité ,  confervé  dans  les  archives  àê 
Vienne. 

En  13261  le  duc  Léopold  d^ Autriche  1  mourut 
à  Strasbourg  le  aS  Février,  d'une  fièvre  chaude  1 
ayant  été  depuis  la  défaite  &  la  prife  de  fes 
frères  9  dans  une  telle  agitation  qu'il  en  avait  ' 
perdu  le  fommcili  il  laifla  de  Ta  iemnie  Cachciine 
de  Savoye*  une  fille  nommée  Catherine^  qui 
éponfa  Enguerrand ,  fire  de  Coucy.  En  1^27 ,  le 
duc  Ueuri  d'Autriche  fuivic,Je  j  Février,  ion 
firere  au  tombeau ,  fans  lailTer  de  poftérité.  Les 
corps  de  ces  deux  princes  furent  inhumés  au 
monaftere  de  Kônigsfelden.  En  i      ,  Pempereur 
s'étant  rendu  en  Italie ,  à  la  tète  d'une  puilTaute 
armée,  les  villes  de  Strasbourg  1  de  Mayence, 
de  "Worms,  de  Spire,  de  Bâle  ,  de  Zurich ,  de 
Berne,  de  Condance^  de  Lindau, d'Uberlinguent 
de  Fribourg  en  Brifgaw ,  *&  de  St.  Gall ,  ft  ligue» 
sent  le  jojr  de  k  Su  George  »  ou  le  2^  Avril» 
Tome  JL  £ 
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pour  leur  {ùreté  mutuelle  »  jufqu'au  recour  de  ce 

monarque  en  Alkmagne.  A  lu  re4uiiuion  de  Benie  » 
les  trois  cantons,  furent  admis ,  le  vendredi  avant 
la  pentecôte,  à  cetce  confédération ,  dans  laquelle 
révèque  de  Conitance,  Rodolphe ,  des  comtes  de 
Montfort,  fon  frère  Ulrich,  comte  de  Montfort 
&  de  Feld-Kuch,  entrèrent  à  cette  dernière  épo* 
que,  dé  même  que  la  ville  impériale  de  Ravens- 
bourg.     '.  ^ 

En  i;29»  le  roi  des  Romains  Frédéric  III, 
étant  mort  le  J^invier,  &  ne  laifl'ant  de  ia 
femme  Ëlifabeth ,  ÊUe  de  Jaques  II ,  roi  d'Arragon  • 
que  deux  filles ,  Anne  &  Ëlifabeth  ,  les  ducs  Otton 
&  Albert  d'Autriche,  derniers ûls  de i empereur 
Albert  I,  firent  quelques  femaines  après  le  décès 
de  Frédéric,  un  nouveau  partage  des  états  de  la 
maifon  d'Autriche ,  par  lequel  le  duc  Albert  obtint 
TAutriche  &  fes  dépendances ,  &  le  duc  Otton 
les  domaines  Autrichiens  en  Aliàce ,  en  Souabe 
&  en  Suifle. 

En  ijjo,  les  ducs  Otton  &  Albert  d'Autriche», 
recommencèrent  la  guerre  contre  Tempereur , 
accablé  déjà  d'ennemis  en  ItaUe,  &  toujours  ex* 
communié*  Les  armes  Autrichiennes  eurent  pour 
cette  fois  tant  de  iuçcès ,  que  l'empereur  fut  obligé 
d'acheter  la  paix ,  par  rèntremi^du  roi  Jean  de 
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Bohême ,  à  Haguenuu ,  eu  payauc  aux  ducs  d'Au- 
triche 24  mUle  ducats ,  &ifant  20  mille  marcs 
d'argent  ;  ce  monarque  ayant  hypothéqué  pouc 
fîkreté  de  cette  fomme  à  ces  deux  princes  »  les 
villes  de  Zurich  ,  de  St.  Gaîl,  de  Schaffaufen  & 
deRhintelden,  les  deux  premières  de  ces  villes» 
ayant  protefté  contre  cette  aliénation ,  &  refufe 
de  fe  lûumettre  au  décret  impénai ,  rendu  à  ce 
fujet}  ce  monarque  hypothéqua  en  au  duc 
Octon ,  les  villes  de  Brifach  &  de  Neubourg,  en 
place  de  celles  de  Zurich  &  de  St.  Gall. 

SECTION     V  L 

LUCERNE    ENTRE    DANS    LA  CONFÉ- 
DÉRATION U£LV  Ë,XiQ.U£« 

On  a  vu  dans  les  feâion^ précédentes»  à  quel 

point  les  vaflaux  &  les  villes  Autrichiennes,  furenc 
la  vidlime  des  guerres  de  cette  maifon  contre  les 
confédérés;  la  ville  de  Lucerne  ayant  particulier 
remeat  eu  beaucoup  à  louiîrir  à  ce  fujet  »  fans 
pouvoir  en  obtenir  de  la  part  des  ducs  d'Autriche.» 
aucune  efpece  de  dédommagement,  prit  en  ijj2, 
le  pard  d^entrer  dans  la  confédération  Helvéti* 
^ue,  évtiuement  donc  nous  allons  rcadrc  compte^ 
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en  reâifianc  a  cet  effet  los  annales  de  Tichudi  & 

d'autres  hiftoriens  Suiffes ,  par  les  étrennes  hifto* 
riques  de  lySz»  confacrées  à  Tinftruâion  de  la 
jeuneiTe  Lucemoife,  dans  lefquelles  cet  événe- 
ment eft  décrit»  par  Mr.  le  tréforier  de  Balthazar. 
Ce  magiftrat  éclairé,  célèbre  depuis  Ion  g  lu  s  an- 
nées dans  la  république  littéraire  de  la  Suille, 
par  divers  ouvrages ,  requs  avec  une  approbation 
générale,  conliicre  depuis  1779,  le  peu  de  mo- 
mens  de  lotHr  que  lui  latlTe  la  geftion  de  la  charge 
très-importante  de  tréforier  de  la  république  de 
Lucerne  à  remplir  l'ame  de  fes  jeunes  conci- 
toyens, des  fendmens  patriotiques  qui  caradérifent 
tous  Tes  ouvrages;  fes  fades  Helvétiques  fur- tout, 
rendront  fà  mémoire  précicufe  dans  tous  les  tems. 
Celt  à  cet  Auteur  rerpcclable ,  que  Ton  peut  appli- 
quer à  jufté  titre  ce  diftique ,  placé  par  Padulatiofi 
fous  quelques  portrai^  de  Voltaire  »  Hic  pqficris 
carus  erifj  nunc  carns  amicts. 

La  ville  de  Lucerne»  fituéeà  rcmbouchure  du 
lac  qui  porte  foh  nom ,  &  fur  les  bords  de  la 
Reufs,  doit  avoir  été  fondée,  au  rapport  de 
toutes  nos  annales  »  par  un  feigneur  Allémanien 
nommé  Wikhatds,  fous  le  règne  de  Clovis  III, 
c'eii-àp.dire  de  691  à  69^.  Ce  feigneur  fonda  auiE 
une  égUfe  collégiale  »  en  l'honneur  de  St.  Leodi- 
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■ 

gaire  ou  St.  Léger,  &  de  St.  Maurice;  &  en 
fuivant  refprit  &  les  ulages  dévôts  de  gqs  ûecles 
d'ignorance  ^-il  gratifia  cette  églife  de  la  bourgade 
qu'il  venait  de  faire  édi£cr ,  de  même  que  de  fes 
autres  domaines.  Pépin  le  bref,  roi  des  Francs» 
&  pcre  de  C  liar  le  magne ,  fie  eu  760  c;  quelques 
mois  avant  fa  mort  »  une  donation  de  cette  églife 
&  de  toutes  fes  pofTelfions ,  à  l'abbaye  de  Mur- 
bach  de  Tordre  de  Se.  Bénoic ,  &  iicuée  dans  la 
haute- Alface ,  avec  la  referve  d-y  établir  un  monas- 
tère de  cec  ordre ,  qui  gouvernât  Lucerue ,  au  nom 
du  prélat  de  Murbach.  La  (îtuation  avantageufe 
&  riante  de  Luccrne ,  en  ayant  augmenté  peu  à 
peu  les  babitans  »  cette  ville  fut  entourée  de  murs 
dans  Tonzicaie  liccie ,  &  requt  divers  droits  muni* 
cipaux  des  empereurs ,  des  mailbns  de  Franconie 
&  de  Souabe.  Rodolphe  I ,  en  fit  de  même ,  en 
recevant  la  ville  de  Lucerne  en  1274,  fous  la 
proteâion  immédiate  de  l'empire,  &  en  lui  accor* 
dant  en  1277  d'autres  immunités  >  le  tout  du 
confentemetit  de  Tabbaye  de  Murbach  »  que  ce 
monarque  maintint»  il  cft  vrai,  dans  fes  droits  de 
fuzeraineté  fur  Lucerne  -,  mais  ces  droits  venaient 
d'être  confidérablement  modifiés  par  quelques 
concevons  »  accordées  durant  le  grand  interrègne 
aux  Lucernois  par  le^  prélats  de  ce  monaftere  »  à 


70   Histoire  militaire 

Se&ion  V  L  Lucerne  entre 

prix  d'argent ,  dont  ceux-ci  avaient  iouvent  grand 

bcfoin. 

L'empereur  Rodolphe ,  changeant  de  conduite 
&  de  maximes,  les  dernières  années  de  fon  règne» 
comme,  on  l'a  vu  fur  la  fin  du  volume  précédent, 
fit  m  1282  beaucoup  d'inftances  à  Berthold  de 
Falkenftein,  abbé  de  Murbach,  pour  rengager 
à  lui  vendre  fes  droits  fuzerains  fur  LuCerne  % 
&  afin  de  n'être  pas  travcifé  dans  cette  négocia- 
tion par  les  Lucernois ,  il  leur  accorda  durant 
même  année ,  deux  conceflîons  très-importantes- 
Lucerne  ne  fe  iailfa  pas  éblouir  par  ces  deu$ 
chartes ,  fur  fès  véritables  intérêts ,  &  contreba* 
lançant  par  les  foliicitations  les  plus  preflantes 
auprès  du  prélat  de  Falkenftein  ,  celles  de  ce 
monarque,  elle  parvint  à  rompre  cette  iicgocia- 
tion.  Lucerne  obtint  en  1286  du  même  prélat , 
moyennant  un  don  gratuit  de  260  marcs  d'ar- 
gent, une  charte  couhrmée  par  les  capitulaires 
Convettt-Herren ,  de  n'être  jamais  aliénée  de  la 
dommation  de  ce  monaftere.  De  nouvelles  difli- 
pations  de  Pabbé  Berthold  &  de  fes  capitulaires  » 
ayant  derechef  obéré  les  uns  &  les  autres ,  ils 
vendirent ,  malgré  la  ditte  promeflè  &  cette  tran^ 
faélion  folemnelle,  le  16  Avril  1291  ,  à  Tempe- 
xmt  {Rodolphe  ,  &  au  duc  Albçrt  d'Autriche  » 

É 
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pour  la  fomme  de  2000  marcs  d'argent,  leurs 
droits  fuzerains  &  régaliens  fur  la  ville  de  Lucernç 
&  far  17  paroiiTes  reflbrriâantes  de  fa  banlieue  » 
en  fe  refervant  néanmoins  la  Jurifdidion  ccclé- 
fiaftique  fur  cette  ville  &  fur  ces  17  paroiffes, 
avec  la  collation  de  tous  les  bénéfices  eccléûa& 

tiques. 

Les  Lucemois  protefterent  d'abord  contre  cette 

aliénation  ;  mais  féduits  par  les  promeifes  du  duc 
Albert ,  ils  fe  fournirent  à  fà  domination  ;  &  ce 
prince  voulant  en  montrer  la  douceur  aux  trois 
pays  d'empire ,  combla  Luceme  de  bienfaits»  de 
làqon  que  cette  ville  très  bien  fituée  pour  le  com- 
merce de^tranût  &  d'entrepôt,  s'enrichit  conû- 
dérablement  en  moins  de  20  ans.  Mais  cette  prot 
périté  de  Luceme  ne  dura  que  jufqu'en  , 
.  que  les  hoftilités  ayant  commencé  entre  la  maifon 
d'Autriche  8c  les  confédérés  ,  le  paflage  du  Stp 
Gothard  fut  fermé  dès  lors  aux  Lucemois  1  ce 
qui  ruina  tout  leur  commerce  d'Italie ,  &  entraîna 
l'abandon  toul  de  leurs  foires.  De  plus»  le  terri- 
toire de  Luceme  étant  ouvert,  &  expofS  aus 
irruptions  continuelles -des  trois  états  confédérés» 
les  Lucernois  étaient  obligé  d'être  nuit  &  )our 
fous  les  armes,  pour  s'en  garantir.  Les  ducs  d'Au- 
triche» bien  loin  d'adoucir  ces  pertes»  &  de  lea 

£  4 
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coiiipenler  par  de  nouveaux  bicniaits,  eurent  la 
flureté  d'accabler  par  de  nouveaux  impôts ,  une 
ville  qui  leur  témoignait  le  plus  grand  attache- 
inent,  &  qui,  en  dernier  lieu,  venait  d'en  donner 
des  preuves  au  duc  Otton,  en  lui  fourniflànt,  de 
fuême  que  les  pays  ^de  Glarus  &  de  Zug,  ea 
Ij^o ,  un  corps  de  troupes ,  dans  la  guerre  qu'il 
venait  d'entreprendre  contre  Tempcreur  Louis  do 
3aviere  \  quoique  les  Lucernois  &  les  Glaronois 

lie  fulTent  pas  tenus  de  fuivre  ces  princes  dans 
leurs  expéditions.  Le  duc  Otton  ayant  licencié 
Tes  troupes  après  Ton  accommodement  avec  Pem* 
pereur  »  refuia  toute  efpece  de  folde  à  celles  que 
Luçerne,  Glarus  &  Zug  venàiei^t  de  lui  fournir* 
Cette  conduite  produifit  enfin  Teifet  qui  devait 
naturetlemetit  en  réfulteri  las  de  fe  làcrifier  à 
pure  perte  pour  des  maîtres  durs  &  ingrats ,  la 
ville  de  Lucerne  conclut  au  milieu  de  Févriei* 
ij une  pacification  de  zo  ans  avec  les  trois 
cantons  ,  malgré  les  repréfentations  ^  même  les 
tnenaces  du  baron  de  R^mfçhvag,  baillif  Autri-» 
çbien  de  Rothebourg, 

Outré  de  cette  démarche  de  Lticerne ,  le  duo 
Ottpn  chercha  à  s'attacher,  d'autant  plus  cette 
partie  de  la  nobleCe  Lucemoife ,  qui  s'était  vai« 
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avec  les  confédérés,  &  qui  fe  laîffii  perfuaderpar 
le  baron  de  Kamrchwag ,  de  lui  livrer  Lucerne 
le  lendemam  de  pâques  :  la  conCpiration  tramée 
pour  cet  effet,  &  découverte  à  tcmsjfut  défavouée 
par  le  baron  de  Rainrchwag  &  fes  complices.  La 
régence  de  Lucerne  fatisfaite  d'avoir  évité  ce 
danger  »  redoubla  de  vigilance  pour  la  garde  des 
portes  ,  &  ne  voulant  pas  fe  brouillci:  ouvertement 
avec  le  ducOtton,  ne  fit  aucune  perquiûtion  fur 
les  auteurs  du  complot.  Prcffée  néanmoins  de  }our 
en  jour  davantage,  par  une  grande  partie  de  les 
bourgeois ,  d'accéder  à  la  confédération  des  trois 
cantons ,  le  corps  municipal  de  Lucerne ,  prit  con- 
jointement avec  la  bourgeoise ,  le  parti  de  négocier 
dans  ce  but,  avec  les  trois  états  confédérés  s  le{l 
quels  ravis  de  fortifier  &  d'augmenter  leur  paâe 
perpétuel  par  raccciliou  de  Lucerne,  y  confenti- 
rent  avec  joie ,  &  en  formèrent  le  premier  canton , 
en  lui  accordant  la  préféance.  L'adc  d'acceffion 
de  Lucerne  à  cette  confédération,  daté  du  famedi 
avant  la  St.  Martin  1^72»  &  inféré  mot  à  mot 
dans  le  douzième  volume  du  didionnaire  Helvé-, 
tique  de  Levr ,  page  2f  6  2f  9  ,  renferme  les 
mêmes  açticles,  les  mêmes  obligations  mutuelles , 
que  celui  <)ue  les  trois  cantons  avaient  renouvelle 
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A  la  première  nouvellè  de  cette  réunion  de 

Luceiae  avec  les  trois  états  confédérés,  le  duc 
Octon  remplit  Zug,  Rotbebourg,  Sempach ,  Sur« 
fée,  Meyenberg  &  Wollhaufen  de  troupes  Autri- 
chiennes >  qui  bloquereat  Lucerne  6c  ravagèrent 
fon  territoire  :  d'un  autre  côté,  les  Lucernois  (ae* 
cagerent  à  leur  tour  dans  diverfes  excui fions, 
conjointement  avec  leurs  nouveaux  alliés ,  les 
domaines  Autrichiens ,  &  défirent  complettement 
au  milieu  de  Mars ,  le  baron  de  Ramlch^g ,  à  la 
tctc  d'un  corps  de  2COo  hommes ,  auprès  de  Buo- 
nas  dans  le  pays  de  Zug ,  fans  perdre  de  leur 
c6té  un  ièul  homme.  Au  milieu  de  cette  guerre 
également .défadrueufe. aux  deux  partis,  les  nobles 
Lucernois  qui  avaient  complotcé  Tannée  précé^ 
dente,  de  livrer  cette  vilie  au  baron  de  Kamich wag, 
tramèrent  une  nouvelle  confpiration  tendant  au 
n^ême  b.uts  ils  choifirenc,  pour  cet  effet,  la  nuit 
du  29  au  jo  Juin*  Déjà  les  conjurés. étaient  par* 
venus  le  jour  d'auparavaiu ,  à  introduire  deux  à 
trois  cents  Autrichiens  dans  leurs  maifons  de  la 
ville ,  lorfque  par  un  bienfait  fignalé  de  la  Pro» 
vidence,  un  jeune  garçon  découvrit  cet  attentat 
avec  le  mot  du  guet,  deux  heures  feulement 
avant  celle  fixée  pour  l'exécution  ,  &  en  avertit 
fins  délai  quelques  bourgeois  raflemblés  dans  une 
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taverne;  ceux-ci  s^armant,  fans  perdre  de  cems» 

fonnent  rallarme,  fe  rémijifenc  avec  leurs  conci- 
toyens ,  &  tombent  fur  les  conjurés  &  les  troupes 
Autrichiennes ,  fans  Jeur  donner  le  tems  de  fe. 
reconnaître  »  en  maflacrent  une  partie  &  défar- 
ment  le  refte  ,  qui,  le  lendemain,  fut  chalié  avec 
ignominie  de  Lucarne ,  &  les  biens  des  conjurés 
confifques. 

Tous  ces  complots  ajant  ainû  manqué ,  &  les 
troupes  Autrichiennes  ayant  requ  divers 'échecs , 
les  ducs  Otton  &  Albert  »  foilicitereat  l'empereur 
d'annuller  la  confédération  dé  Lucerne  avec  les 
trois  can^ons  :  ce  monarque  ne  voulant  pas  défo- 
bliger  ces  deux  princes  »  &  encore  moins  les  trois 
états  confccicres ,  fes  alliés  à  toute  épreuve ,  remit 
la  déciûon  de  cette  ai&ire  aux  villes  de  Zurich» 
de  Bâle  &  de  Berne  ,  qui  choUnciu  pour  pronon- 
cer là.deûus  chacune  trois  de  leurs  principaux 
magiflrats ,  leFquels  s^étant  rendus  à  Lucerne,  y 
ftatuerent  après  diverses  conférences  »  à  la  chaa« 
deleur  ijj4. 

1*.  Que  la  confédération  de  Lucerne  9  avec  les 
trois  états  d'Ury ,  de  Sch^i^eiz  &  d'Under^ralden, 
reftcrait  dans  toute  fa  force. 

2^  Qiie  les  ducs  d'Autriche  continueraient  à 
jouir  à  Lucerne,  des  mêmes  droits  que  Tabbaye 
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de  Murbdch  y  ftvatt ,  lors  de  fa  tranfaâion  du 
^  Avril  avec  le  défunt  empereur  Rodolphe  T. 

Bien  entendu ,  que  le  duc  Qtton  ferait  droit  & 
Juftice  à  la  ville  de  Lucerne ,  fur  les  arrérages  & 
les  dommages  qu'elle  avait  à  reclamer  contre  lui , 
&  le  défunt  duc  Léopold. 

Que  la  mai  Ton  d'Autriche  continuerait  à 
jouir  dans  les  pays  d'Ury ,  de  Schwetz  &  d'Un- 
deiwultien,  de  tomes  les  dixmcs,  ceus  autres 
redevances,  dont  elle  y  jouirait  à  la  mort  de 
Pempereur  Albert  I. 

4^  Que  toute  hollilué  celTant ,  les  chofes  re;t 
feraient  fur  le  pied  de  cette  tranfaâion  durant 
trois  ans ,  au  bout  defquels  les  parties  feraient 
maîtres  de  la  prolonger  ou  de  continuer  la  guerre. 

Ce  proiioncé  fut  accepté  par  les  deux  parties, 
qui  ayant  recommencé  en  ij^7  les  boftilités, 
&  bientôt  lalfés  de  cette  guerre  ,  la  terminèrent 
par  une  féconde  tranfadion ,  femblable  à  celle-cû 
qui  fut  renouveliée  à  diverfes  reprifes,  jufqu'en 

Lucernè  eft  le  troifieme  canton  en  rang,  & 

qui  plus  eft,  en  puiâànce,  dans  le  corps  Heivé- 
tiques  il  eft  le  premier  des  cantons  catholiques» 
depuis  qu'une  partie  de  la  Suifle  embraiîa  ia  reli- 
gion évaogelique  réformée.  Lucerne  reçoit  comme  . 
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dajts  la  confédération  Heliét'u^ue, 

chef  dç  la  corporation  catholique  »  les  leccres  des 
Futflances  qui  ne  regardent  que  cette  corporation , 
de  même  que  les  lettres  de  créance  de  leurs  niu 
niftres  refpeâitsi  communique  les  unes  &  les 
autres  aux  cantons  de  cette  religion  ,  &  au  prince 
abbé  de  Se.  Gall  »  &  après  avoir  requ  leur  pré- 
avis, convoque  les  diettes  extraordinaires,  pour 
délibérer  fur  ces  objets.  Ces  diettes  fe  tiennent 
prefque  toutes  à  Lucerne  \  Ton  avoyer  en  charge 
y  préfide ,  &  fou  chancelier  infcnt  les  délibéra-^ 
tions.  Par  cette  raifon ,  les  archives  de  cette  diette 
font  dépofLCs  a  rhôtel-de-viilc  de  Lucerne  ,  de 
même  que  les  traités  &  autres  pièces  diplomatie 
ques ,  concernant  uniquement  la  corporation  ca- 
thohque  de  laSuifle.  Néanmoins,  quelques  unes 
de  ces  diettes  ont  été  convoquées  à  Brunnen  dans 
le  canton  deSchweiz,  &  à  Zug«  Dans  ces  cas, 
le  landamman  en  charge  du  canton ,  dans  lequd 
cesaÛemblées  font  convoquées ,  y  prcGde  y  le  chaa- 
celicr  de  cette  république  en  infcrit  les  délibéra* 

/  tions  5  conjointement  avec  celui  de  Lucerne,  ti* 
tous  les  deux  en  compofent  le  reçès. 
Le  gouvernement  de  Lucerne  eft  ariftocrati- 

'  que,  &  compofé  d'un  fénat,  ou  conieil  d'état, 
de  î8  membres,  y  compris  les  deux  avoyers,  qui 
fouc  les  chefs  de  cette  république  »  duat  la  charge 
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eft  à  vie ,  &  qui  aicernent  par  fémeftre ,  avec  cette 

moitié  du  fénat,  à  laquelle  ils  font  attaches  en 
qualité  de  préfident.  Les  deux  femeftres  dufénac» 
chacun  de  19  membres,  y  compris  l'avoyer  qui 
y  préfide ,  fe  relèvent  au  bout  de  lix  mois ,  le 
^4  Juin  &.  le  27  Dcccnibre  ,  tout  comme  à  Zu- 
rich &  à  Bàle.  Le  grand  confeii  eft  de  64  mem- 
bres ,  fans  y  comprendre  le  chancelier,  de  faqon 
que  ce  tribunal,  réuni  avec  les  deux  iemcltres 
du  fénat,  formant  le  confeii  ibuverain,  auquel 
Pàvoyer  en  charge  prédde,  6c  dans  lequel  rélule 
uniquement  Tautorité  fouveraine  de  cette  repu- 
blique  5  compcfe  un  tribunal  de  10^  membres, 
y  compris  les. deux  avoyers'ifc  le  chancelier.  Le 
confeii  fouverain  ou  icuni,  remplie,  le  24  Juin 
&  le  27  Décembre ,  les  places  du  grand  confeii 
qui  font  venues  à  vaquer  dans  le  cours  du  der- 
nier iémeftre  i  les  nouveaux  élus  font  tirés  de 
labourgeoiûe  de  Lucerne,  mais  pour  être  éltgi- 
bles ,  il  faut  avoir  20  ans  accomplis.  Outre  ces 
deux  féances  ordinaires  du  confeii  fouverain ,  il 
n'eft  convoqué  que  par  le  fénat  en  fondion,  lorf. 
qu'il  s'agit  d'affaires  d'état  de  la  plus  grande  im* 
portancej  de  promulguer  de  nouvelles  loix,  ou 
d'en  abroger  d'anciennes  >  de  créer  de  nouveaux 
impô»)  ou  d^aboUr  ceux  qui  fubfiftent  i  d'élire 
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un  avoyer,  &  de  juger  en  dernier  report  un 

procès  criminel  »  concernant  la  vie  d'un  bour- 
geois de  Lucerne}  de  fâqon  que  le  fénat  eft  le 
dépoluaire  de  rautoiuc  iouveiaiiie.  Les  deux  fé- 
nieltres  réunis  de  ce  tribunal ,  remplacent  le 
2j  Juin  &  le  26  Décembre,  au  moyen  d*une 
éledion  fecrette ,  les  places  qui  font  venues  à 
quer  dans  tout  le  fénat ,  durant  le  cours  du  d^ 
nier  fémeftre.  Les  candidats  au  fénat,  font  tircS 
indifféremment  du  grand  confeil &  du  corps  de 
la  bourgeoifie.  Il  faut  avoir  vingt  ans  accomplis» 
&  être  au  moins  petit-fils  d'un  bourgeois,  pour 

è.re  éligible  au  confeil  d'état.  Et  comme  les  fa- 
milles d'ancienne  nobleife  &  patriciennes  jout£> 
fcnt  d*une  grande  confidération  dans  ce  gouver- 
nement ,  lorfqu'ua  fénateur  d'une  de  ces  maifons 
meurt,  &  qu'il  laide  un  fils  capable  de  le  rem- 
placer ,  il  fuccede ,  la  plupart  du  tems,  à  fun  pere 
dans  ce  tribunal.  Deux  frères  ne  peuvent  fiéger 
enlèmble  au  fénat ,  non  plus  qu'un  pere  &  un  iils  > 
cette  loi  s'étend  indiiFéremment  fur.  les  deux  fe- 
nieftres  de  ce  tribunal. 

Le  canton  de  Lucerne  participe  à  la  corré- 
gence  de  la  Thurgovie,  duRhinthal,  du  comté 
de  Sargano  ,  des  baillages  médiats  de  l'Argâu 
fupcrieurs»  &  des  ^  baillages  Italiens  de  Lugano» 
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X  ■  

de  Loccarno  »  de  Mandrifio  &  de  VaUMagiû«r 

Le  canton  de  Lu  cerne  fut  fi  bien  s'ag^randir 
aux  dépens  de  la  maifon  d'Autriche ,  dans  les  / 
guerres  de  Sempach  &  do  concile  de  Conftance, 
qiiUl  devait  dès  lors  le  troiûeme  cantau  en  puit 
fance  &  en  étendue. 

SECTIOH  VIL 

GUERRS    DB  LaUPEK. 

Le  pape  Jean  XXII  étant  mort  à  Avignon  le 
4  Décembre  i  H4  »  cardinaux  lui  donnèrent 
pour  fuccefTeur,  huit  jours  après  fon  décès,  Be- 
noit XII,  auquel  Tempereur  Louis  envoya  touc 
de  fuite  une  ambaifade  d^obédience,  chars[ée  dé 
lui  demander ,  au  nom  de  leur  maître  »  Tabfolu- 
tion  des  foudres  fpirituelles  que  Jean  avait  lan« 
cées  contre  ce  monarque,  Bénoit  accorda,  fans 
héfîter»  cette  demande  aux  ambaflàdeurs  impé- 
riaux s  mais  à  peine  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France ,  &  Robert  »  roi  de  Naples ,  tous  les  deux 
cniiemis  de  rempercur ,  iurenc-ils  informes  de  la 
déclaration  pacifique  de  ce  pontife,  rempli  de 
piété,  qu'ils  le  firent  menacer î  le  premier,  de 
lechaâer  d'Avignon,  &  le  fécond f  de  s'emparer 
du  patrimoine  de  St.  Pierre,  s^il relevait  reiinpe- 

reur 
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reur  de  Pexcommunicacion»  Uempereur  ignorant 

Ces  rnenacwS  des  rois  de  France  8c  de  Naples, 
envoya,  les  premiers  jours  de  Février  x^jf  »  le 
comte  Gérard  de  NalTau,  &  Tevèque  de  Coire , 
à  Avignon,  pour  ècre  relevé  de  Pexcommunica- 
tion.  Benoit  XII  leur  déclara ,  les  larmes  aux 
yeux ,  qu'il  avait  les  mains  liées,  pour  le  moment, 
par  Philippe  &  Robert  ;  qu^il  priait  Louis  d'at- 
tendre des  tems  plus  favorables ,  en  lui  promet- 
tant de  nie  former,  du  refte,  aucune  démarche 
poui  iaiie  wUoir  cet  interdit.  AEn  de  prévenir 
de  nouveaux  troubles,  Tempereur  communiqua 
cette  déclaration  de  Benoît  à  tous  les  valfaux  & 
états  de  l'empire,  du  coniëntement  tacite  de  ce 
pontife;  aiiilî  perfonne  ne* remua  en  Allemagne, 
ni  en  Suiiie,  à  la  réierve  de  quelques  villes  im- 
périales fubjuguées  par  le  defpotifhfie  mdnacal , 
qui  fe  âreiit  (crupule  de  reconnaître,  dès  lors, 

Louis,  comme  légitime  chef  de  l'empire    de  ce 

• 

nombre  iut  LU  r n^  ,  dont  la  conduite  odieufe  ,  en 
ce^^u'eile  payait  ce  monarque  d'ingratitude  ,  & 
pitoyable ,  en  ce  qu'elle  le  rendait  l'efclave  du 
fanatirme  des  moines,  lui  attira  un  orage  qui 
penia  entraîner  (à  fubverfion  totale.  Outré  de 
voir  abandonné  par  une  ville ,  comblée  jufqu'a- 

lors  de  fes  bien&its  »  ^empereur  faifit  la  première 

Tome  IL        .  F 
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bccafion  de  faire  fentir  fon  indignation  aux  Bej^i 
&  ellefe  préfenta  en  i}J7. 

Le  comte  Otton  de  Scrasberg  avait  hypothé- 
qué, en  ijo8,  aux  Bernois,  la  ville  deLauppen 
&  fon  territoire  ,  moyennant  i  f co  marcs  d'ar- 
gent ,  eu  ie  réfervant  le  château.  Le  baron  de 
Thorn  »  gendre  &  héritier  de  ce  feigneur,  aban* 
donna  en  1^24»  le  château  de  Lauppen  pour  4CX> 
marcs  dVgent  à  la  ville  de  Berner  &  comme 
Lauppen  était  un  fief  d'empire ,  Tempéreur  con- 
firma en  1^24  ces  deux  tranfaâions.  Ce  monar- 
que ratiiia  de  même  en  Tacquilhion  quç 
les  Bernois  venaient  de  faire  du  pays  d^Ober- 
Hafli,  hypothéqué  comme  pays  d  empire,  par 
l'empereur  Albert  I  »  en  1  jo8«  au  comte  de  Stras- 
berg,  qui  en  fut  dépouillé  en  1J16,  par  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière,  qui  conféra  ce  pays  au 
baron' de  Weiffebourg:  ce  dernier  ayant  im- 
pofé  en  Ij27  de  nouvelles  taxes,  de  nouvelles 
corvées  aux  habitans  d^Ober-Hafli,  ce  procédé 
produiCt  un  tel  mécontentement  auprès  de  ces 
*  gens,  qu'il  en  réfulta  une  guerre  ouverte,  dans 
laquelle  ces  habuans  eurent  du  deiTous  s  ce  qui 
les  engagea  à  implorer  la  proteâion  des  Bernois, 
Ceux-ci  ayant  aflîégé  le  baron  de  "WciiJcbourg 
dans  fon  cbât^p  de  .Wimmis  »  PobUgerent ,  par 
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une  tranfaélion  du  iO  Âoùc  i}}^^  à  le  àomu 
cilier  à  Berne  comme  bourgeois  ;  à  fe  reconnaU 
tre  vaflal  de  cette  république  pour  fes  terres,  & 
à  lui  remettre  fes  droits  fuzerains  fur  le  jpzy9 
^d'Ober-Halli ,  moyennant  le  reiribouis  de  la  fum- 
me  d'hypothèque  payée  en  i }  1 6  »  pat  le  baron  dû 
\v  eiiicboLag  ,  a  Tempereut.  Frlbourg  qui  ne 
voyait  qu'avec  jaloufie  les  acquiûiions  continue^ 
les  de  Berne ,  &  fur-tout  celle  de  Lanppen ,  n'eut 
pas  plutôt  appris  le  courroux  de  l'empereur  con« 
tre  les  Bernois  ^  quVUe  loUicita  auprès  de  ce  mo« 
narque ,  par  le  canal  du  duc  d'Autriche ,  un  arrèti 
qui  condamnât  Berne  à  céder  aux'Fribourgeoîd 
le  château  &  ia  ville  de  Lauppea  avec  fou  ter- 
ritoire^  moyennant  le  tembours  du  denier  d'»» 
chat:  ils  n'eurent  pas  de  peine  à  obtenir,  au 
milieu  de  Juin  in?»  ce  décret  impériah  Berna 
ayant  protefté  contre  ceuc  dccihon  de  l'empe- 
reur^ il  la  Condamna  à  une  amende  de  }000 
marcs  d'argent;  &  les  Bernois  ayant  encore  re- 
iufé  de  fe  founiettre  à  ce  fécond  décret  ^  xe  mo^ 
narque  les  mit  au  ban  dé  Tenipire  t  en  commet* 
tant  Inexécution  de  cette  fencence  à  Cothard  ^ 
comtes  de  Vallengin  <  de  la  maifon  des  comtes 
d'Arberg  •  &  grand  baillif  de  cette  partie  de  la 
Bourgogne  'fransjuraiie  «  encore  foumife  à  l'eau 
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pire.  Le  duc  Occon  d'Aucriche  ordonna  à  Ro- 
dolphe ,  comte  de  Nidau  &  de  Cerlier  »  &  gou« 
verneur  des  domaines  de  ce  prince  dans  ces  con- 
trées ,  qui  avaient  été  démembrées  de  la  Bour- 
gogne Transjurane  parla  mairun  de  Zaringuen» 
tombées.,  après  le  décès  de  Berthold  V,  en  par-* 
tagë  à  celle  de  Kybourg,  &  de-là,  en  1264  à 
f empereur  Rodolphe  d'Habsbourg,  de  joindre 
fes  troupes  à  celles  du  comte  de  Valengin. 

Les  Bernois  avaient  donné ,  depuis  quelques 
années,  divers  fujets  de  plaintes  au  comte  de 
Kidau  \  entr^autres ,  celui  d'avoir  attiré  dans  leur 
Ville  quelques-uns  de  Tes  vafiaux  «  en  leur  offrant 
le  droit  de  bourgeoifie,  &  en  obligeant  ce-fei- 
gneur  d'accorder  à  ces  émigrans  Te^tradition  de 
leurs  biens  ,  de  Faqon  qu'animé  perronnellement 
contre  9erne ,  le  comte  Rodolphe  ayant  reçu  cet 
ordre  du  duc  Otton  au  printems  de  j8,  corn- 
(  menqa  par  convoquer  les  vaflkux  de  la  mai&n 
d'Autriche,  &  les  hoftilités  contre  Berne  fui  virent 
de  près,  tandis  que  le  comte  de  Valengin  n'a* 
vàit  pas  encore  mis  un  feul  homme  fur  pied, 
vu  que  l'empereur  ne  lui  avait  ponit  fourni  de 
fondis  pour  cette  guerre ,  &  quMl  ne  fe  fondait 
pas  de  la  faire  à  fes  frais  &  dépens.  Afin  de  par^ 

venir  d'autant  plus  fixement  à  foix  l^ut,  qui  np 
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vifait  à  rien  moins  qu^à  la  deftruâion  totale  de 

Berne  ,  le  comte  de  Nidau  forma  une  ligue  con-» 
tre  cette  république  nailTante ,  dont  les  fiiccès  & 
les  accroîflemens  rapides  cummenqaient  à  inquié* 
ter  les  comtes  de  Ky bourgs  de  Neuchatel,  d'Ac- 
bcrg  &  de  Gruyères  j  ils  fe  rendirent  volontiers 
aux  invitations  de  celui  de  Nidau,  pour  ie  réu- 
nir à  lui  )  afin  d^accélérer  la  perte  des  Bernois» 
de  même  que  Jean  de  Ruihllon  ,  évèque  de  Lau- 
iànne:  mais  les  menaces  de  Louis  de  Savoye» 
comte  deV^aud,  allié  depuis  très-étroite- 
ment  avec  Berne» 'obligèrent  ce  prélat  a  garder 
la  neutralité. 

Eberhard ,  comte  de  Kybourg  &  de  Berthoud» 
qui  continuait  à  déshonnorer  Thumanité  par  fcs 
crimes,  était  Tennenii  le  plus  ardent  de  Berne,  & 
le  promoteur  de  cette  figue,  quoique  fa  lâcheté 
ne  lui  permit  pas  de  Te  rendre  à  i^armée  liguée» 
ni  de  le  trouver  à  la  bataille  de  Lauppen«  Les 
Bernois  nyanc  embrafle  avec  trop  de  chaleur  & 
peu  d'équité»  les  intérêts  de  Hans  Senno  »  leur 
bourgeois,  contre  le  feigneur  de  la  paioiiVe  de 
Diesbach ,  affiégerent  ce  dernier  au  milieu  de 
Mars  1551,  dans  fon  château  de  Diefleberg,  quoi- 
que Senno  eût  tué  ion  pecci  le  comte  de  Ky« 
bourg  »  dont  le  feigneur  de  Diefleberg  était  va£ 


Diyitizeo  by  GoOgle 


•  $6    Histoire  militairv 


Se&ion  FIL 

fal,  fe  rendit  au  camp  Bernois  devant  cette  for- 
tereiie,  pour  les  engager  à  lever  ce  iiege«  fiqué 
4u  procédé  deWcrnerMunzer,  avoycr  de  Berne 
&  çommandanc  de  cette  expéduiou,  qui  bieu 
loin  d^avoir  aucun  égard  à  Tinterceflion  de  ce 
feignciir,  emporta  fous  Tes  yeux  Diefleberg  par 
efcalade,  &  le  détruifie  de  fond  en  comble  i  le 
comte  Eberhard  fe  rendit  fans  délai  à  Fribourg».  ' 
&  contracta  avec  cette  ville  un  traité  de  corn-' 
bourgeoinct  qui  annuUait  celui  qu'il  avait  fait 
9YCÇ  Berne  en  13x1.  Ayant  recommencé  con* 

joiiucment,  avec  les  Fiibourgeois,  les  hoftilites 
isoncre  Berne  &  Soleure ,  au  printems  de  la  mè» 
jne  année,  le  comte  de  Kybourg  attira,  fur  la 
fin  de  Mai ,  les  Soleurieus  dans  une  embufcade 
furies  bords  de  TEmme,  ou  il  leur  tua  87 hom* 
ines ,  tandis  que  les  Bernois  s'emparèrent  du  châ^ 
teau  de  Landshut,  qu'ils  détruiiirent  par  les  âam« 
mes,  &  faccagcrcnt,  cian<>  divcrfes  irruptions,  le 
comté  de  Berthoud ,  jufques  fous  les  murs  de 
cette  ville.  Dans  4e  même  tems ,  un  autre  corps 
de  troupes  Bernoifes  battit  celles  de  Frtbourg 
dans  quelques  rencontres,  s'empara  de  l;i  ville 
£(du  çhiteau  de  Gumminen»  appartenante  Qau* 
de  de  Wuippens,  bourgeois  de  Fribourg  ,  &  ils 
U  («^i'çi'çntt  Cette  gueripc  ayant  été  contii^uée  par 
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des  dévaftations  réciproques,  dans  lefquelles  le 
comte  de  Kybourg  &  Tes  nouveaux  alliés ,  fouf. 
frirent  beaucoup  pius  que  les  Bernois  »  jufqu'il^ 
prîntems  de  ijjj,  qne  la  reine  Agnès  &  le 
comte  de  Savoye,  Aimondi,  offrirent  leur  mé« 
diation  aux  parties  belligérantes.  Cette  offire  fut 
acceptée  de  leur  part,  de  forte  que  ces  deux 
arbitres  ârrangerent  le  2;  Avril  de  cette  année» 
ks  poiius  de  litige  de  Berne,  avec  le  cunuc 
Eberhard  &  Fribourg,  par  un  traité  de  pacifiU 
cation  ,  malgré  lequel  le  comte  de  Kybourg  & 
les  Friboui'geois  ne  travailierent  pas  avec  moins 
d'animofîté  à  la  perte  de  Berne ,  aux  tems  de 
cette  ligue* 

Fort;  allarmée  de  cette  foule  d'ennemis  re-  x 

.doutables  ,  qui  venaient  de  fe  réunir  pour  fa 
rume ,  Berne  fit  tous  Tes  efforts ,  d'un  côté , 
pour  conjurer  cet  orage >  &  de  l'autre,  pour 
fe  procurer  des  alliés  &  du  fecours,  dan^  un 

péril  d'autant  plus  imminent ,  que  cette  ligue 
était  .appuyée  de  Tautorité  impériale  ,  &  chargée 
d'exécuter  Tarrèt  de  profcrîption  que  l*empereur 
avait  lancé  contre  les  Bernois.  Ainfi,  fans  perdre 
du  tems,  la  nobleUe  la  plus  diftinguée^  du  (enat 
de  Berne  fut  employée  à  négocier  pour  cet  cftet  ,^ 
foit  auprès  des  feigneurs  ligués  &  de  la  vtUe  de* 
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1}}^*  Fiibourg,  pour  kut  oSàt  des  facisiadions  capa«> 
bles  de  hs  appaiFer,  foie  aiiflî  auprès  des  villes 
0:  Strasbourg,  de  Ëale  &  de  Zurich,  de  même 
qu'auprès  des  quatre  cantons ,  pour  en  obtenir 
des  fecours.  Les  députés  Bernois  n'obcinrenc  de 
cqs  trois  villes  que  des  aflurances  vagues  d'amt. 
tié,  des  oifies  d'employer  l^urs  bons  offices  en 
faveur  de  Berne  »  &  des  refus  polis  pour  toute 
efpece  de  fecours  effeâifs,  en  s'excufant  fur  la 
crainte  de  s'attirer  Pindignation  &  les ^rmes  dé 
l'empereur.  Il  n'en  fut  pas  de  même  dts  cantons 
d'Ury,  deSchwei%&  d'Underwaldeif^  aveclef- 
quels  Berne  avait  contrafté  un  traité  d'union  le 
7  Août  ijz)  :  ils  s'aiTemblerent  à  Brunnen,  pour 
entendre  Jean,  baron  de  Krambourg,  qui  venait 
folliciter  leurs  fecours  de  la  part  de  Berner  leurs 
repréfentans  lui  répondirent ,  au  rapport  des  an<- 
nales  de  Tfchudi ,  Cher  M»  de  Krambottrg ,  Pon 
ne  r^ffhit  jamais  mieux  le  prix  de  [es  aliiéf  que 
dans  les  tems  de  calamité  bien  loin  d' ahandonuer 
nos-  amis  de.  Berne  dans  ce  danger ,  nws  fommes 
décidés  de  les  foutenir  de  toutes  nos  forces ,  ^  avons 
ordonné ,  four  cet  effet ,  900  confédérés  loyaux , 
frêts  à  marcher  à  leur  première  réquifition.  Et  fi 
ce  fecours  ne  fuffit  pas^  nous  facrijierons  nos  vies 
&  nos  biens  i  leur  déf  ifi^  Ce  député  Bernois', 
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congédié  avec  cette  déclaration  énergique ,  &  ijj^, 

qui  caraélérife  la  loyauté  de  ces  peuples  confé- 
dérés ,  fe  hâta  de  communiquer  cette  nouvelle 
confolante  à  les  concitoyens,  lefquels  firent  en 
échange ,  &  dans  le  nième.tems,  d'inutiles  eiibrts 
pour  détacher  Fribourg  de  cette  ligue ,  quoiquMIs 
fuifent  appuyés  y  dans  cette  négociation,  par  leurs 
'  fideiesr^alliés  de  Soleure ,  qui  firent  auic  Fribour- 
geois  les  repréfentations  les  plus  fortes,  à  pure 
perte,  fur  leurs  véritables  intérêts  dans  ces  con« 
jonélures  critiques. 

Lesièigneurs  ligués  contre  Berne ,  augmentés, 
depuis  quelques  mois,  par  plulieurs  comtes  & 
barons  de  la  Souabe ,  s'étant  ajournés  à  Nidau 
pour  le  milieu  de  Fcvricr ,  pour  y  convenir  d'un 
plan  d'opération ,  une  députation  Bernoife  com- 
parut devant  cette  afl&mblée,  &  lui  offrit,  delà 
part  de  fes  fouverains  refpedifs,  toutes  les  fatis. 
iaâtons  que  les  comtes  de  Neuchatel ,  de  Ni* 
•  dau  &  de  Kybourg,  lés  feuls  membres  de  cette 
ligue  qui  enflent  à  fe  plaindre,  pouvaient  raifon- 
nablemcnt  prétendre.  Là-dcifus,  Jean  de  Alag- 
genberg,  avoyer  de  Fribourg ,  fiégeant  dans  cette 
alTcniblce  5  forma,  conjointeinciu  avec  ces  uois 
feigneurs,  des  prétentions  fi  exorbitantes  contre 
Berne,  que  cette  république  naliFante aima  mieux 
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lii^.  s'expofer  à  tout,,  plutÔL  que  de  s'y  iuuinettrej 
réfolucion  courageufe ,  qui  fut'prife  le  i  Mars» 
d'une  vuix  unanime,  dans  une  aflembléc  géné- 
rale de  la  bourgeoi(îe  Bernoife. 

Ainfi  décidés  a  vaiiicre  ou  à  mourir  pour  dé- 
fenfe  de  la  patrie»  les  Bernois  fe  choifirent  un 
diâateur  dans  la  p^rfonne  de  Rodolphe  d  Erlach , 
chevalier,  feigneur  deKeichenbach,  &  fils  ainé 
d'Ulrich  d'Erlach ,  rurnommé  k  chevalier  intri^ 
fide,  auquel  Berne  dût  fon  falut,  &  une^tande 
partie  de  &  gloire  en  1298 ,  comme  on  .Pa  vu 
•   dans  la  troiûeme  fediou.   Rodolphe  d'Erlaeh 
n'ayant  pas  voulu  accepter  ce  commandement  » 
à  niuins  d'un  pouvoir  iiiuinté,  tout  le  fénat  & 
la  bourgeoifie  de  Berne ,  lui  promit  «  fous  ferment, 
une  obéillance  entière,  jufqu*à  ce  que  cette  guerre 
fut  terminée  »  en  lui  accordant  plein  pouvoir  de 
foire  punir  de  mort  &  fur  le  champ ,  quiconque 
contreviendrait  à  cet  engagement.  Ayant  préûdé 
dès  lors  au  fénat ,  &  dirigé  toutes  fes  délibéra* 
tions,  le  générai  d'£tlach  prit  conjointement 
avec  ce  tribunal  les  mefures  fuivantes.  Le  chft^ 
teau  de  Lauppen  fut  muni  d'une  garnifon  de 
40Q  citoyens  Bernois ,  &  fuffifamment  pourvu 
de  machines  de  guerre  >  fous  les  ordres  de  Jean, 
baron  de  Bubenberg ,  chevalier ,  &  ancien  a voyer 
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de  Berne.  La  ville  de  Lauppen  fut  d^uiijuo  par  ijjj. 
200  hommes  d'élite ,  tirés  du  territoire  de  cette 
feigneurie,  *Sc  réunis  à  240  bourgeois  de  ceiie 
ville  s  cette  garnifon  de  440  hommes,  était  com« 
mandée  par  Antoine  de  Blankenboorg ,  qui  était 
le  baillif  Bernois  de  ce  comté  \  mais  il  devait 
obéir  lui-même  au  baron  de  Bubenberg.  Ces 
deux  chefs  débutèrent  dans  régliiè  de  l^uppen» 
en  s'engageant  de  même  que  leurs  troupes,  par 
un  ferment  folemnel ,  prêté  en  préfence  du  St. 
Sacrement,  à  répandre  jufqu'à  la  dernière  goutte 
de  leur  fang ,  pour  la  défenfe  de  cette  pince. 

Le  comte  Rodolphe  de  Nidau ,  élu  chef  de 
cette  ligue,  en  rafleinbla  les  troupes  fur  la  fiti 
d'Avril ,  fe  réunit  dans  les  plaines  d'Arberg  aux 
forces  des  ducs  d'Autriche,  &  à  celles  que  le 
comte  de  Valengin  venait  d'y  raiiembler  au  nom 
de  l'empereur.  Cette  armée  combinée ,  d'environ 
%o  mille  hommes ,  parmi  leiquels  on  diftinguait 
plus  de  jooo  gens*d'armes ,  armés  de  même  que 
leurs  chevaux  de  pied  en  cap ,  vint  fur  la  fin  de 
Mai ,  mettre  le  (iege  devant  Lauppen  ,  dont  les 
deux  commandans  lui  oppoferent  une  défenfe  fi 
courageufe  &  fi  bien  foutenue«  qu'après  trois  fe- 
niaines  de  fîcge ,  l'armée  afEégeante  ne  le  trouva 
*  pas  plus  avancée  que  le  premier  jour  de  fou 
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^}i9-  général  »  cette  bannière ,  décidés  à  la  défendre  jut 
qu'à  la  dernière  goutte  de  leur  fang.  Théobald 
^  Befchwind ,  archî-prètre  de  Berne  »  ût  la  prière 

à  la  tête  du  centre  :  ce  preiiucr  devoir  religieux 

rempli,  à  genoux,  avec  beaucoup  de  ferveur  par 

toute  l'armée  5  Théobald,  le  Se.  Sacrement  dans 
une  main  ,  &  une  hache  d'armes  dans  l'autre  » 
adreflà  une  exhortation  auffi  touchante  ^u^éner* 
gique  à  ces  vaillans  défcnfeurs  de  Berne,  qui 
acheva  de  les  pénétrer  d'un  dévouement  héroïque  $ 
après  quoi  fe  plaçant  devant  la  bannière ,  cet 
intrépide  patriote  ne  cefla  durant  la  bataille  d'à* 
nimer  fcs  eoncitoyeus,  du  gefte,  de  la  voix,  & 
par  ion  exemple. 

L'aimée  liguée  attendant  un  renfoit  confidé- 
rable ,  que  les  comtes  de  Kybourg  &  de  Rap. 
perfchweil  devaient  lui  amener,  fut  très-furprift 
à  la  vue  de  celle  des  Becnois ,  les  croyant  hors 
d'état  de  lui  oppofer  dés  forces  pareilles.  Gothard» 
comte  de  Valengin,'  &  Jean  de  Maggeuberg, 
avoyer  de  Fribourg ,  étant  allés  reconnaître  Vau 
mée  Bernoife,  à  la  téte  d'un  gros  de  cavalerie, 
lui  trouvèrent  une  contenance  fi  fiere ,  au  moment 
qu'elle  s'ébranlait  pour  les  charger,  qu'étant  re- 
tournés au  grand  galop  auprès  du  comte  de  Nidau , 
occupé  à  langer  les  troupes  en  bataille ,  ils  lui 
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confeillecent  d'entrer  en  .négociation  avec  les  ^H^* 
Bernois ,  plutôt  que  de  courir  les  hafjrds  d'un 
combat.  Cet  avis ,  goûté  par  1^  comte  de  Nidau  , 
fut  vivement  appuyé  par  Jean  >  fils  du  comte 
Louis  de  Savoye,  &  feigneur  du  pays  de  Vaiid  , 
qui»  la  veille,  était  arrivé  au  camp  de  Parmée 
liguée  av.e(^  loo  chevaux ,  chargé  de  la  part  de 
{on  pere  »  de  négocier  une  paix  entre  les  parties 
belligérantes.  Il  parait  même ,  que  ce  jeune  fei- 
gneur  fut  chargé ,  conjointement  avec  un  comte 
de  Furftemberg,  de  porter  des  propofitiuns  d'ac- 
commodement aux  Bernois  \  qu'ils  eurent  une 
conférence  à  cheval ,  entre  les  deux  armées  ,  avec 
le  baron  d'Erlach  &  les  barons  de  Weidebourg 
&  d'Atinghaufèn  ;  &  que  cette  conférence  fut 
rompue  par  la  préiomption  de  la  jeune  nobleâe, 
qui  demanda  au  comte  de  Nidau  la  bataille  à 
grands  cris.  Nos  annales  ne  s'expliquent  pas ,  il 
eft  vrai  »  pofitivement  la-deflus,  elles  tious  appren* 
nent  feulement  que  le  comba£  fut  retardé  de  trois 
heures  par  des  négociations  «  &  que  les  Bernois 
ne  s'ébranlèrent  pour  charger  les  ennemis  qu'à 
deux  heures  après  midi  »  quoiqu'ils  fuflent  prêts 
dès  les  II  heures  ,  n'attendant  pour  cet  eflfet 
que  le  iignal  de  l'attaque.  Le  comte  de  Savoye 
voyant  toute  apparence 'd'accommodement  éva-. 
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ijjj.  noQÎe,  voulut  quitter  rarmce  félon  les  ordres  de 

fon  pcre  »  lors  qu'entouré  par  tous  ces  feigneurs, 
qui  le  conjurereiu  de  ne  pas  les  abandonner  »  il 
'crut  fou  honneur  engagé  à  partager  le  fort  de 
cette  illuftre  noblefle ,  &  il  en  fut  la  viâtnie. 

Les  deux  premiers  rangs  du  centre  de  l'armée 
Bernoife,  formée  dans  Tordre  indiqué  ci-deâus, 
fur  les  hauteurs  qui  dominaient  iur  celle  des  enne- 
mis, rangée  en  bataille  au  bas  de  ces  collines» 
s'étaient  pourvus  par  ordre  précis  du  général, 
chaque  homme  d'un  caillou  de  la  groifeur  du 

r 

poing;  qu^ils  lancèrent  avec  une  telle  roidcur 
du  haut  en  bas  fur  les  ennemis  ,Jorfqu'iIs  s'en 
furent  approchés  de  20  pas ,  que  cette  grêle  meur* 
triere  mit  l'uifanterie  liguée  dans  une  confufiou 
épouvantable ,  dont  nos  ancêtres  profitèrent^  en 
la  chargeant  au  lî^me  inftann  avec  beaucoup  de 
furie.  Hors  d'état  de  foutenir  i'inipétuofité  de  ce 
choc,  que  l'avantage  de  ù  diredion  du  haut  en 
bas  rendait  encore  plus  terrible ,  cette  infanterie 
fut  enfoncée  par  les  Bernois ,  8c  mife  dans  une 
déroute  totale  au  bout  d'une  heure  de  combat, 
durant  lequel  \e  général  d'Erlach  donna  tous  fès 
foins  à  faire  garder,  au  corps  de  bataille  fes 
rangs  auffi  ferrés  qu'il  était  poflible.  Le  baron 
de  Weiilebourg  fe  mit.  a  la  pourfuite  de  Tinfan* 
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terie  ennemie  avec  fa  divifion,  tandis  que  d'Er-  1^3^. 
kch  revint  iur  fes  pas  avec  la  ilennes  ^  lui 
faifant  faire  un  quart  de  converfion,  prit  en 
âanc  la  gendarmerie,  qui  jurqu'alors  n'avait  pa 
être  entamée  par  les  attaques  réitérées  des  con« 
fédérés^  Le  comte  de  Nidau  n'avâit  pas  fongé 
à  partager  cette  cavalerie  fur  les  deux  ailes  #  ieloa 

Tufage  pratiqué  jul^u'alors ,  parce  que  croyanc 
la  droite  de  ion  infanterie  en  fureté  par  la  Zarine 
où  elle  s'appuyait ,  il  n'avait  penfé  qu'à  couvrir 
ik  gauche  par  les  gcns-d'armes ,  qui  attaqués  de 
front  par  les  confédérés ,  &  en  flanc  par  les  Ber- 
nois, découragés  encore  de  la  déroute  de  leur 
infanterie ,  n'oppolerent  dès  lors  qu'une  faible 
rélidance  à  cette  attaque  réunie.  Le  corps  de 
bataille  Bernois,  ayant  pénétré  dans  les  efcadrons 
ennemis,  au  moyen  Je  plulieurs  chariots  de 
guerre»  armés  des  deux  côtés  de  faulx  tranchan* 
tes  que  Tua  puuiiaiL  dcvaiu  loi,  (Se  que  des  pieujC 
traînants 9  attachés  au  train  entre  les  roues,  em* 
péchaient  de  reculer  h  ces  républicains  firent  avec 
leurs  alliés  un  carnage  affreux  de  cette  cavalerie  , 
qui  au  bout  d'un  combat  de  deux  heures  ,  prit 
la  fuite  à  la  débandade. 

De  fbrte  qu'après  cinq  heures  du  foir,  les  Ber«- 
nois  &  leurs  alUes  avaient  remporté  une  viâoire 
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J2  2^.  coniplette  6c  déciiivc,  lur  une  armée  quutre  fois 
plus  nombreufe  que  la  leur;  quelques  auteurs 

la  iaifaiu  même  nioiucr  à  30  mille  h'.immes.  Le 
.  comte  Pierre  d'Arberg ,  frère  du  comte  de  Valen- 
gin  ,  ayant  été  détaché  à  la  garde  du  camp ,  avec 
ua  corps  de  relèrve  de  ^ooo  hommes ,  parmi  les- 
quels fe  trouvaient  800  gens  d'armes  9  eut  la 
lâcheté  de  le  piller ,  lorfquHl  vit  rinfantene  liguée 
mife  en  déroute ,  au  Heu  d'accourir  à  fon  fecours» 
&  de  fe  recirer  avec  beaucoup  de  précipitation  à 
Arberg ,  chargé  de  ce  butin.  Le  coiiite  de  Kybourg 
venait  d'arriver  aux  portes  d'Arberg,  avec  un 
corps  de  4000  hommes ,  qu'il  comptait  conduire 

le  même  fuir  à  Tarniée  liguée  ,  mais  ayant  appris 
ja  dé&ite  totale ,  par  le  comte  d' Arberg ,  il  en  fut 
effrayé  à  tel  point,  qu'il  conç^édia  fur  !c  cbamp 
fon  infanterie ,  qui  iè  diilipa  d'abord ^  de  même  que 
celle  du  comte  d' Arberg;  &  il  le  retira  enf  grande 
hâte  à  Berthoud  »  à  la  tèce  d'un  efcadron  de  fes  vaf- 
faux.  Le  champ  de  bataille  fut  couvert  d'environ 
4fOO  hommes  de  l'armée  liguée,  dont  les  trois 
quarts  étaient  de  l'infanterie  »  vu  que  la  frayeur  en 
précipita  quelques  milles  dans  la  Zarine ,  où  ils 
trouvèrent  une  mort  inévitable  »  en  voulant  écfaa- 
per  au  glaive  ennemi.  L'on  compta  parmi  !a  gen- 
darmerie tuée ,  84  cafques  couronnés  %  donc  les 
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principaux  farent ,  le  âls  du  comte  Louis  de  i}}^» 

Savoye ,  le  comte  Rodolphe  de  Nidau  ,  &  le  comte 
Gochard  de  Valengin  »  les  barons  de  Grandfon ,  de 

Moatenach  &  d'Ellavayer ,  qui  hiieac  poui-  la  ■ 

pluparc  reconnus  fur  le  champ  de  bataille ,  pac 

le  baron  de  Weiflèbourg.  Les  Fribourgeois  per- 
dirent dans  cette  (ànglante  journée ,  leur  avoyer 
Jean  ^de  Maggenberg,  leur  banneret  de  FubliH 
torf»  tous  les  deux  chevaliers ,  &  plus  de  400  hom- 
mes. Les  annales  Autrichiennes  de  Tugger  éva« 
luenc  le  nombre  des  nobles  décorés  des  cafques 
couronnés»  qui  périrent  dans  cette  bataillera  94» 
'    parmi  leFquels  cet  auteur  place  14  coniics.  Vico- 
dunis»  hiftorien  contemporain,  ajoute  aux  trois 
comtes  tués  indiques  ci-deflus ,  ceux  de  Gruyère 
&  de  Fribourg.  En  échange  $  toutes*  nos  annales 
nous  affurent  que  l'armée  vidoiicufe  n'eut  que 
jj:  hommes  tués  &  93  bleilés»  en  comptant  au 
nombre  dés  premiers  22  Bernois  &  i  ;  confédé* 
rés   alTertion  qui  paraît  choquer  la  vraifemblance» 
Les  premiers  momens  de  la  viâoire  furent  con« 
facrés  par  les  Bernois  s      leurs  alliés  au  culte 
divine  ils  tombèrent  tous  à  genoujc,  &  àdreâerenc 
leurs  actions  de  grâces  ,  avec  la  plus  grande  fer- 
veur ,  au  fouyerain  Difpenfateur  de  tous  les  biens,  ^ 
qui  venait  de  les  proté^v^r  auili  vilibleineat.  Nos 
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pieux  ançècres  n'eurent  pas  beioin  d'ècre  excités 
à  ce  premier  devoir  religieux  »  par  leur  archt- 
.prêtre  Xhéubald,  forti  fain  ^  iauf  de  cette  fan- 
glante  mêlée.  Trop  harrafles,  pour  pourFuivre 
Tennemi  au  de*là  de  Ton  camp,  les  vainqueurs 
s'en  aflurerent  par  une  garde  fuffifante  ;  cette 
précaution  prife  ,  ils  entrèrent  triomphans  dan^ 
Laoppen  »  dont  la  garniibn  avait  ignoré  la  bataille 
&  fon  irtiie,  jufqu'à  ce  qu'elle  vie  du  château  la 
Zarine  cbarier  des  centaines  d'ennemis  %  ce  qui 
paraîtrait  inconcevable ,  fans  l'explication  du  local 
*  de  Lauppen,  &  de  la  poûtion  du  champ  de 
bataille,  fêparé  de  cette  ville  par  une  colline, 
qui  formant  un  coude,  en  dérobait  la  vue  aux 
aiTiégcs.  Il  en  était  de  même  de  la  majeure  partie 
du  camp  de  l'armée  liguée ,  mafquée  par  la  même 
colline  %  la  garnifon  apperçut  à  la  vérité^  divers 
mouvemens  dans  la  partie  découvertes  mais  ^lle 
sHmagina  qu'ils  n'étaient  caufés  que  par  l'arrivée 
des  troupes  Bernoifes. 

Il  eft  au  furplus  tout  auifi  iurprenant  •  que  ces 
chariots  armés  en  guerre,  introduits  pour  la 
première  iois  dans  cette  bataille,  inventés  par 
maître  Bourkard,  Werk-Mnfier  des  Bernois,  on 
direâeur  de  leurs  machines  de  guerre,  qui  dirigeait 
avec  beaucoup  de  fuccès  celles  de  la  garnifon  de 
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Lauppen,  &  auquel  nous  reviendrons  dans  la  ijjj^. 
première  feâion  du  volume  fîiivant ,  ne  fuVcnt 
plus  mis  en  ufage  dans  les  guerres  fuivantes  des 
confédérés  &  des  Bernois,  quoique  employés 
contre  la  gendarmerie  liguée  avec  le  plus  grand 
fuccès  dans  cette  fanglante  journée.  Apparemment 
que  l'embarras  de  faire  rouler  ces  chariots  dans 
un  pays  hériiTé  de  bois  &  de  montaghes ,  où  il 
n'y  avait  pas  une  feule  grande  route ,  eu  fit 
profcrire  Tufage  renouvelle  des  anciens. <  on  fait 
qu'ils  ont  fervis  aux  Perlans  dans  les  batailles 
.dlifus  &  d'Arbelles ,  au  rapport  de  Quinte-Curce, 
avec  peu  d'effet  à  la  vérité  \  ce  qui  probablement 
empêcha  Âle^caudre  d'en  adopter  Tufage  dans  les 
armées. 


S  E  C  T  I  Q^N  IX. 
Suites  de  cette  bataille*. 


Le  général  d'Ërlacb  dépêcha  le  zx  de  grand 
matin,  un  meflager  d^état  à  Fribourg ,  chargé 
d'annoncer  au  magiftrat  la  permiiiion  de  faire 
emporter  leurs  morts  &  leurs  Ueffés  du  champ 
de  bataille.  Les  Fribourgeois  profitant  de  cette 
permii&oa  9  enlevèrent  le  même  jour  &  k  lea- 
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l}}^*  demain  fur,  i6o  cliatiotSt.les  triftes  reftes  de  leurs 
concitoyens,  les  calques  couronnés,  &  les  ptin^ 
cipaux  gens-d'armes  nobles ,  étendus  fur  le  champ 
de  bataille ,  après  que  les  uns  &  les  autres  eurent 
été  dépouilles,  iclon  Tufage  immémorial  &  adopté 

0  dans  toute  r£urope ,  par  les  troupes  viâorieufes, 
qui  fe  partagèrent  entr'eux  le  même  jour ,  avec 
autant  de  cordialité  que  de  déûntéreâemeiu,  les 
dépouilles  ennemies^  tant  celles  do^ champ  de 
V  bataille ,  couvert  d'une  quantité  prodigieufe  d'ar* 
inures  complettes ,  &  de  bonnes  armes  de  toute 
efpece»  grand  nombre  des  premières  fe  trouvant 
ornées  de  chaînes  d'or  &  d'autres  joyaux^  de 
prix }  que  celles  du  camp  ligué  :  &  quoique  le 
comte  d'Arberg  en  eût  enlevé  le  butin  le  plus 
prccicux  5  les  vainqueurs  y  trouvcreat  encore 
beaucoup  de  pavillons  &  de  tentes ,  remplis  d'u« 
tenfiles  &  de  harnais  de  prix.  Les  blelfés  Bernois 
&  ceux  de  leurs  alliés  >  tranfportés  la  veille ,  du 
champ  de  bataille  à  Lauppen ,  &  commis  aux 
foins  des  bourgeois  de  cette  ville ,  reçurent  de 
leur  part  tous  les  fecours  &  les  foulagemens  poC 
iibles ,  Si  leurs  morts  furent  inhumés  fur  le  cime« 
tiere  de  Lauppen;  à  l'égard -de  ceux  qui  furent 
enlevés  par  les  Fribourgeois  ,  ils  reçurent  une 

fépultpre  honorable  à  Fribourg  t  ^  dans  Je« 
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mmafieres  de  ces  contrées  i  ^  les  principaux  ijj^. 
des  fèîgneurs  tués  «  furent  tranrporcés  de  cette 

ville  dans  les  tombes  de  leurs  maifons  relpeâives^ 
Crainte  d'infedlion ,  les  habitans  de  ces  diftriâs 
creufcrent  (ans  délai  de  grandes  foflés  ,  dans 
lefquelles  ils  enterrèrent  pèle  &  mêle  ces  milliers 
de  cadavres ,  eiitaiTés  fur  le  champ  de  bataille  & 
aux  bords  de  la  Zarine.  Les  reftes  inanimés  du 
comte  de  Savoyc  ,  furent  tr.Uiiportés  à  Ikrnc  , 
•  où  ils  reçurent  des  obiéques  magnifiques ,  du 
moins  fuivant  la  (implicite  des  mœurs  de  ce  tems. 
Le  féaat  de  iierne  ayaat  envoyé  tout  de  fuite 
une  dépuration  au  comte  Louis  de  Savoye ,  char* 
gée  de  lui,  témoigner  Tes  regrets  fur  la  mort  de 
ion  fils;  ce  feigneur  fenfibie  i  cette  attention 
des  Bernois ,  répondit  à  leurs  députés.  Ce  n'ejl 
pas  fur  vos  fouveraim ,  mais  fur  les  feigneurs  ligués  • 
que  je  dois  venger  la  mort  de  mon  Jib^i  ce  jont 
eux  qui  rons  tué  ^  me  l'ont  ravi. 

Nos  ancêtres  quittèrent  Lauppen  le  Juin 
de  grand  matin ,  couverts  de  gloire  &  de  dépouil- 
lies  ennemies ,  emportant  entr'autres  trophées  27 
bannières  9  parmi  lefquelles  fe  trouvaient  celles 
d'Empire,  d'Autriche,  de  Nidau,  de  Neuchàtei, 
de  Gruyères,  de  Fribourg,  de  Furitcmberg,  de 
Valengin  9  d'Ëftavayer  &  de  Gi^ondlbn.  Arrivée 
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proche  de  Berne ,  Tarmée  viâorieufe  jiè  remil;  en 
bataille,  &  dans  le  même  m*dre  qu'elle  avait 
combattu,  &  ayant  été  jointe  le  moment  d'après 
par  la  garnifon  de  Berne,/ qui  fe  rangea  de  {on 
côté,  &  fur  la  même  plaine,  en  formant  une 
potence,  le  général  d'£rlach  à  cheval  adrefla 
d'abord  fes  remerciemens  ,  6;  ceux  de  Berne 
aux  troupes  confédérées»  en  les  afiurant  que 
cette  république  n'oublierait  dans  aucun  teras 
un  fervice  auifi  ûgnalé,  &  qu'elle  faifirait  avec 
empreflèment  toutes  les  occafions  de  leur  rendre 
la  pareille.  Puis  revenant  au  çeutre ,  &  s'adreâant 
^  Hux  Bernois ,  d'Erlach  leur  dit  :  Braves  cmtitoyenf^ 
wtre  valeur  relevçç  par  la  dijçiplme^  a  furfajfé 
i/kon  efpoir  &  tkon  attente  §  $fmhattant  avec  de 
telles  troupes^  &  joutenu  par  de  tels  alliés ^  ji  m 
craindrais  aucun  ennemi ,  aJfUri  d^en  triompher 
fivec  l  aide  dl'^im,  A  la  fuite  de  cette  cérémonie  » 
vûtée  en  pareil  pas  de  tout  tems  parmi  nos  an- 

cèu'cs,  noinméô  dans  nos  annales  die  Abdati" 
'  kung  f  &  dans  laquelle  le  baron  de  Wei^ebourg 
&  fes  fujets  ne  furent  pas  oubliés ,  non  plus  que 
les  citoyens  d'Ober-tiaili,,ces  troupes  entrèrent 
^veo  toute  la  pompe  militaire  dans  Berne ,  on 
cellçs  des  confédérés  furent  fêtées  pendant  trois 

)om9  çomvaç  ks  fauyepis  de  I»  p»tri?»  &  recm^ 
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duites  chez  elles  par  des  commiiiaires  Beriiois,  i>39* 
chargées  des  remerciemens  de  cette  ville  poor  ces 
trois  cantons. 

Cette  déroute  complette  de  Parmée  Hgooe,  en 

plongeant  h  haute  nobiefle  Helvétienne ,  AHa- 
denne  »  &  celle  de  Souabe  dans  un  deuil  géné^ 
ral,  y  répandit  une  confternation  extrême,  ainiî 
que  parmi  les  vaâaux  de  la  maifon  d^Autriche  » 
tandis  qu'elle  encouragea  Berne  j  d'attaquer  à  Ton 
tour  cette  fQule  d'ennemis»  qui  avaient  vainement 
tramé  fa  perte  5  d'autant  plus  que  l'empereur 
brouillé  avec  le  roi  de  Bohême  &  d'autres  princes 
de  Tempire ,  foutentis  contre  ce'  monarque  par 
Philippe  de  Valois  »  roi  de  France,  fe  trouvait  . 
hors  d'état  de  fecoiurir  &  de  relever  cette  liguer, 
&  que  le  duc  Albert  d'Autriche  »  tuteur  dépuis  la 
mort  du  duc  Otton,  furvenue  le  11  Février,  de 
les  deux  neveux ,  Frédéric  &  Léopold ,  fe  trou- 
vant pour  lors  à  Vienne,  &  indolent  de  fon 
naturel ,  ne  prit  aucune  mefure  pour  venger  cet 
échec.  De  forte  que  les  Bernois  firent  dans  le 
courant  de  cette  année  diverfes  expéditions,  dans^ 
kfqueUes  ils  prirent     détruifirent  pluticurs  châ- 
teaux de  lents  ennemis ,  en  commençant  par  ceTui 
de  Bourgiftein  ,  &  faccagerent  de  nouveau  tota- 

lement  le  çomté  de  Berthoud }  après  quoi  Ëiifaat 
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i}}^-  avec  jooo  hum  iies  une  ir^puon  dans  TArgav^» 
ik  y  pillèrent  &  livrèrent  aux  flammes  Huttvylf 
Languenthal,  Arwangen,  Herzogen-Buchle ,  & 
Wanguen.  Ce  corps  Bernois  revenant  par  Soleure» 
fut  renforcé  par  foo  Soieuriens,  avec  lefquels  il 
ravagea  les  comtés  d'Arberg ,  de  Nidau ,  de  Cer- 
lier  &  de  Ncuchatel ,  fans  y  trouver  d'ennemis  à 
.combattre»  &  en  tira  de  fortes  contributions. 

Les  Fribourgeois ,  ayant  requ  fur  ces  entre- 
faites quelques  iecours  du  duc  d'Autriche ,  revin- 
rètit  de  rabattement  où  les  avait  jetés  leur  perte  à 
Lauppen  ,  &  parvenus  à  attirer  un  détachement 
de  40  Bernois ,  failànt  partie  de  la  garnifon  de 
Lauppen,  chins  une  embnfcade,  ils  le  taillèrent 
en  pièces ,  de  forte  qu'il  n'en  réchappa  que  12 
liomnies.  Enorgueillis  de  ce  léger  avantage ,  &  ne 
confuitant  que  leur  animoGté  contre  Berne ,  les 

Fribourgcois  fe  rcfuTcrenc  avec  obftinaiioa  aux 
proportions  d'accommodement  »  que  leur  ât  faire 
Louis  ,  comte  de  Savoye ,  qui  entreprit  en  vain 
fur  la  Ên  de  cette  année»  &  au  commencement  de 
la  fui  vante,  de  les  raccommoder  avec  les  Bernois. 
Ij40.  Rodolphe  d'£rlach  ayant  arrangé  un  plan  d'o-^ 
pérations  ayec  le  fénat  de  Berne»  fit  tenir  les 
portes  de  cette  ville  fermées  pendant  deux  jours» 
durant  leiquels  il  raffembla  deux  corps»  chacun 
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de  ifOO  hommes  d'infancerie ,  &  d'un  efcadron  1 
de  zoo  oivaliers ,  à  la  tète  delquels  il  forcit  de 
Berne  à  i'enccée  de  la  nuit ,  du  f  au  6  de  Mars. 
Arrivé  avec  ces  troupes  à  l'aube  du  }our  dans 
les  bois  qui  bordent  Fribourg  de  ce  côté,  & 
diilans  d'une  lieue  de  cette  ville ,  le  général  Ber- 
nois y  mit  fes  deux  corps  d'inflinterie  en  embuf- 
cade  »  choifiirant  pour  cet  effet  un  emplacement 
fort  avantageux  ,  à  la  droite  &  à-  la  gauche 
de  la  route  de  Berne  à  fribourg,  nommé  le 
Schm&erg ,  avec  une  défenfe  très^rigoureufe  de 
ne  pas  quitter  leurs  poftes ,  ni  de  ie  découvrir 
en  aucune  manière  avant  le  fignal  convenu.  Ces 
dirpoiltions  faites ,  d'Eriach  fe  mit  à  la  tète  de 
*  la  cavalisrie  »  &  enfilant  la  grande  route  de  Fri- 
bourg ,  poufla  jufqu  aux  portes  de  cette  ville  , 
pillant  .&  faccageant  toutes  Us  maifons  &  métai- 
ries qui  fc  tKvavaicnt  fur  fon  chemin  ,  ayant 
même  taillé,  en  pièces  un- détachement  Fribour* 
gGois ,  qui  avait  voulu  s*oppofer  à  cette  irrup- 
tion* Là-deâus  Bourkard,  baron  d'Eiierbach, 
envoyé  fur  la  fin  dePannée  précédente  à  Fribourg 
à  !a  tète  des  troupes  Autrichiennes ,  &  thoi(i  par 
les  Fribourgeois  pour  feur  capitaine  général  9 
fait  fonner  le  tocfin  ,  raiiemble  en  grande  hât^ 

la  bourgeoifie  de  cette  ville  »  &  les  babitans  des 
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1340,  paroijies  limitrophes,  qui  léumsaux  Aucnchiens» 
forment  un  corps  d'environ  2000  hommes  «  fe 
mec  à  leur  tète  ,  &  fait  une  fortie  fur  la  cava* 
lerie  Bernoife,  qui,  par  ordre  de  fonclief  k  bat 
en  retraiie ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  attiré  les  Fribour- 
geoîsfar  le  Schonberg^  au  milieu  de  Tembufcade^ 
pour  lors  le  général  d'Erlach  faifant  le  fignal  con- 
venu avec  fon  infanterie ,  elle  fort  à  TinUant: 
de  fon  embufcade  ,  &  enveloppant  celle  de  Fri- 
bourg ,  la  charge  de  tous  côtés ,  &  avec  tant  de 
^  furie ,  qu'elle  en  fit  un  carnage  terrible.  Il  refta 
.700  Fribourgeois  &  Autrichiens  fur  la  piace ,  & 
il  en  périt  pour  le  moins  autant  dans  leur  déroute» 
la  frayeur  en  ayant  précipité  une  grande  partie 
dans  la  Zarine»  pour  échapper  au  glaive  du 

vainqueur,  qui  les  pourfuivit  juîqu'aux  portes 

de  Fribourg  »  que  le  baron  d'£llerbach  regagna 
à  la  débandade,  en  y  ramenant  à  peine  le  tiers 
de  fon  monde.  Le  général  d'Ërlach  emporta  le 
lendemain  d^emblée ,  le  château  de  Caftd  »  où  les 
habicans  des  environs  avaient  dépofé  leurs  effets 
les  plus  précieux  ;  une  partie  de  la  garnifon  fut 
maifacrée  dans  la  première  iurie ,  &  la  place  livrée 
.  aux  flammes  »  après  avoir  mis  le  butin  en  fureté. 
Le  général  rentra  pour  la  féconde  fois  avec  & 
troupe  le,  9  Mars ,  triomphant  à  fieme  »  chargé 
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de  dépouilles  euaemies  >  de  trois  bannières  &  de  i 
200  prifonnieR  de  guerre.  t 

Quinze  jours  après  cette  expédition  glorieufe, 
les  Bernois  ie  mirent  derechef  en  campagne ,  avec 
leur  grande  bannière  9  au  nombre  de  fooo  hom- 
mes ,  Ibus  les  ordres  de  leur  général  d'£rlach , 
&  ayauL  aflailli  Fribourg ,  ils  emportèrent  d'at 
faut  le  fauxbourg  nommé  die  GaUhereu ,  féparé 
de  la  ville  par  la  Zarinc  3  Fribourg  aurait  pro- 
bablement iubi  le  même  fort,  û  quelques-uns 
de  les  bourgeois  les  plus  réfblus ,  ne  s'étaient  hâtés 
d'abattre  au  péril  de  leur  vie  le  pont  fur  cette 
rivière ,  tandis  que  les  plus  riches  d'entre  leurs 
concitoyens  fe  fauvaient  par  la  porte  oppofée  , 
avep  leurs  effets  de  prix.  De  forte  que  Parmée 
Bernoife,  après  avoir  iaccagé  &  livré  ce  faux- 
bourg  aux  flammes ,  rentra  dans  Berne  Pavant- 
Veille  de  pâques.  * 

Le  refte  de  cette  année  fe  pafia  de  même  que 

la  fuivaate  ,  en  diverfes  iirupaons  dans  les  cannes 
de  Thun ,  de  Berthoud  >  de  Burcn ,  d'Arberg  & 
de  Nidau ,  dans  le  Haut-Argaw  &  fur  le  territoire 
de  Fribourg  %  divers  corps  d'armée  d'une  valeur 
indomptable,  &  foumis  à  la  difcipline  la  plus 
févere ,  commandés  tantôtpar  le  général  d'Erlach» 
&  d'autrefois  par  Tavoyer  de  Bubenberg  >  (brts 
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1^40.  reat  toujours  vidoneux  des  combats  qu'ils  livre- 
^  rent,  &  amaflèrent  des  contributions  conûdéra» 
blcs.  La  seine  Agnès  voyant  tous  les  feigneurs 
ligués  contre  Berne  «  ablolumenc  découragés  & 
renfermés  dans  leurs  places  fortes,  tandis  que 
cette  république  naiiiante  faifait  laccager  impu« 
nément  leurs  domaines  ;  Fribourg  ausr  abois  9  de 
même  que  le  comte  Eberhard  de  Kybourg/des 
échecs  quHIs  venaient  d'efluyer  fucceffivement  $ 
&  l'Argàw  fans  cefle  expofe  aux  ravages  des  Ber- 
nois i  envoya  des  députés  à  Berne  fur  la  fin  de 
pour  offrir  fa  médiation  aux  parties  bel- 
ligérantes» après  s'être  arrangée  pour  cet  eSkt 
avec  le  comte  Louis  de  Savoye,  donc  les  dépu- 
tés écanc  arrivés  aulC  quelques  jours  après  dans 
le, même  bue,  ces  médiateurs  parvinrent  dans  le 
courant  de  Février  1^42»  à  réconcilier  Berne  & 
Friboilrg ,  par  un  traité  de  pacification ,  à  la  fuite 
duquel  ces  deux  républiques  renouvellerent  la 
même  année  leur  traité  de  combourgeoiiie  ;  & 
à  pacifier  Berne  avec  les  comtes  de  Xybourg, 
de  Neuehàtel  &  4'Arberg ,  de  même  qu'avec  les 
/  enfans  du  dernier  comte  de  Nidau  ,  poiîelfeurs 
des  comtés  de  Nidau,  de  Buren  &  de  Cerlier» 
dont  Rodolph  d'Eiiach  fut  établi  le  tuteur,  da 
ohoi^  de  tous  leurs  pareAs.. 
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Suites  de  cette  bataille. 

Toutes  ces  traiifactions  turent  fuivies  au  bout 
de  quelques  mois ,  d'un  traité  de  pacification  de 
dix  ans,  entre  la  maifon  d'Autriche  &  Berne*, 
conclu  dans  cette,  ville  par  i'entremile  de  la  reine 
Agnès ,  &  figné  par  Henri ,  '  comte  d'irenbourg , 
au  nom  des  ducs  Albert,  Frédéric  Se  Léopold 
d'Autriche. 

Nos  annales  ne  font  pas  d'accord  fur  l'épo- 
que de  l'éieâion  de  Rodolph  d'Ërlach ,  an  pofte 
fuprème  de  didateur  j  les  unes  nous  aflurant  que 
ce  ne  fut  qu'après  les  difpoHtions  faites  pour  la 
défenfe  de  Lauppcn  ,  tandis  que  d'autres  préten- 
dent que  ces  difpofitions  fe  firent  par  ordre  du 
général  d'Erbch;  non  plus  que  fur  la  durée  de 
fon  commandement  abfolu,  l'ayant  abdiqué,  félon 
quelques  auteurs  à  Ton  retour*  de  la  viAoîre  de 
Lauppen,  mais  gardé  fiiivant  d'autres,  juf^u'à 
la  fin  de  la  campagne  de  i  ^40  :  ces  auteurs  varient 
auffi  fur  l'année  ,  dans  laquelle  le  baron  d'Ellerbach 
fut  envoyé  à  Fribourg ,  &  élu  capitaine  de  cette 
ville ,  les  uns  plaçant  cet  événement  à  la  St. 
Manin  1^9»  &  d'autres  à  la  St.  Jean-Baptifte 

IJ40,. après  ia  défaite  des  Fnbourgeois  au 

Scbànberg  »  &  le  fac  du  fauxbourg  de  la  GaUheren. 
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duc  Frédéric  d'Autriche ,  fils  aîné  d'Otton, 
étanc  mort  en  1^44  9  &  fon  irere  cadet  le  duc 
Léopold ,  Payant  fuivi  au  tombeau  en  i  ^45* ,  l'un 
&  Tautre  fans  avoir  été  mariés»  leur  oncle  le  duc 
Albert ,  dit  le  Boiteux ,  &  furnommé  très-mal  à  pro- 
pos  le  fiige  >  quatrième  âls  de  Tempereur  Albert  I, 
réunit  tous  les  biens  de  la  maifon  d'Autriche  fut 
fa  tète, 

£n  1)46  f  les  cabales  du  pape  Clément  VI 

remplirent  rAlieiiiagne  de  tioublesî  pciidaiu  cette 
année  &  les  trois  fuivantes ,  ce  pontife  turbulent 
le  contrafte  en  tout,  de  fon  prédécefleur  Bénoit 
Xll  »  ayant  dcpofé  Téleéteur  &  archevêque  de 
Mayence,  Henri,  des  comtes  de  Virnenbourg, 
fous  divers  precexccs  cres-frivoles.,  ea  cachant  le 
véritable,  qui  était  l'attachement  de  ce  prélat 
pour  l'empereur  i  &  ayant  intrus  Gerlac»  comte 
de  Naifau  dans  cet  archevêché ,  ces  deux  cou- 
.currens  fe  ûcent  une  guerre  fanglante ,  &  défo- 
.lerent  ces  contrées  par  leurs  ravages  mutuels. 
Gerlac  convoqua  les  ulecfteurs  dans  la  ville  de 
K.enlée  le  19  Juillet ,  ou  à  la  fuite  d'une  bulle 
du  p^ipe ,  l'empereur  Louis  de  Bavière  fut  dépole 
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le  même  joue  par  le  dit  Gerlac,  par  Baudoin  # 
comte  de  Luxembourg ,  firere  de  l'empereuc 
Henri  Vil  &  élcéleur  de  Trêves ,  par  fon  neveu 
Jean,  roi  de  Bohême  «  par  Téledeur  de  G>lognet 

airum  des  comtes  de  Juliers  »  (Se  par  Rodolphe  I , 
éleâeur  de  Saxe  s  qui  tous  élurent  le  20  Juillet 
empereur  d'Allemagne  &  d'Occident ,  Charles  , 
marggrave  de  Moravie  >  âls  aîné  du  roi  Jean  de 
Bohême ,  &  petit-fils  de  l'empereur  Henri  Vil  » 
qui  prit  dès  lors  le  nom  de  Charles  IV  ^  le  tout 
malgré  les  proteftations  de  l'empereur  Louis ,  de 
Son  neveu  Rodolph  ,  éleâeur  Palatin  ,  d'Henri, 
ancien  éleâeur  de  May  ence ,  &  de  Louis  Romain  »  ^ 
marggrave  &  éleâeur  de  Brandebourg,  pour  Ions 
deuxième  fils  de  Tempereur  Louis.  Ces  deux 
compétiteurs  fe  préparaient  à  foutenir  les  armes 
à  la  main  leurs  droits  à  la  couronne  impériale  9 
lorfque  cette  guerre  civile  fut  terminée  pour  quel* 
que  tems  9  par  la  more  fubite  de  Tempereur  Louis, 
furvenue  le  1 1  Oftobre  1 J47 ,  ,avec  de  fortes 
précomptions  d'avoir  été  empoifonné.  Charles» 
devenu  roi  de  Bohême  depuis  le  %6  Août  de 
rannée  précédente,  jour  dans  lequel  ion  pere  le 
roi  Jean  périt  à  la  bataille  de  Bovines ,  en  com- 
battant pour  Philippe,  roi  de  France»  contre. 
Edouard  III ,  roi  d'Angleterre,  ne  jouit  .pas  tran- 
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quillement  du  trône  impérial  depuis  la  mort  de 
Loo» ,  les  trois  éleâeucs  cités  ci-deiTus ,  qui 
avaient  proteftc  contre  fon  éledlion ,  réunis  au 
duc  Henri  de  Saxe,  de  même  qu'aux  ducs  Etienne 
&  Guillaume  de  Bavière ,  firent  offrir  la  couronne 
impériale  à  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre  »  &  à 
£on  refus ,  la  donnèrent  le  22  Juin  î  à  Frédé- 
ric 9  margrave  deMifnie ,  qui  craignant  les  armes 
de  Charles  IV ,  lui  céda  fes  prétentions  pour  10 
mille  marcs  d'argent ,  &  le  reconnut  comme  em- 
pereur légitime.  Frédéric  étant  mort  en  IJ499 
les  mêmes  trois  éledteurs  élevèrent  conjointement 
.avec  les  fufdics  ducs  de  Saxe  &  de  Bavière»  Gau- 
thier, comte  deSchwarzemberg,au  trône  impérial, 
qui  étant  mort  au  bout  de  cinq  mois  »  le  22  Août 
de  la  même  année,  à  Frankfort  for  le  Mein , 
après  avoir  renoncé ,  fous  l'arbitrage  de  i'éieâeui: 
Louis  de  Brandebourg,  pour  20  mille  marcs 
d'argent  à  cette  couronne  s  Charles  IV  en  reila 
paifible  poflèiTeur,  &  parvint  dans  le  courant  de 
cette  année,  à  fe  faire  reconnaître  empereur  de 
tout  l'empire,  en.tranfigeant  avec  les  éledeurs 
&  les  princes,  qui  jufqu'alors  s'étaient  oppofés 
à  fon  éleâion. 

En  1^48  5  la  Bohême  ,  la  Moravie,  TAutriche 
&  fes  dépendances  »  la  Bavière ,  la  Somabe  »  l'Ai- 
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ikce ,  la  Suiflè  «  la  Savoye ,  le  Piémont  &  la  Lom*  i;4S. 
bardie  furent  défolées  par  des  uembl^mens  de 
terre»  qui  aérant  cornmencé  par  un  cems  très- 
clair,  le  2f  Février  après  midi ,  durèrent  à  diver* 
fis  reprifes  environ  40  jours ,  &  firent»  pendant 
cet  uuer valle ,  des  ravages  affreuse ,  en  Pologne ,  ett 
Hongrie»  en  Lombardie  »  &  dans  la  Haute- Allema- 
gne i  4:2,  villes ,  &  plus  lie  2OO  châteaux  &  bourgs 
ayant  été  bouleverfés  de  fond  en  comble ,  &  plus  de 
100  mille  ames  cnfevcHes  (bus  leurs  ruines,  fans 
parler  de  toutes  les  places  qui  en  furent  conC*» 
dérablement  endommagées.  La  terre  ébranlée  par 
ces  fécouifes  continuelles  ,  ne  parut  entièrement 
raffermie  que  le  10  Avril.  LaSuifle  n'eut  pas,  il 
eii  vrai,  autant  à  foutfrir  de  ces  tremblemens» 
que  de  celui  du  18  Oâobre  dontles^con* 
trées  qui  forment  de  nos  jours  les  cantons  de 
Bâié  &  de  Soleure,  efltiyerent  de  grands  dom- 

mages,       même  (^ue  l'évechc  de  iiale  &  le  Bas- 

L'année  d'après  ,  un  autre  fléau  de  rhumanité,  IJ49, 
en  quelque  forte  plus  redoutable  que  le  premier  % 
lui  ayant  fuccédé,  ravagea  à  Ibn  tour  toute  l'Eo- 
rope  :  la  pe(U  fortie  du  fond  des  contrées  habitées 
par  les  Tartares  Monguls ,  après  avoir  dépeuplé 
une  grande  partie  de  TAfie  »  gagna  peu  à  peu 
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1349.  FEurope»  s'y  répandit  en  moins  de  quelques  mois 

tant  au^nord  qu'au  midi  ,  &  y  fit  périr,  au  rap- 
port de  divers  auteurs,  plus  de  fix  millious  d'ames  » 
calcul  peut-être  exagéré ,  &  probablement  tiré 
au  hafard.  li  eft  vrai  que  les  nécrologues ,  con- 
fervés  dans  les  villes  les  plus  peuplées ,  font  foi 
des  ravages  affreux  de  cette  pefte  5  Anvers ,  Ham- 
bourg &  Lubek  )  pour  lors  à  la  tète  du  commerce 
de  l'Europe ,  de  même  que  V enife ,  virent  chacune 
dans  le  courant  d'Août  &  de  Septembre,  mourir 
environ  80  raille  de  leurs  habitans  3  Rome,Flo- 
tence ,  Gènes  &  Milan  »  perdirent  dans  le  même 
tems  5  ciracune  fo  à  60  mille  ames.  En  Suifle,  la 
feule  ville  de  Bàle  perdit  14000  ames«  Zurich , 
Berne ,  Lucerne ,  St.  GatI  5  Soleure ,  Schaf&ufen  ,^ 
Fribourg ,  Neuchàtei  &  Ëieane  furent  dépeuplées 
d'une  grande  partie  de  leurs  citoyens.  Selon  les 
annales  de  Tfchudi  &  de  Stettler,  il  y  avait  des 
jours  où  l'on  enterrait  à  Zurich ,  à  St»  Gall  & 
à  Berne  jufqu'à  6z  perfonnes.  L'atmofphere  de 
l'Europe  &  de  l'Afie ,  fut  tellement  infeâée  par 
cette  épidémie  ,  que  des  oifeaux  de  toute  efpece» 

fur-tout  ceux.de  proye,  tombaient  par  milliers 
fins  vie ,  du  haut  des  airs  fur  la  terre  y  dans  les 
forêts  &  les  déferts ,  fer  vaut  de  repaires  aux  lions» 
aux  tigres ,  aux  léopards  «  aux  ours ,  aux  loups  &c.  » 
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OU  trouva  une  foule  de  ces  animaux  voraces,  ij^^» 
norcs  de  la  pefte  »  aui]i*bten  que  le  fauve  &  le 

gibier  de  toute  efpecei  ils  furent  à  la  vérité  rem- 
placés en  partie  par  le  grœ  &  le  menu  bétail ,  qui 
avait  échappé  à  cette  contagion ,  abandonnés  dè 
même  que  les  auues  animaux  domelhques  »  à 
eux-mêmes,  dans  la  plupart  des  contrées  &  des 
campagnes  totalement  dépeuplées  d'habitans , 
par  ce  fléau  defiruAeur;  pluGeurs  milliers  de 
villages  &  hameaux,  fe  trouvant  f^r  la  ân  do 
Novembre  exaâement  dans  ce  cas. 

Au  lieu  de  chercher  les  caufes  primitives 
cette  a£5:eufe  calamité ,  dans;  celle  des  ébranle- 
mens  du  globe  de  l'année  précédente,  qui  ayant 
formé  des  gouii^es  &  des  ccevafles  e&oyables  dans 
diverfes  contrées  »  fiir-touc  en  Hongrie  ^  Servie , 
Walachie  &  Ukraine,  remplies  de  mines  de  cuivre 
&  d'arfeaic ,  dont  les  explorons  vénimeufes  & 
abondantes  empoifonnerenc  toute  ratmofphere, 
félon  le  témoignage  de  divers  hiftoriens  dignes 
de  Foi ,  lefquels  aflurent  au  furplus ,  que  cette 
épidémie  fut  précédée  de  quelques  femaines, 
d  un  tel  ébranlement  du  fol  de  la  Méditerranée,  du 
Goiphe-Âdriatique ,  du  Pon^£uxin ,  &  de  la  Mer 
Cafpienne ,  quMl  y  ât  périr  des  millions  de  poiC 
fons  de  toutes  erpeces ,  amoncelés  fut  les  c6tes 
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Ij49.  de  ces  mers.  Au  lieu  donc  de  s'en  tenir  a  ces 
caufes  plus  que  fuififautes  de  ce  terrible  fléau,  on 
s'obftina  dans  tout  Tempire  d'Occident  &  dans  les 
pays  qui  en  dépendaient,  à  l'attribuer  aux  Juifs 
accuies  par  le  &natifme  monacal ,  &  par  Pimbédle 
vulgaire ,  qui  en  eSt  d'ordinaire  Técho ,  d'avoir 
empoifonnés  toutes  les  fources  d'eaux  vives,  de 
même  que  les  puits.  Des  lors,  ce  peuple  inforcunié 
vit ,  fans  forme  de  procès,  le  glaive  de  la  per* 
fécution  la  plus  barbare  levé  fur  lui ,  &  les 
échafauds  drefles  de  tous  côtés,  qui  en  firent 
périr  des  millions  dans  les  fupplices  les  plus  af- 
'    freux  i  fans  que  parmi  tant  de.  légions  de  viâi^ 
mes  innocentes  du  fanatifme ,  il  y  eut  à  peine 
quelques  ames,  à  qui  les  tourmens  inouis  de 
la  torture.,  purent  arracher  J'aveu  de  ce  crime 
imaginaire.  L'on  frémit  d'indignation,  en  lifant 
les-  relations  de  ces  icenes  d'horreurs ,  4|ui  firent 
mourir  dans  le  défefpoir  des  tourmens  de  toute 
efpece,  plusrde  loo  mille  Juifs,  avec  leurs  mal* 
heureufes  familles.  On  ne  s'indigne  pas  moins, 
en  voyant  beaucoup  d'hifioriens,  renouvelier 
encore  au  commencement  de  ce  fiecle ,  cette 
imputation  d'autant  plus  abfurde  ,  que  TAlie 
n'eut  pas  moins  à  fouffirtr*  de  cette  épidémie 
générale,  quoique  les  Jui&  ne  puûent  pénétrer 
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dans  la  plupart  de  fes  régions,  pour  en  empoi-  ij4j. 
lann«c  k$.  fp^iccçs  »  &  juihâer  y  autant  qu'il  eft  ea 
eux,  ces  barbaries  atroces  à  la  honte  de  rhoina- 
nité  >  en  noys  racontaju  froidement ,  qu'à  Bàle , 
à  Zurich ,  à  Berne ,  à  Confiance,  à  Fribourg  en 
Brifgavr ,  à  Strasbourg ,  à  Mayence ,  à  Cologne ,  & 
en  plufieurs  autres  villes ,  ces  infortunés  furent 
garoctés  par  centaines  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans,  renfermés  dans  des  bàtimens  de  bois  ifolés  » 
conftruits  à  cet  effet ,  &  brûlés  vifs  faiis  autre 
ferme     procès.  •  ;       1  ^ 

Ce  fie  au  univcrfcl  remit  en  vogue  la  confrérie 
des  flagellaus ,  dont  les  momeries  &  macération» 
fervirent  de  rifée  à  la  jeuneffe  Bernoife ,  qui ,  pré- 
férant- de  mourir  au  ixt  d'hoxmeur  »  au  tu&e-fou 
d'être  emportés  par  cette  épidémie ,  fe  mit 
campagne  au  plus  fort  de  la  contagion  ,  fous  les 
ordres  du  chevalier  Pierre  de  Balm  J^^voyer^ 
&  marchâf^Q^  au  fecour^  de.  f  ribourg ,  contre 
le  comte  de  Gruyère  <  kur  eimemi  commun  t 

cett^  trpype  fe  fit  acconipaguer  d'une  bande  de 

muficîen^  daqs  cette. e^ipédition ,  où  elle  empôrtt 

divers  châteaux  de  ce  feigneur,  qui  furent  piilds 
&  livrés  aux  flammes..  Revenue  ful^ la  ân^  Nft» 
vembre  àBerne,  couverte  de  gloire  &  de  dépôuR- 
les  ennemi^*»  .cette  Jeuneûe  beiliqueuie^ . 
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^Sim  XL  Zurich  enire  dans  la 
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1^40.  effe^bvementavau  échappé  à  la  contagion,  rentra 
en  trioniphe  dans  cette  ville,  en  chantant  des 

couplets  de  déiihon  iur  leurs  concitoyens  Ûagei- 

lans  s  &  leurs  ridicules  cérémonies», 

.SECTION    XL  - 

Z  IP.R  ICH    ENTRE    DANS    LA  CONiK- 

u  R I  c  H  5  en  latin  Tigurum ,  doit  être  une 

des  plus  aiiciejanes  villes  de  TEurope ,  au  rapport 
de  quelques  traditions  fabuleufes  •  perpétuées  par 
]a  pluparc  de  nos  annales ,  qui  placent  la  fondation 
de  cette  ville  198;  ans  avant  Tère  chrétienne, 
c'eft-à^dire ,  plus  de  dix-huit  fiecles ,  avant  que 
les  Helvétiens  iuifenc  leulement  réunis  en  bour< 
gade.  Nom  prenons  '-avec  raifon  «le  parti  de 
rejetter,  de  même  qu'au  fujet  de^Soîeure,  ces 
'  «ontes  puérils ,  dénués  dé  toute  eipece' de  vraifem- 
blatke;  nous  avons  fixé  la  fondation  de  ces  deux 
^lles  à  la  même  époque,  c'eft-à-dire,  environ 
à  un  Hecle  avant  l'ère  chrétienne.  Nous  avons 
«rendu  compte  dans  le  volume  précédent ,  Seâion 

XIV,  de  rédification  de  Tigurum  ^^àï  Divicoa, 

cl|ef  &  général  du  Pagus^Tisurinw  $  ou  Thurik* 
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Gaw  >  Sedhoa  XVI  »  de  la  deltcuâion  de  cecte 
ville ,  au  tems  de  rémigration  générale  des  Hel- 
vétiens  dans  les  Gaules  ^  Sedion  XVII,  de  la 
réédificarion  de  Hgimtm ,  Ibtt  fur  la  fin  de  la  diâa- 
titre  perpétuelle  de  Célàr ,  foit  peut-être  feule- 
ment les  premières  années  du  règne  d'Augufte  ; 
&  enân  Section  XIX»  de  la  féconde  dcilrudioa 
de  Zurich,  par  Attila»  roi  des  Huns,  en  4fo, 

laquelle  parait  plus  vraiicaibîahlc  ,  &  par  cette 

raiibn  eft  plus  généralement  reçue  par  nos  chro- 
niques ,  que  le  fentiment  de  Stumph ,  qui  attribue 
ce  fécond  iàc  de  Zurich  aux  AUémaniens  »  en  j6o. 

Quoiqu'il  en  ibic  de  cet  événement,  toutes 
nos  annales  nous  aifurent ,  qu'un  (eigncur  Ailc- 
manien,  nommé  Ropert,&  frère  ainé  de  Wikharjd, 
jfon dateur  de  Lucerne,  fonda  environ  690,  une 
églife  collégiale ,  en  l'honneur  de  St.  Félix ,  & 
de  ia  fœur  Ste  Régine ,  fur  la  tombe  de  ces  deux 
martjrrs  chrétiens ,  couverte  d'une  chapelle ,  & 
y  ajouta  un  chapitre  de  huit  chanoines ,  qu'il 
dôta  richement*  Cette  fondation  ayant  été  protégée 
par  Charles-Martel,  par  Pépin  &  par  Charlemagne, 
ce  dernier  augmenta  beaucoup  les  revenus  de  ce 
chapitre  ;  loi  donna  un  prévôt ,  ft  fit  achever  la 

♦ 

bâtiife  de  cette  églife  >  ce  qui  occafionna  la  réédi- 
fic^tion  de  la  ville  majeure»  fur  la  rive  drpite  de 
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la  LimmaL  Ce  Kupert  le  cura  iiai»b  ia  charce  de 
cette  fondation ,  Dux  militm^Lodovici ,  qui  était 
Clovis  III ,  roi  des  Francs ,  de  la  race  des  Méro» 
vingiens.  £n  »  Louis,  roi  de  .Germanie, 
petit-fils  de  Chariemagne ,  fonda  fur  la  rive  oppo«» 
fée,  ou  gauche  de  laLimmaCy  une  féconde  églife 
ooliégiale ,  avec  un  ehapitre  de  chanoineâès , 
tirées  de  la  hauce-nobleife  Allémanienne ,  &  lui 
donna  pour  première  abbefle ,  fa  fille  ainée  Hil- 
degard,  laquelle  étant  morte  en  860,  Bertbe  fa 
four  cadette  lui  fuccéda  la  même  année:;  ce 
monarijue  ayant  dôté  ce  chapitre  de  plufieuis 
domaines  confidérables ,  dixmes ,  cens  &  autres 
redevances  feigneuriales  dans  THelvétie  orientale, 
la  ville  mineure  fut  conllruite  peu  de  tems  après 
cette  fondation ,  réunie  fous  le  règne  de  Tempe» 
xeur  Otton  I,  à  la  ville  majeure, ^&  l'une  & 
rautre  fortifiée»  d'urt  mur  d^enceinte.  Zurich  fui: 
gouvernée  depuis  cette  dernière  époque ,  par  uu 
comte,  au  noni  de  l'èm||>ire ,  mais  la  boiirgeoifie 
jouiflait  dès  lors  du  privilège  de  nommer  un 
juge  ,^qui  préfidait  à  une  cour  de  )uftice,  admi- 
niftrant  avec  ce  tribunal,  compofc  de  gentils- 
hommes domiciliés  à  Zurich ,  Edel-Knechten ,  h 
police  &  les  finances  de  cette  ville ,  qvt  ohîitk 
des  fuGceiièufsd'Qttoiidiverfes.chartes ,  au  moyeu 
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deri^uelles  fon  corps  municipal  fut  rendu  peu  à 
peu  indépendant  des  deux  chapitres* 

Zurich  était  diija  une  ville  fi  importante  ,  aux 
tems  de  Tempereur  Henri  IV ,  que  le  comte  de 
Zaringuen  Berthold  I  y  obtint  le  patronat  de 
Zurich  &  de  fes  deux  chapitres»  en  1061  »  de' 
ce  monarque  &  de  Timpératrice  Agnes  là  mere 
régente,  à  titre  de  dédommagement  du  duché 
d'Allémanie.  Le  duc  Conrad  de  Zàtinguen , 
petit-fils  de  Berthold  I,  fut  dépoffédé  en  iij8 
des  droits  fuzerains  fur  Zurich ,  par  le  duc  Fré- 
déric de  Souabe,  lequel  parvenu  en  iiyz,  au 
trdne  impérial  fous  le  nom  de  Frédéric  I ,  rendit 
en  II 5*6  ces  mêmes  droits  au  duc  Berthold  IV, 
fils  &  fucceflèur  de  Conrad,  dans  lefquels  fon 
fils  le  duc  Berthold  V  lui  fuccéda  en  iiSf ,  & 
après  la  mort  de  ce  dernier  en  izi%^  la  ville  de 
Zurich  fut  mife  derechef  fotis  la  proteâion  imi 
médiate  de  Tempire ,  de  même  que  fes  deux 
chapitres;  ce  dont  ils  obtinrent  la  même  année 
une  charte  de  l'Empereur^ Fjrédéric  IL  En  i^f  i  » 
Zurich  s'allia  pour  trois  ans  avec  les  trois  pays 
d'empire  5  Ury,  Schweiz,  &  Underwalden.  En 
1264,  Rodolph ,  comte  d'Habsbourg  »  fut  foUicité 
iiViïugg  par  des  députés  de  Zurich,  cracccptcr 

le  proteâorats  die  Schirm^Vogiiy  %  de  cette  ville 
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jufqtfà  la  fin  de  !*intcrregne ,  &  y  ayant  con- 
fenti ,  le  comte  Rodolphe  protégea  les  Zuricois 
dorant  cette  année  &  les  quatre  fuivantès ,  contre 
les  att^ijues  de  Lathold ,  baron  fouveraiii  de  Ke- 
gensberg»  dont  les  domaines  entodraient  Zurich 
de  toutes  parcs ,  &  qui  harcelait  cette  ville  fans 
cefle.  Le  baron  de  Regensberg,  aflailli  dès  lors 
à  fon  tour  par  le  cpiiue  Rodolphe  &  les  Zuri* 
cois ,  fut  dépouillé  en  moins  de  quatre  ans  par 
ces  derniers  de  tous  fçs  châteaux  &  domaines , 
&  obUgé  de  les  céder  en  Oâobre  1268,  à  la 
ville  de  Zurich  où  il  ie  domicilia ,  réduit  à  un 
tel  état  de  pauvreté ,  qu'il  fe  trouva  troj)  heureux 
d^n  recevpir  une^  penfion  viagère  pour  iba 
^ntretieu. 

Le  comte  Rodolphe  d'Habsbourg,  conlerva 

la  charge  de  Schirm-Vogt^  de  Zurich,  jufqu'à 
fon  avènement  au  trône  impérial  en  127;  ,  & 
accorda  le  f  Novembre  de  la  même  année  à 
cette  ville,  la  conceiSon  très-importante  «  de> 
'  n'être  Jamais  aliénée  de  la  protcdion  immédiate 
de  r&^mpire,  ni  pac  lui,  ui  par  les  fucceifeurs, 
fous  quel  prétexte  que  ce  put  être.  Son  fuccef^ 
feur  Adolphe  de  NaUau  confirma  cette  conceiTion 
en  129;.  L'empereur  Albert  I,  irrité  contre 
Zurich,  afEégea  cette  ville  ie  10  Avril  12.^%% 
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&  leva  ce  iiege  au  bouc  de  quatre  jours  t  comme 
on  Pa  vu  dans  la  trenneme  feâion  du  volume 
précédent.  L'expédition  mal  combinée  de  ce 
monarque ,  entreprife  à  la  légère  &  abandonnée 
de  même ,  donna  beaucoup  d  éloignement  aux 
Zoricois  contre  la  maifon  d'Autriche,  jufqu'en 
1309,  que  les  ducs  Frédéric,  Léopold,  Henri, 
Otton  &  Albert ,  parvinrent  à  intéreflèr  la  ville 
de  Zurich  dans  leur  vengeance  Contre  les  afTaC* 
fins  de  leur  pere ,  en  lui  abandonnant  une  partie 

des  domaines  du  baron  d'Efchenbach.  Depuis 
lors ,  les  panifans  les  plus  2élés  de  ces  princes 
ayant  trouvé  moyen  de  s^introduîre  peu  à  peu 
dans  la  régence  d&  Zurich  9  rengagèrent  à  s'allier 
fur  la  fin  de  Mai  1314»  avec  la  tnaifon  d^Autri- 
che ,  &  a  fournir  en  ijif  au  duc  Léopold,  un 
corps  auxiliaire  de  100  homikies  ^  contre  les  trois 
états  confédérés ,  lequel  refta  étendu  fut  le  champ 
de  bataille ,  au  pas  de  Morgarthen* 

Zurich  fe  trouvait  gouvernée  depuis  1218, 
par  un  confeil  de  $6  membres ,  dont  le  tiers  fonc* 
tionnanc  pendant  quatre  mois  de  l'année  ,  au 
bouc  deiquels  il  était  relevé  par  le  fécond  tri* 
meftre  de  1 2  membres ,  lefquels  cédaient  à  leur 
tour  la  régence ,  au  bout  du  même  terme ,  au 

tiers  reftant  de  ce  copfeil»  dont  le  préfîdent 
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permanent  écaïc  le  Reichs-Vogt^  qui  était  à  la 
nonlination  des  empereurs ,  gouvernait  Zurich 
au  nom  de  Tempire.  Ce  confeil  avait  conjointe* 
ment  avec  le  Reichs-  Vogt  *  l'attention  d'appellec 
non- feulement  les  deux  autres  trimeflres  aux 
déciiions  de  toutes  les  aifaires  de  quelque  impor- 
tance ,  mais  d'aflembler  même  &  de  confulter  la 
bourgeoiiie  en  pareil  cas.  Il  n'elt  pas  décidé  9  & 
une  partie  des  places  de  ce  confeil  étaient  à  la 
nomination  de  l'un  &  de  l'autre  chapitre,  ou  fi 
c^était  le  corps  de  ta  bourgeoifîe ,  qui  élilàit  feol 
ies  magiftrats ,  &  fi  ces  places  étaient  à  vie  »  ou 
fi  elles  avaient  befoin  d'une  confirmation  annuelle} 
luais  en  échange ,  il  e(t  tiès-avéré ,  que  vendu 
aux  j^ucs  d'Autriche  «  afluré  de  l'appui  de  cette 
n:iaifoi)  Si,  ùct  de  là  noblelle ,  ce  confeil  traita  la 
bourgeoifie  avec  beaucoup  de  hauteur  »  refufa  ^ 
de  lui  rendre  compte  de  fa  gcftion  ,  commit 
.  diverfes  injuftices  &  exaûions  »  de  même  que 
plufîeurs  déprédations  dans  le  fifc ,  &  les  biens  com-^ 
muns  de  cette  ville.  Ce  gouvernement  qui  s'ache- 
minait à  la  tyrannie ,  étant  appuyé  par  les  Retchs-^ 
V'àgte^  vendus  de  leur  côté  à  la  maifon  d'Autriche» 
excita  d'abord  les  murmures,  &  au  bouc  de 
quelques  tems,  les  récl^mauoas  les  plus  fortes  de 
la  bourgeoifie. 
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En  liyS  t  '^^  exadions  &  le  delpocUaie  de  ce 
confeil ,  iurenc  pouffées  à  un  tel  point ,  que  plu- 
fieurs  de  fes  membres ,  bien  éloignés  de  vouloir 
opprimer  ainû  leur  patrie  »  fe  joignirent  à  la 
bourgeoifie  contre  ces  traîtres  &  ces  oppreflèurs 
de  la  liberté  publique.  A  la  tête  de  ces  patriotes» 
fe  trouva  Rodolphe  Braun  ou  Brun ,  qui  ayant 
aâèmbié  le  1  Mai ,  la  bourgeoise  ea  corps ,  Ten^ 
gagea  à  deftituer  le  Reicbs^Vogt ,  &  tout  le  con* 
feili  ce  qui  fut  exécuté  le  jour  de  la  Su  Jean- 
Bftpttfte ,  après  que  ces  magiftrats  eurent  refufé 
de  compaiaitre  devaac  l'aiTemblée  générale  des 
bourgeois ,  afin  d'y  rendre  compte  de  leur  ges- 
tion. DiveiTcs  autres  fcaiices  de^  cette  airemblée 
générale  «  convoquées  dans  le  courant  ^^cette 
année  par  Rodolph  Brun,  chevalier,  9qui  la 
bourgeoise  avait  commis,  en  attendant,  |lutorité 
&  les  fonctions  de  RHcbs^Vogt^  furent  Employées 
à  rechercher  1^  malverfations  du  magiftrac  dei^ 
titué  9  &  à  rédiger  les  fentences  ide  fes  divers* 
membres  ,  iuivaiu  le  plus  ou  fe  moins  de 
délits  qui  fe  trouvaient  à  leur  charge  i  dont  les 
plus  coupables  qui  s'étaient  évadés  &  mis  fous 
la  protedion  de  Jean  II ,  comte  d'Habsbourg 
LaufFebourg,  furent  déclares  rebelles  &  traîtres 
à  la  patrie  »  bannis  à  perpétuité  9  &  leurs  biens 
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confirqués  ;  d^autres  de  ces  magtftrats ,  qui  com« 
parurent  devant  l'afiembiée  générale  ».  fureut 
bannis  pour  deux  ans ,  &  exclus  pour  toujours 
de  la  magiftrature  ;  &  d'autres  enân  moins  coUp 
pables  çncore ,  en  furent  quitte  pour  de  fortes 
amendes  pécuniaires. 

.  £n  i;}6,  le  corps  de  la  bourgeoise  élut  & 

initala  le  i  Janvier  Rudolph  Brun  ,  en  qualité 
de  bourguemaitre ,  ou  premier  magiftrat  peraia-- 
nent  de  la  nouvelle  régence ,  en  lui  conférant 
cette  place  à  vie  ,  fous  la  réferve  néanmoioa 
d'être  confirmé  toutes  les  années  par  i'a£femblée 
générale  de  la  bourgeoiÛQ ,  qui  le  même  jour 
commit  aiit  nouveau  bourguemaitre  le  foin  de 
drciîi|ile  plan  de  la  conftitudon,  qu'elle  fe  pro- 
poFa^fte  fubftituer  à  la  précédente  «  en  lui  ad}oi<* 
gnant  p|)ur  cet  effet  le  chevalier  Riidger  Mannefs» 
le  chevalier  Jean  de  Hottinguen ,  Henri  Biber» 
&  Jacob  Brun ,  tous  les  quatre  du  nombre  de 
ces  magiflrats  patriotes  cités  ci-deâus  ;  lelquels  » 
après  avoir  reparti  toute  la  bourgeoifie  en  treize  • 
tribus ,  travaillèrent  conjointement  avec  le  bour- 
guemaitre, à  rédiger  la  forme  de  la  nouvelle 
conllitution  «  ^qu'ils  préfenterent  le  iz  Juillet  au 
corps  de  la  bourgeoifie  aflemblée  pour  cet  e&t^ 
donc  elle  leçut  la  iandion  unanime ,  de  même  que  ^ 


rapprobation 
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Tapprobation  d'Eliiàbeth  «  baronne  de  Bonfteuen  >  - 

abbclfe  du  chapitre  des  chanoinefles  de  cette  ville,* 
datée  du  même  jour ,  ftte  de  Ste.  Marie  Magde* 
laine.  Le  nouveau  magiftrac ,  élu  dès  lors  par  fes 
tribus  refpeâives,  fut  inftalé  foiemaellemem  le 
1 4  Décembre ,  le  lendemain  de  Ste.  Lucie ,  &  reçut 
de  même  que  cette  régence,  fa  dernière  fanâiont 
par  une  chute  de  l'empereur  Louis  de  Bavière  » 
en  date  du  famedi  avant  le  mardi  gras, 'l) 37. 
Cette  nouvelle  conftirution  éprouva  néanmoins 
quelques  variaiiuns,  eu  1490,  en  1628  »  en  x6j6, 
en  i£f49  &  en  1713  ,  &  fut  rendue  à  cette  der« 
niere  époque  peiniaacnte  ,  fur  le  pied  du  réfunie 
qoi  terminera  cette  fedion. 

Les  magiftrats  bannis  à  perpétuité  ,  s^tant 
retirés  fur  ces  eutreiaites  avec  J^rs  familles,  & 
quelques-uns  de  leurs  prochej  parens  à  Rap- 
perfchweil ,  où  le  coiffte  d'Habsbourg*Lautfe- 
bourg  &  dft  Rappcrfch^eil  leur  avait  accordé 
un  afile,  malgré  fou  traité  de  combourgeoifie 
avec  Zurich ,  de  l'an  i  ;  &  non  content  de 
cette  infratfon  maniieiie ,  il  foutenaic  les  bannis 
dans  leurs  irruptions  continuelles  fur  le  territoire 
de  Zurich;  ce  qui  décida  cette  ville  à  déclarer  la 

«lirre  fur  la  fin  de  Juin  au  comte  Jean  d'Habs* 
ourg ,  (Si  à  s'allier  avec  le  comte  Di^elm  de 
Twte  JL  ^  I  * 
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1337.  Toggenbourg,  qui  uouvaù  auilien  guerre aveo 
«celui  de  Rapperfchveil  »  pour  la  Fonereflè  de 
Grinaw.  Le  comte  Diethelm ,  s'étant  rendu  à 
.Zurich  avec  un  corps  de  6co  hommes ,  y  fut 
jrenForaé  par  foo  Zuiicois  ,  s'embarqua  le  21 
Septembre  avec  ces  troupes  »  &  ât  une  defceme 
près  de  Grinaw  à  l'embouchure  de  la  Linth.  Le 
comte  d'Habsbourg.Rapperrchweil  ^  averti  par 
Tes  efpions  de  cette  irruption  »  le  pofta  fur  un  . 
.xôccau  à  la  tète  de  ifoo  hommes,  &  requt  fes 
ennemis  avec  tant  dè  vigueur,  que  les  Zurscois 
fe  rembarquèrent,  de  même  que  la  majeure 
partie  des  Toggebourgeois ,  avec  beaucoup  de 
précipita^l^.  Le  comte  de  Toggenbourg,  ainfi 
abandonne?  fut  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  à 

la  fuite  d'un  combat  deux  heures  ,  pendant 
.  lequel  il  ât  des  prodiges  de  valeur  »  à  la  tète  de 
cette  paVtîe  de  fes  fujetsx|ui  avaient  tenu  bon ,  & 
qui  relièrent  prefque  tous  étendus  iUir  le  champ 
de  bataille.  Mais  le  comte  de  Rapperfch'^eil ,  ft 
les  liens  ite  jouiren^^e  quelques  indans  de  ce 
triomphe  paflàger  ^  les  Zuricois  &  lesSoggebour- 
geois  honteux  de  leur  défaite  »  &  renforcés  par  joo 
citoyens  de  Schveiz',  revinrent  à  la  charge t 
déterminés  à  laver  cette  tâche  dans  le  fang  le^ 
leurs  eduemis ,  &  ils  remportèrent  à  ieur  tou^p 
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une  viâoire  complecte«  après  une  mêlée  très-  i 

fanglante,  dans  laquelle  le  comte  de  Rapperfchweil 
f  efta  fur  la  place  avec  2f  o  des  fiens.  Les  habitans 
de  Rapperfchweil ,  furieux  de  cette  défaite ,  mat 
facrerent  le  comte  de  Toggenbourg  1  &  le  hâche- 
rent  en  morceaux.  Cclic  baibaiic  lue  veiigce  fuu 
la  garnifon  de  Grina^ ,  qui  ayant  été  prife  d'aC* 
fiuc,  quelques  jours  après,  par  les  troupes  com- 
binées de  Zurich ,  de  Schweiz  &  du  Xoggeabourg, 
fbc  paflee  par  les  arrties.  La  place  fut  remife  aa 
comte  Frédéric  de  Toggenbourg ,  frcre  cadet  da 
comte  Diethelm ,  &  qui  lai  fuccéda  dans  totta 
fes  écats.  L'empereur  Louis  de  Bavière,  s'écanC 
rendu  aux  foUicitations  d'Albert  dq(f d'Autriche, 
arrangea  le  24  Novembre  un  traité  de  pacification 
entre  les  parties  belligérantes  »  en  vertu  duquel 
les  bannis  de  Zurich  obtinrent  la  relluution  d'une 
parûe  de  leurs  biens  confifqiiés^ 

En  1  ^40  ,  les  fnterceifions  réitérées  de  la  reine 
Agnès  d  Hongrie ,  en  faveur  des  magilirats  bannis 
de  Zurich ,  &  de  ceux  de  leurs  proches  qui  avaient 
fuivi  leur  fort»  engagèrent  la  régence  &  la  bour- 
geoifie  de  cette  ville ,  à^eoevoir  les  uns  &  les 
autres  en  grâce,  &  à  les  mettre  en  poiilffion  de 
leurs  biens.  Ces  mtférables  payèrent  néanmoins 
cette  bonié  peu  méritée  de  la  plus  noire  ingra- 
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tittide«  en  couvrant  pendant  dix  ans,  fous  une 

tranquilicé  apparente ,  la  per&die  la  plus  atroce  ^ 
qui  ne  tendait  à  rien  moins  qu^à  la  lubverHoa 

totale  de  leur  patrie.  Parvenus  durant  cet  inter- 
valle à  gagner  quelques-uns  de  leurs  parens  &  de 
leurs  aiiciens  amis^  ils  tramèrent  avec  les  fils  du 
'  comte  d'Habsbourg  Rapperlchweil  tué  à  Grinaw, 
avec  le  comte  Frédéric  de Toggenbburg,  &  beau- 
coup de  nobkiTe  titrée  ,  une  conrpiratioii  tenciant 
à  maflàcrer  les  magiftrats  de  Zurich ,  auilùbien  que 
^^_.leurs  pariilàns  les  plus  zélés  parmi  la  bourgeoiiîe» 
ijfo.  &  de  livrer  la  ville  au  duc  Albert  d'Autriche. 

Les  conjurés  ayant  choiû  la  nuit  du  2.5  au  24 
Février  pblur  Texécution  de  ce  complota  les 

comtes  d'Habsbourg  Rappeirfchweil ,  &  de  Tog- 
genbourg,  entrèrent  le  2  j  après  midi  dans  Zurich, 
'avec  les  barons  de  Bonftettcn ,  de  Mazinguen, 
de  Rechberg ,  de  Buiiuang  ^  de  Landenberg ,  & 
beaucoup  d^antres  gentilshommes  titrés ,  fous  le 
prétexte  fpécieux ,  dV  arranger  &  célébrer  des 
joûtes  »  tournois  &  autres  fêtes  du  carnaval  La 
régence  de  Zurich  en  pleine  paijt:  avec  tous  fcs 
'  voifins  9  ne  prit  au^n  ombrage  de  l'arrivée 
imprévue  de  toute  cette  noblefle,  qui  fe  logea 
chez  les  conjurés.  A  l'entrée  de  la  nuit ,  le  comte 
de  Toggenbourgi  pria  fun  hôte  de  le  faire  fortir»  * 

■ 

V 
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de  la  ville  par  eau  »  aân  qu'il  pût  fe  mettre  à  la  L|f(X 
tète  des  troupes  poftées  tn  divers  lieux  couverts,  * 
a  une  lieue  de  Zurich  ,  «Se  qui ,  à  ua  figaal  cofi* 
venu,  devaient  aflTaillir  les  portes  cette  villet 
Ua  bacelicr  arrêté  pour  conduire  le  comte  de 
Toggenbourg  »  avec  deux  gencilshon^mes  de  les 
val&ux  hors  de  Zurich ,  en  defcendant  larUmmat  « 
çrut  -entendre  un  ordre  doniié  par  le  comte  % 
Poreille  d'un  de  fe;  compagnons ,  de  le  tuer,  dés 
qu'ils  auraient  gagné  le  bord  oppofé  ^  fur  quoi 
il  fit  chavirer  le  bateau ,  iè  faova  à  la  nage  vers 
la  ville  mineure,  &  répandit^rallarnie  dans  tout 
ce  quartier.  Le  comte  de  Toggenbourg  &  Sè&  deux 

compagnons ,  aimus  de  pied  en  cap ,  furent:  d'a- 
bord entraînés  au  fond  de  l'eau  par  la  pef^nteus 
de  leur  armure ,  de  (brte  que  Ton  ne  repêcha 
leurs  cadavres  qu'au  bout  d'un  an. 

Dans  le  même  tems ,  le  bourguemaltre  Brunn , 
averti  du  complot  par  un  garqon  cabaretter,  qui 
lui  découvrit  le  mot  du  guet,  s*arme  en  dili« 
gençe ,  pafle  au  travers  de  quelques  troupes  de 
conjurés  au  moyen  de  ce  mot ,  parvient  à  gagner 
rhotel-dc-ville  ,  s'y  barricade  d*abord,  &  tandis 
que  le  concierge  fonne^e  tocûn  »r  crie  par  lea 
fenêtres  au  meurtre  &  à  la  trahifon.  Tout  cela 
fe  pallà  vers  le«  lo  lieur^  du  foir»  &  les  çonjn- 

i  i 
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J3,jp.  rés  n'avaient  fixé  que  U  prçmjerc  heure  après 
minuit  pour  l'exécution  de  Içur  cooiplpc  »  de 
façon  que  cela  déconcerta  toutes  leiira  mefuresi 
d'autant  plus  que  la  bpurgeoiilç  4e  1^  ville  mir 
neure,  avertie  depuis  une  heure  par  \p  batelier 
cité  ci'deâus,  traveriant  Içs  ponts  de  1^  Linini^ 
toute  armée.»  fut  jointe  dans  .^et  inftant  çritique 
par  les  boucliers,  qui  a^^iiiu  un  feftin  àleur  tnbu, 
s'étaient  arméaau  premier  coup  de  tocQn^  Le  bour- 
guemaître  s'écant  mis  à  la  tête  de  ces  citoyens, 
renforcés  à  tout  moment  par  les  ge(is  bien  inten^ 
tionnés ,  les  repartit  en  divers  détaçhemens,  qui 
livrèrent  de  tous  côtés  des  cotnbats  ^  furieu:2^  au^ 

• 

conjurés»  que  ceu3c*ci  furent  à  la  pointe  du  jour 
tous  pris  ou  tuést  Toute  la  noblefle  étrangère 
fut  maflacrée  fans  quartier ,  a  la  réferve  du  cot|ite 
d'Habsbourg  Rapperfchweil ,  &  du  baron  Ulric 
de  Bonftetten  fon  beau-frere  »  qui  furent  -jetés 
dans  la  tour  du  Wclieberg.  Qpant  aux  conjurés  • 
Zurioois'&  étrangers  j  pris  durant  cette  ianglani;e  'm, 
nuit,  les  premiers  furent  roués,  &  les  derniers 
décapités  le       Février  devant  leurs  maifons  > 
leurs  cadavres  expofës  dans  .li^s  rues  pendant 
trois  jours»  &  au  b(fbt  de  ce  tems  jetés  à  la 
voirie.  La  cavalerie  &  les  troupes  Autrichiennesi^ 
vpyaut  le  coup  manqué  i  f$  rçtirçi:ent  siveç  bea^i- 
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coup  de  précipitation  dans  le  comté  de  Baiicn.  ijfo. 

Les  Zaricois  outrés  de  cette  perfidie»  iè  mirent 
en  campagne  le  premier  Mars,  fous  les  ordres 
de  leur  bourguemaltreBrunn,  &  ayant  m»  lelen^ 

demain  le  fiege  devant  Rapperfchweil ,  fes  habi- 
tans  ie  rendirent  le  j  ,  fous  la  réferve  expreâè , 
de  n%tre  punis  ou  moleftés ,  ni  en  \mt9  perron^ 
nés,  ni  en  leurs  biens,  par  rapport  à  la  trahifoii 
de  leur  iètgneur  ;  ce  qui  leur  fut  accordé  $  feus 
la  condition  de  recevoir  &  d'entretenir  une  gar-* 
nifon  de  400  Zuricois  1  le  refte  de  ce  corps  retu 
forcé  le  j  par  joo  citoyens  de  Schaifaufen»  rentra 
avec  les  auxiliaires  le  j  Mars  à  Zurich.*- 

Les  comtes  Rodolplic  &  (TOttfried  crHabsbourg 

Lauiiebourg ,  ireres  du  couite  Hans  d'Habâbourg 
RapperTch^eil  »  détenu  à  la  tour  du  Weileberg , 
iàns  fe  déclarer  ouvertement  contre  Zurich»  à 
^  Jfimitation  du  duc  Albert  d'Autriche,  excitèrent 
y  les  de  Waldner ,  les  Reich  de  Reichenftein,  les 
4'£ptinguen ,  &  d'autresfemilshommes  Alfaciens  9'  ^ 
vaflTaux  de  ce  prince ,  &  bourgeois  de  Strasbourg 
&  de  B^le ,  à  dépouiller  les  marchands  Zuricois 
dans  ces  contrées,  tandis  que  les  deux  comtes 
Kodoljdie  ^  Gotlfried,  en  ^ent  autant,  auprès^ 
de  Lau^bourg.  Informée  des  violendes  que  lès' 
Qitoy eus  venaient  »  la  régence  de  Zurich 
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l^fO.  en  demanda  fetisfàdion  aux  villes  de  Strasbourg 
&  de  Bàle ,  £p  les  requit  dci  lui  aider  à  «châtier 
les  coupables  de  ces  rapines  ,  tandis  qu'un  corps 
Ziuipois  le  mit  le  zo  Mai  en  marche ,  pour  rava- 
ger le  comté  de  Lauffebourg.  Là*deflbs  la  reine 
Agnès  ,  qui  depuis  1^14  avait  éubli  fa  demeure 
Z\x  monaftere  de  Kdnigsièlden  >  arrangea  «ine  fit£. 
penfion  d'aimes  de  trois  mois,  à  commeuçer  le 
jour  cle  rafceniîon,  entre  les -deux  frères  comtes 
d'Habsbourg  Lauffebouig  &  Zurich.  Mais  les 
villes  de  Strasbourg  &  de  Bàle  ayani  refufé  fur 
ces  entrefaites  toute  èfpece  de  fatisFaclioa  ik  de 
fecours  à  celle  de  Zurich ,  pour  lui  aider  à  recoo, 
irrer  lès ' effets  enlevés  à  fes  marchands ,  celle-ci 
fe  fit  juttice  eiie^meme ,  en  laifant  enlever  à  fon 
,  tour  au  milieu  de  Juin ,  &  conduire  à  Zurich ,  une 
compagnie  de  ;po  citqyens  de  Bàle ,  &  70  de  Stras,, 
bourg»  qui.çomptaient  faire  en  fociété  un  pèlerin 
nage  a  xsiuue-Dame  des  Her mites.  Cet  enlèvement 
'cailla  une  rumeur  effiroyable  dans  toutes  les  villes* 
impériales  de  la  Haute- Allemagne ,  &  fut  vivement 
blâmé  par  çelles  de  Berne  &  de  Soleure,  qui  aU 
laient  réunir  leurs  armes  à  celles  de  Strasbourg^ 
de  Bàk»  de  Colmar»  de  Séleftatt,  de  Conltance  > 
4e  St.  Gall,  de  Lindau,  &  d'Uberlinguen ,  dans 
riatentioii  de  former  leiiege  de  Zurich,  lorfquc 
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la  reine  Agnès  tira  les  Zuncois  de  ce  mauvais  ijjo. 
pas  ^  en  interpofanc  Tes  bons  offices  ;  elle  arrangea 
le  6  Juillet  ua  accommodement  entre  Strasbourg , 
fiàle  &  Zurich  »  par  lequel  les  citoyens  Strasbour*  * 
geofs  &Bâlois,  détenus  àl^urich,  forent  mis  en 
liberté»  défrayés  &  efcortés  jufqu'à  Notre<Dame 
des  Hermites.  En  échange,  les  villes  de  Stras- 
bourg &  de  Bâie  s'engagèrent  à  faire  dédommager 
les  marchands  Zuricoisy^par  les  nobles  qui  les 
avaient  dépouillés  &  rançonnés.  La  reine  Agnès 
ayant  acquis,  par  cet  arbitrage»  des  droits  fur  la 
recounaiflance  des  Zimcois,  intercéda  en  faveur 
"  du  comte  Hans  de  Rapperfchweil  &  du  baron  de 
Bonftctten  ;  &  quoique  cette  princefle  ne  put  obte- 
nir leur  eiuiere  liberté  i  ces  deux  feigneiirs  furent 
du  moins  élargis ,  à  (a  recommandation ,  de  la  tour 
du  Weiicberg»  &  n'eurent  que  la  ville  de  Zurich 
pour  arrêts,  où  ils  furent  gardés  a  vue.  ' 

La  furpenlion  d'armes  ,  conclue  par  l'entremife 
de  la  reine  Agnès ,  entré  les  frères  comtes  d'Habs- 
bourg Lauifebourg  &  Zurich ,  étant  fur  le  point 
d'expirer ,  lè  commandeur  de  Klingenau  travailla 
à  réconcilier  cette  maifon  avec  les  Zuiicois,  & 
fe  rendit,  pour  cet  èifet,  au  milieu  d'Aoï'it  dans 
cette  ville,  dont  le  Sénat  lui  remit  les  condi- 
tions 9  auxquelles  Zurich  confentait  à  rendre  la 
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ijfO.  liberté  au  comte  de  Rappeifchweil  &  au  baron 
de  Boiiiletten ,  &  même  à  reltuuert  au  preiniçr» 
la  ville  de  Rapperfchweil,  Ces  préliminaities  ayant 
•  été  rejettes  avec  iiauteur  par  les  deux  comtes  de 
Lauffebourg,  les  Zuricois  fe  remirent,  ]e  i 
timbre 9  en  campagne,  au  nombre  d'environ 
ifop,  fpus  les  ordres  du  bourgm^re  Brunn, 
&  s^emparerent  du  comté  de  RapperfchweiU  avec 
les  diftciâs  nommés  ^le  Hëfe^  qui  en  formaient 
pour  lors  une  partie  s  .  le  tout  en  moins  de  trois 
jours.  Ce  corps  conquit ,  avec  la  même  tisÀ\v»% 
la  Marche  fupérieure ,  appartenante  au  comte 
Diethelm  4e  Xpggenbourg  ,  frère  cadet  .de  .Fré- 
déric ,  &  qui  venait  de  ttii  fuccéder.  Reftatt  à 
conquérir  ie  château  du.  vieux  Rapperfch?ireil  » 
conftruit  fur  une  roche  entre  Lachen  &  Alten« 
dorf ,  dont  le  bourgueniaitre  Brunn  forma  le  lie-* 
ge,  &  reçut,  le  8  Septembre,  1»  garnifon  de 
cette  forterefle ,  réputée  imprenable à  compod-. 
tion  \  &  en  ayant  abandonné  le  pillage  i  fa  trovpe , 
il  obligea  les  habitans  de  ces  diftnds  à  rafer  ce 
chàteau«  ^Lres  2uricois. revenus  le  iq  à  Iilapper«« 
fchvreil ,  en  augmentèrent  la^garntfon  de  200 
hommes,  pour  aâurer  leurs  dernières  conquêtes,  & 
allaient  fe  rembarquer  pour  Zurich,  lorfqu'il  fe 
répandit; 4  tou(;-à-cou|),  un  bruit,  gue  le^bailUfe 
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Autrichiens  de  la  Thurgovie du  comté  de  Bâ«  i  ^ 
den  ,  de  Rothenbourg,  de  Zug  &  de  1  Argaw, 
étaient  en  pleine  marche  avec  leurs  troupes, 
xéunies  à  celles  du  comte  de  Toggeiibourg,  pout 
attaquer  les  Zuricois.  Il  eft  vrai  que  le  comte 
Gotcfned  d'Habsbourg  LaulTeboMig  c.tait  p.uu 
pour  Vienne,  immédiatement  après  avoir  r&p 

jcLiu  Us  préliminaires  qui  lui  avaient:  au  remis 
par  le  commandeur  de  Kiingenau  de  la  part  de 
Zurich ,  &  qu'il  y  6t  tous  fes  efforts  pour  eoga^ 
ger  le  duc  Albert  à  déclarer  la  guerre  aux  Zuri^ 
cois  :  mais  ce  prince  inPormé  que  fes  batilifs  . 
venaient  de  conclure le  4,Auùc,  un  traite  d'u* 
liion,  pour  (îx  ans,  avec  cette  république ,  ne 
voulut  pas  fe  charger  du  blâme  de  cette  iuirac- 
tion,  i  une  alliance  aufli  récente. 

Sur  un  bruit  auflî  vague,  que  laxonclufion 
de  cette  alliance  de  Zurich  avec  ia  maifon,  d'Au- 

tiichc  j  devait  rendre  tics-furpect  au  bourgue- 
maitre  Brunn  &  à  Tes  capitaines,  ils  prirent  néan- 
moins la  réfolution  cruelle ,  après  s'être  confultés 
enfcmblc  là-dciTus,  de  détruire  &  raicr  la  ville 
^  le  château  d#  Rapperfcliyreil ,  &  d'en  tranft 
porter  les  habitans'^lçs  plus  notables  à  Zurich , 
.  avec  leurs  effets.  Ces  infortunés  fe  récrièrent  en 
\àiii  contre  cette  démolition  »  qui  violait  mam* 
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15  fO»  feftemeiu  la  capitulation  que  le  bourguemaicre 
Bninn  leur  avait  accordée ,  &  qu'il  avait  juré 
d'obfcrvei  i  elle  n'en  fut  pas  moins  exécutée  à 
toute  rigueur ,  par  les  commandans  Zuricois, 
Le  commun  des  habitans  de  Rapperfchweil , 
réfugiant  dans  lés  payi  de  Glarus  &  de  Zug  « 
firent  de-là  retentir  leurs  clameurs  dans  toute  la 
SuiiTe ,  où  cette  violence  Zuricoife  parue  d'au- 
tant plus  odieufe ,  que  rien  ne  pouvait  la  fuftifier» 
Zurich^  informé  que  les  comtes  d*Habsbourg- 
Lauffebonrg  &  de  ToggenboUrg ,  travaillaient  fans 
relâche,  auprès  de  la  haute  nobleife  Helvétienne, 
à  former  une  ligue  contr^eile,  &  qUe  lesbailiifs 
Autrichiens  témoignaient  beaucoup  de  reflenti-» 
,  ment  de  la  deftruâion  de  Rapperfchveil ,  crai*' 
gnit,  avec  raifon  ,  que  le  duc  d'Autriche,  outré 
de  voir  les  pofleflions  du  comte  Hans  de  Rap-> 
■  pcrfchweil  détruites  &  dévaftées  de  fond  en  com- 
ble,  ne  prit  cette  querelle  en  main.  Pour  con- 
jurer cet  orage ,  Zurich  ne  vit  pas  de  moyen  plus 
efficace,  que  d'entrer  dans  la  confédération  Hel- 
vétique :  le  bourguemdtre  Brunn  &  le  chevalier 
Rudger  Mannefs ,  par  le  confeil  defquels  la  ré-^ 
gence  &  la  bourgeoifie  de  cette  ville  prit  ce  parti, 

I^fi.  furent  chargés  de  négocier,  à  cet  effet,  avec  les 
quatre  états  confédérés.  Ceux-ci  >  ravis  de  ren^ 
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forcer  leur  pacte  perpéiuei  par  l'acceilion  d'une 
république ,  dont  les  domaines  confidérablement 
agrandis  par  ceux  des  barons  de  Regenipcrg  & 
d'£fchenbach  «  lui  attiraient  dès  lors  une  certaine 
conlidéracion  eu  SuiâTc ,  recurent  avec  emprefle- 
ment  ces  ouvertures  de  Zurich,  qui  leur  furent 

faites  à  la  chandeleur,  dcuis  une  dicte  convoquée 
à  Lucerne  pour  entendre  les  députés  Zuricois. 
Ceux  des  confédérés  ayant  rapporté ,  félon  Pufa- 
ge  9  cette  propoiition  à  leur  canton ,  l'on  con- 
voqua une  féconde  dicte  à  Lucerne ,  où  Ton  ar* 
lèta  Taâe  d'acceilion  de  Zurich  à  ce  paâe  per- 
pécuel,  qui  fut  dreflë  &  figné  dans  cette  ville  le 
%^  Avril ,  &  de  là  porté ,  par  les  députés  de  cette 
diète,  à  Zurich,  où  il  fut  ratifié  le  i  May,  fète 
de  Ste.  Walpurge ,  par  la  régence  &  bourgeoific 
Zuticoife,  laquelle  ne  fiit  néanmoins  aflermen- 
tée,  par  une  dépucation  des  quatre  cantons,  que 
le  24  Juin  de  Tannée  fuivante ,  auquel  jour  fe 
fit,  en  même  tems,  l'échange  de  cet  ade  d'acceC- 
fion,  inféré  dans  les  annales  de  Tfcjbudi,  Tome  I, 
page  J90 — ,  &  dans  le  didionnaire  Helvé- 
tique d&Lew,  Tome  XX,  page.a4j9 — 248. 

Les  quatre  cantons  ayant  accordé  à  celui  de 
Zurich  la  préféance  dans  leur  confédération ,  il 
eu  jouit  encore  aâueUemem  ,  quoique  fur  I9 
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t>oint  de  la  perdre  fans  retour,  à  la  fuite  de  ia 

guerre  civile,  doiu  nous  rendrons  compte  dans 
'  le  volume  fuivant.  Les  cinq  cantons  démocrati- 
ques ayant  témoigné  encore  en  145-0  beaucoup 
de  répugnance  à  reftituer  cette  prérogative  à  celui 
de  Zurich,  en  offrant  à  celui  de  Berne,  qui  de* 
puis  1442  avait  joui  de  cette  préféance,  de  l'y 
maintenir  pour  toujours.  Bien  éloigne  de  fc  pré* 
valoir  de  ces  dUpoiuions  favorables,  Berne  ne 
ceiFa  de  s'intéreflèr  auprès  des  autres  cantons 
pour  celui  de  Zurich,  jufqu-à-ce  qu'en  I4f0, 

Jean  Keller ,  bourguemaitre  de  Zurich ,  préfîda 

en  cette  qualité  à  la  diète  de  Baden.  Du  refte , 
.   cette  préiéance  de  Zurich  ne  lui  donne  aucune 
prérogative  fur  les  autres  cantons ,  &  fii  qualité 
de  Vor-Orth  fe  rapporte  à  ceile  des  princes  Alle- 
'   mans,  qui  dans  leurs  cercles  refpeâiis  font  Oef/- 
Tage-ausfcbreii^nde  Furfieu.   La  chancellerie  de 
-Zurich  eft  devenue,  par  cette  raifon,  celle  do 
-corps  Helvétique ,  avec  des  archives  où  l'on  a 
.dépofé,  depuis  i4fo,  toutes  les  pièces  diploma- 
tiques concernant  le  corps  Helvctîque  en  général; 
les  négociations  des  puiâances  étrangères  avec 
,   les' cantons;  les  divers  traités  &  capitulations  de 
troupes,  de  même  que  les  recès  ou  Abfcbeid  de 
Jtoutts  les  diètes  générales  des  camoto  s  &  ehfln»  . 
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les  relations  envoyées  à  ces  Semblées  par  les 
commaîidans  en  chef  des  armées  Helvétiennes  » 
concernant  leurs  opérations  militaires  durant  le 
cours  des  guerres  de  Bourgogne,  dé  Suabe  & 
du  Milanais,  de  même  que  leurs  négociations 
avec  les  puifiances  ennemies  des  cantons.  La  ré» 
gence  de, Zurich  reçoit  auffi,  en  fa  qualité  de 
premier  canton,  les  lettres  des  puiflances  étran- 
gères, &  celles  de  créances  de  leurs  minifli  es  rcC- 
petits,  en  tant  que  les  unes  &  les  autres  font 
adreflees  au  corps  Helvétique,  &  après  les  avoir 
communiquées  aux  autres  cantons  ,^  &  avoir  reçu 
leur  agrément  pour  une  dîete  extraordinaire,  elle 
convoque  81  indique  ces  aifemblées.  Le  premier 
député  de  Zurich ,  prefque  toujours  un  bourgue- 
maître  de  ce  canton ,  prélide  à  toutes  les  diètes 
générales  du  corps  Helvétique,  &  le  fecretaire 
de  légation  en  infcrit  les  délibérations ,  &  drefle 
les  recès ,  conjointement  avec  le  fecretaire  du 
comte  de  Baden  ;  mais  depuis  1712,  c'eR  avec 
celui  de  la  Thurgovie ,  les  diètes  ordinaires  du 
corps  Helvétique  ayant  été  transférées,  i  cette 
dernière  époque,  de  Baden  à  Frauenfeld.  Néan- 
moins, lorfqu'une  de  ces  diètes  générales  eftcon- 
voquée  dans  le  chef-lieu,  ou  feulement  dans  le 
territorial  d'un  autre  canton,  le  premier  magt£. 
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trat  de  ceUii-ci  en  efl^  préfident ,  &  le  chancelier 
de  ce  canton  infcrit  les  délibéracions  &  en  conir 
pofe,  le  recès ,  conjointement  avec  le  fecretaire 
de  légation  de  Zurich. 

La  conftitution  de  Zurich  eft  arifto-démocra- 
tique,  &  compoféc  d'un  ienat  ou  conieii  d'écac 
de  f  o  membres ,  y  compris  les  deux  bourguemat- 
tres  qui  préCdent  chacun  à  la  moitié  de  ce  fénat» 
fbnâionnant  par  femeftre,  &  fe  relevant  mutuelle*, 
ment  le  jour  delà  St.  Jean  Bap  a  lie ,  ou  le  24  Juin, 
&  celui  de  la  St.  Jean  évangeUfte,  ou  le  27  Dé- 
"cembre  ,  &  d'un  grand  confeil  de  i6z  membres, 
lequel  réuni ,  avec  les  deux  fémeftres  du  confeil 
J*état ,  forme  un  tribunal  Ibaverain  de  212  mem« 
bres ,  dont  le  bourguemaitre  en  charge  eft  le  pré- 
fident.  Le  grand  confeil  eft  tiré  des  treize  tribus» 
dans  lefquelles  toute  la  bourgeoiGe  de  Zurich  eft 
repartie,  &  dont  chacune  fournit  12  membres 
au  grand  confeil ,  élus  par  les  membres  de  leur 
tribu  refpeâive ,  àv  la  pluralité  des  fui&ages  ;  la 
tribu  de  la  nubleiib ,  ou  CoïijiaJfeU  fournit  18  mem- 
bres au  grand  confeil ,  élus  tout  comme  les  autres» 
Les  affaires  d'état  les  plus  importantes  jpnt  pro- 
pofées  par  les  tnbiius  à  leurs  tribus  re^eâives» 
où  elles  {ont  mûrement  di(cotées ,  &  le  réfultat 
de  leurs  délibérations  étant  remis  au  confeil  fou- 
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verain ,  il  eit  obligé  de  régler  les  iîeunes.  lur  ces 
divers  préavis.  Le  confeil  fbuverain  ne  jouit , 
qu'avec  cette  reftridion  »  du  pouvoir  de  faire  la 
guerre  &  la  paix ,  d'abroger  des  monnaies ,  &  d'en 
établir  de  nouvelles,  de  changer  ou  d'abroger 
les  conftitutions  fondamentales  de  l'état ,  dans 
iefquelles  font  compiifcs  les  prérogatives  de  la 
bourgeoise ,  de  mèaie  que  les  immunités  de  (es 
diverfes  corporations. 

Les  deux  bourguemaitres  ou  confuls»  chefs  & 
premiers  magiftrats  de  cette  régence ,  font  élus 
par  le  conleii  Ibuverain,  choifis  parmi  les  mem- 
bres du  fénat»  &  jouiirenc  de  leur  charge  à  vie  9 
quoiqu'ils  (bieut  obligés  d'être  confirmés  chaque 
fémeftre  par  te  confeil  fouverain.  Suivent  en  rang 
les  quatre  chefs  fuprèraes  des  tribus,  nom- 
més S$attbalier ,  pr<$confuts  ,  &  QberJi^Zunft^ 
Meijiers  ^  dont  deux  font  en  charge,  &  fondlion- 
ueat  alors  pour  le  bourguemaitre  du  même  & 
meftre  en  cas  de  maladie.  Ces  quatre  Statthalters  ^ 
alternent  par  feraettre ,  font  élus  par  les  confeils 
réunis,  choifis  parmi  les  tribuns,  &joui(rentde 
leur  place i  vie,  quoique  obligés  d'être  confirmés 
chaque  fèmedre.  La  tribu  des  Conflaffel^  corn** 
pofée  de  la  noblelfe  &  des  bourgeois ,  qui  ne  font 
atuchés  a  aucun  métier  ou  négoce ,  fournit  au 
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fënat  quatre  tribuns,  nommés  ConJiaffelUHerrm^ 
&  élus  par  cette  tribu.  Les  douze  autres  élifent 
chacune  deux  tribuns,  fur  le  même  pied.  Les 
lins  &  les  autres  doivent  être  confirmés  chaque 
femetlre  par  leur  tribu  refpedlive:  de  forte  que  . 
chaque  feaieihe  du  fcnat  eft  compofe  d'un  bour- 
guemaitre ,  de  deux  Stattbalters  »  d*un  tréforier  » 
d'un  Ol^man  ou  fur-intendant  des  domaines  & 
revenus  de  tous  les  couvens  fécularifés ,  doi)t  les 

ioiicUons  durent  fans  intcriiiption  pendant  Gx 
ans  )  de  deux  ConJiaffkUHerren^  de  douze  tribuns,  - 
&  de  fix  lenateurs ,  nommés  ier  freyen 
Wabl,  étant  élus  par  les  confeils  réunis  »  &pns 
indifféremment  parmi  les  membres  du  grand 
confeil.  Toutes  les  places  du  fénat  font  remplies» 
de  même  que  celles  du  grand  confeiU  dès  qu'elles 
viennent  à  vaquer.  Un  pere  &  un  feul  de  fes  Êls, 
ou  deux  frères ,  peuvent  entrer  en  même  teins 
au  féudt,  pourvu  qu'ils  ne  fiegent  pas  dans  le 
même  femeftrë.  Il  faut  avoir  été  fix  ans  du  grand 
cuiilcil  j  pour  être  éligible  au  fénat,  &  avoir 
ans  accomplis  pour  entrer  au  grand  confeil. 
Le  canton  de  Zurich  jouit  des  corrégences  fui* 
.vantes:  avec  Serne  &  Glarus  de  celle  du  comté 
,de  Baden,  &  des  bailliages  médiats  de  PArgâw^ 
avec  les  fept  anciens  cantons,  de  celle  de  la  Thur- 
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govie  t  de  Surgans  <Sc  du  Khiiuhal  j  è!c  avec  1 1  can- 
tons »  de  celle  de  Lugano ,  de  Loccarno ,  de  Men* 

drifio  &  de  ValUALiggio,  le  tout  fur  le  même 
pied  que  Berne.  (  Voyez  SeBhn  XFIL  ) 

SECTION  XIl. 
Guerre  avec  le  duc  d'AutricKb. 


Le  duc  Albert  d'Autriche  ayant  appris  à  Vien-  i)S^^ 

ne,  avec  beaucoup  de  chagrin,  que  Zurich  ve- 
nait de  renforcer  la  couiéderation  Helvétique  » 
fe  rendit  en  SuilTe  dans  l'intention  de  fiiife  ta 
guerre  aux  confédérés.  Arrivé  le  S  Août  à  Brugg, 
ce  prince  y  fut  complimenté  le  7  par  les  députés 
de  Zurich,  qui  lui  oiFrant  les  préfens  d'ufage, 
en  furent  très-bien  reçus.  Le  duc  ayant  pris  le 
parti  de  diffimuler  avec  eux ,  &  de  ne  leur  nia- 
ni&fter  fon  reflcntitnënr»  qu^après  s'être  aifuré 
des  difoofitions  de  fcs  vaifaux  à  le  fouccnir  coacre 
.  les  confédérés,  en  cas  dé  guèrre.  Ayant  convoqué 
le  12  fes  vafluux  à  Brugg,  le  duc  d'Autriche  ra- 
nima leur  zele  &  dévouement  par  lés  promeiTes 
les  plus  magnifiques  >  pois  leur  déclara  qu'il  était 
zéfolu  de  venger  la  mon  du  conne  de  Toggeu^ 
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ijf  I.  bourg,  &  de  délivrer  celui  de  Rapperfchveil  & 

le  barcui  de  Bonlictteii  de  leur  captivité»  le  touc 
à  main  armée ,  au  cas  que  Zurich  lut  refuiac  les 
réparations  qu'il  allait  en  exiger.  La  répuiife  des 
états  Autrichiens  ayant  été  conforme  aux  déiirs 
du  duc ,  il  les  congédia  le  i  j  ,  en  les  chargeant 
de  raflembler,  fans  bruit,  leurs  troupes,  &  de 
fe  tenir  prêts  à  marcher  au  premier  ordre. 

Le  comte  de  Strasberg,  dépêché  par  le  duc 
Albert  à  Zurich,  demanda  ie  if  Août,  à  la  ré- 
gence de  ce  canton ,  de  la  part  de  fot^^aître  , 
de  remettre,  {airss,  détai»  ie  comte  ;#eë^pper- 

fchweil  ik  le  baron  de  Bonftetteu  en  liberté  i  de 
reftituer  au  premier  fes  domaines,  avec. un  dé- 
dommagement en  argent,  dont  on  conviendrait; 
de  rebâtir  à  fes  frais  &  dépens  la  ville  &le  châ-. 
teau  de  Rapperfchweil ,  en  dédommageant,  au 
lurpius,  fes  habitans  de  tous  leurs  dommages  & 
^pertes,  félon  l'évaluation  qui  en  ferait  iàite; 
d'accorder  un  dédommagement  au  baron  de  Bon- 
ftetten  ;  &  enfin ,  de  garder  la  neutralité  la  plus 
exacte  dans  les  démêlés  qui  pourraient  lurvenir 
'  entre  le  duc  d'Autriche  &  les  confédérés.  La  ré- 
gence &  la  bourgeoifie  de  Zurich  ayant  rejette 
fièrement  ces  demandes  du  comte  de  Strasberg, 
le. duc  Albert  kvr. déclara  la  guerre,  &  fit  fou- 
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tenir  cette  déclaration  par  divers  corps  de  troupes,  Ijfi. 
qu'il  chargea  de  tirer  un  cordon  autour  de  Zurich , 
en  attendant  fon  arrivée ,  afin  de  garantir  les  do- 
maines Autrichiens  des  irruptions  Zuricoifes. 

Tandis  que  dans  Tattente  d'avoir  fur  les  bras , 
au  premier  jour,  toutes  les  forces  du  duc  d'Au- 
triche,  réunies  à  celles  des  feigneurs  ligués  avec 
les  comtes  d'Habsbourg,  Lautie bourg  ëc  de  Tog- 
genbourg ,  le  canton  de  Zurich  reclamait  les  fe- 
cours  de  ceux  de  Lucerne,  d'Ury,  de  Schweiz 
&  d'Underwalden  »  que  ces  derniers  lui  accor- 
derentfans  délai,  au  nombre  de  lyoo  hommes; 
le  duc  Albert  ayant  envoyé  fes  lettres  requifi'- 
toires  à  tous  fes  alliés ,  l'avant-garde  de  fon  armée 
parut,  le  ij  Septembre,  a  la  vue  de  Zurich , 
quelques  heures  après  que  le  corps  auxiliaire  des 
^  quatre  états  confédérés  fut  entré  dans  cette  ville. 
Les  ducs  de  Tek  &  d'Urfelinguen ,  le  bourgrave 
de  Nuremberg,  les  évèques  de  Bamberg,  de 
Wurzbourg,  de  Freifinguen,  de  Bâle  &  de 
Coire  ,  fe  trouvèrent ,  avec  26  comtes  &  barons 
fouverains  de  l'empire, «à- la  tête  de  leurs  troupes 
re{pe<flives ,  dans  cette  armée  combinée,  aug- 
mentée encore  par  les  eôntingens  de  Strasbourg, 
de  Bâle,  de  Berne,  de  Soleure,  de  Conftance, 
de  Fribourg  &  de  Neucbatcl»  &  portée,  par  tous 
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•Ijji.  ces  renforts,  à  18000  hommes  d'infanterie,  & 
2000  gens  d'armes  «  dont  plus  de  ia  moitié  était 
compofée  de  la  nobiefle.  ^ 

Cet  appareil  formidable ,  qui  parut  menacer 
d'abord  les  cinq  états  confédérés  d'une  fubverfion 
totale,  &  auquel  les  villes  de  Berne  &  de  So- 
leure  avaient  été  obligées  de.  joindre  leurs  trou- 
pes auxiliaires  ,  en  quelque  forte  malgré  elles,  y 
ayant  été  réduites  par  leur  alliance  avec  la  mai* 
fon  d'Autriche,  ne  produillt  néanmoins  pas,  à 
beaucoup  près ,  les  effets  que  l'on  devait  en  atten- 
dre. Les  allîés  du  duc  d'Autriche ,  dont  les  trou- 
pçs  formaient  près  des  deux  tiers  de  cette  armée 
combinée,  uniquement  occupées  à  fe  gorger  de 
butin  en  pillant  ces  contrées ,  fans  même  épar- 
gner le  comté  de  Kybourg  &  les  autr^  domaines 
Autrichiens ,  fécondaient  en  échange  très-molle- 
i;^  snent  celles  de  ce  prince  dans  leurs  attaques ,  re- 

poufTees  de  tous  côtés,  avec  la  plus  grande  va- 
leur ,  par  la  bourgeoifie  très-aguerrie  de  Zurich 
&i  Ces  braves  défenfeurs  confédérés,  de  forte  que 
les  opérations  de  ce  iiege  étant  auili  avancées 
au  bout  de  trois  lèmaines  que  le  premier  jour , 
il  fut  levé,  le  4  Oâobre,  par  le  duc  d'Âutriche» 
qui  congédia  teé,  leis  corps  anxilisiires,. licencia 
je$  troupes  »  &  fe  recira  à  Bajcu* 
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Soit  inconftance  d'Albert»  dont  Ton  verra  di*  ijfi* 

Verfes  preuves  dans  la  fuite  de  cette  gticue  ;  Toit 
qu'il  redoutât  Tentretien  énorme  de  toutes  ce^ 
troupes  auxiliaires  fouJoyccs  par  lui ,  8c  qui  ne 
lui  étaient  d'aucunç  utilité  i  foie  enâa  que  les  vil- 
les de  Strasbourg,  de  Conftance,  deBàle,  dt 
Berne  &  de  Soleuic  ,  connoiilant  le  faible  de  cf 
prince  »  en  profitaient  pour  l'engager  à  lever  ce 
iicge  &  à  reprendre  les  voyesde  la  négociation  aveç 
Zurich»  en  lui  ofBraat  pour  cet  effet  leur  médiar 
tion»  de  même  iqu  aux  Zuricois ,  on  s'y  prêta  de  / 
part  &  d*autre.Le  çomte  Frédéric  4e  Toggenhourg» 

coufin  de  ceka  qui ,  raiiiicc  prcccdentc ,  avait  pcn 

à  Zurich»  ayant  fécondé  les  foins  pacifiques  dç 
ces  cinq  villes  impériales,  engigea  ce  canton  ^ 
remettre  la  déciiion.  des  diiiérends  avec  le  duc 
d'Autriche ,  à  quelques  arbitres  y  en  livrant  à  ce 
prince,  pour  gage  de  leur  parole,  i6  ôtages ,  pris 
du  corps  de  la  magiflxature  de  Zurich }  la  bourr 
geoiilenc  confentit  néanmoins  qu'î^yçc  beaucoup 
de  peine  à  cette  de^^niere  condition. 

Quoique  les  autres  ^cantons ,  en  apprenant 
cette  convention»  eufient  d'abord  défapprouyé 
cette  démarche  de  Zurich,  ils  fe  laiflerent  néan- 
moins perluader  par  les  députés  de  Berne  &  dç 
Soleore»  de  remettre  aux  mêmes  arhitres»  b| 
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r  décifion  de  leurs  différends  avec  la  tnaîfbn  -d^Au- 
triche»  dans  Peipcrancede  rendre  la  tranquiilué 
&  ^abondance  à  la  Suîfle ,  par  une  pactficarîon 
folide  &  durable.  Le  duc  d'Autriche  choifit  pour 
arbitres,  le  comte  Imbertde  Srrasberg,  &  Pierre, 
baron  de  Stoillen,  commandeur  de  Tordre  Teu* 
tonique  à  Tannenfels  ,1  l'un  &  l'autre  fes  vaffauz  \ 

apiès  les  avoir  dégagés,    fcloii  TLifagc  pratiqué 

en  pareil  cas,  de  toiit  ferment  &  autres  engagemens 
féodaux  à  Ton  égard.  Pierre  de  Balm  ,  chevalier  & 
avoyer  de  £erne,  fut  choiii  par  les  états  confédé* 
rés ,  avec  le  chevalier  Philippe  de  Kien ,  lenateur 
Bernois,  pour  leurs  arbitres*  Les  uns  &  les  autres 
(  après  avoir  prêté  le  ferment  iifité ,  de  juger  ces 
différends  commis  à  leur  arbitrage ,  félon  les  lu- 
mières de  leur  confcience)  ouvrirent  le  i6  Oâobre» 
leurs  conférences  dans  le  monaftère  de  Kônigsfel- 
den,  tandis  que  les  étages  Zuricois  furent  détenus 

à  Ilrugg.  Ces  quatre  arbitres  ii'ayaiU  pu  tomber 
d'accoid  au  bout  de  quelques  féances  »  le  comtA 
de  Strasberg  &  Ton  adjoint  perliftant  à  condamner 
les  cantons ,  a  fatisfaire  aux  demandes  du  duc 
d^Autriche ,  pendant  que  Pavoyer  de  Balm  &  le 
chevalier  de  Kien  ,  beaucoup  plus  équitables» 
étaient  d'avis  de  miciger  &  de  compenfer  le&préten* 
dons  récif  ru(jues  i  les  cinq  cantons ,  au.\^uels  te 
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reine  Agnès  en  avait  impofé ,  par  les  dehors  cV une 
dévotion  auftere  qu^elle  affeâait  depuis  bien  des 
années ,  eorent  la  faiblefle  de  prendre  cette  prin. 
ceiTe  pour  fur-arbiue ,  &  d'y  meure  le  comble  » 
en  fignant  d'avance  un  compromis,  au  moyen  du- 
quel ils  s'engageaient  à  fe  foumettre  à  fa  fentence 
définitive.  Les  cantons  ne  tardèrent  pas  à  fe  répen. 
tir  de  cette  condefcendance ,  la  reine  Agnès  ayant  v 
confirmé  le  28  Oâobre,  le  prononcé  des  arbitres 
Autrichiens  en  tous  fes  points.  Ainfi  liés  par  leur 
cotyiptomis,  les  cantons  pris  au  trébuchet,  difent 
ks  annales  de  Tfchudi  &  de  Stctclcr ,  allaient  êtro- 
la  viâime  de  cette  paciàcation ,  lorfqu'ils  furent 
tirés  de  ce  mauvais  pas ,  parla  préfomption  du  duc 
Albert»  qui  non  content  des  avantages  que  fa 
'tante  venait  de  lui  adjuger,  exigea  qu^au  préalable 
le  comte  Jean  de  Habfpourg  Rapperschweil  &  le 
baron  de  Bonftetten  fufifent  remis  en  liberté  ;  à  quoi 
Zurich  ne  voulue  confentir ,  qu'en  échangeant 
ces  deux  prifonniers,  contre  fes  16  étages.  Leduc 
perfiftant  dans  cette  prétention  ,  les  confédérés 
ainû  libérés  de  leurs  engagemens  imprudens ,  rom. 
pirent  les  conférences  &  recommencèrent  les  hofti- 
lités  le  jour  de  la  St.  Martin ,  après  avoir  envoyé 
leur  déclaration  de  guerre  à  ce  prince ,  lequel  fit 
cmprifonner  le  1%  Novembre  les  ôtages  Zuricoi3 
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i}fu  dans  la  tour  de  Brugg  ;  ce  dont  le  comte  de  Rap« 

perschweil  Se  le  baron  de  Bonftetten  furent  les 
Tiâimeç,  qui  n'ayant  été  gardés  qu'à  vue,  depuis 
la  levée  du  fiege  de  Zurich,  ils  furent  jetcs  dans 
les  cacbots  du  Wellenberg,  en  repréfaille  du  trai- 
tement que  les  ôcages  de  Zurich  venaient  d'efluyer. . 

Les  troupes  Zuricoiies  s'étant  remifes  en  caoK 
pagne,  le  jour  de  la  St.  Martin,  au  nombre  de 
ifoo hommes,  fous  les  ordres  de  leur  bourgue^ 
maître  Brunn,  fe  réunifient  le  1 2  à  un  corps  de  i^oc^ 
confédérés  d'Ury,  de  Shweiz  &  d'Underwalden» 
&  pénétrant  le  lendemain  dans  le  pays  de  Glarus  » 
dont  ils  ftî  rendent  maîtres  fans  coup  férir,  en 
prévenant  de  deux  jours  >  un  corps  de  4000  Autri- 
chiens, commandés  par  le  comte  de  Strasberg, 
qui  fut  déuché  le  14  par  le  duc  *  pour  lui  co/iler  vec 
çe  pays ,  ayant  tout  lieu  de  fe  méfier  des  Glaron* 
nois.  £neâet,  bien  éloignés  d'oppofer  la  moindre 
réfiiiance  aux  troupes  confédérées  «  les  habitans 
de  Glarus ,  excédés  de  Toppreflion  des  Autrichiens, 
fe  réunirent  à  leurs  libérateurs,  &  Les  aidèrent  à 
chafler  Walther  de  isadian  ,  qui  fe  retira  à  Wefen 
avec  400  hommes ,  en  laifiant  néanmoins  les  chà** 
tcaux  de  Nefels,dc  Scliu^indcn  &  d^u  rnen  pourvus 
de  garnifons  Autrichiennes.  Les  troupes  confédé- 
rées ,  ayant  pris  tous  les  arrangemens  néceilàkes 
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pour  la  confervation  du  pays  de  Glarus,  &  îailFé  l 
pour  cet  effet  un  corps  de  looo  hommes  à  fes  habi- 
tans,  chargés  de  fe  cantonner  aux  environs  de  ces 
.trois châteaux,  en  attendant  qu'on  pût  au  retour  du 
printems  les  attaqu  er  à .  forces  réunies,  fe  fépurerent 
aux  approches  de  Thy  ver;  d'autant  plus  que  le  com- 
te de  Strasberg,  ayant  licencié  qn^  . partie  de  fon 
corps,  &  reconduit  le  refte  dans  l'Argaw»  fans  ofer 
itoubler  les  confédérés  dans  cette  conquête.  Les  ri- 
|[Ueurs  dcl'hyverne  purent  contenir  les  /Miiicois 
dans  leurs  foyers.  Un  corps  auxiliaire  4e  Strasbourg 
&  de  Bâie,  d'environ  foo  hommes,  accordé  par 
ces  deux  villes  au  duc  d'Autriche ,  qui  joignit 
à  la  garnifbn  de  Baden  >  &  le  mit  en  quartier  dans 
les  petits  jbauis  de  cette  ville',  qui  n'^n  font  féparés 
ique  par  la  Limmat,foumit  au  bourguemaitre  Bruna 
l'idée  d'enlever  ce  corps  j  le  jour  de  1^  NpéU  Sç 
s'étaht  mis  pour  cet  efièt  en  marche  à  Paube  d^ 
jour,  avec  i^ooZuricois,  ils  trouvèrent  les  pe- 
tits bains  de  Baden  évacués  p^r  lés  tro^p^  de  Bàle 
&  de  Strasbourg ,  qui,  avertis  la  veille  de  ce  projet, 
s'étaient  retirés  d<ms  villc..Brunn,apj:és  ^'ètre  raf- 
fraîclii  avec  fon  corps  dans  les  petits  bains,  les  fit 
faccagcr  &  livrer  au^âamipest  le^i^é,  il.fe  rendit 
maître  da château  de  FV&udenau ,  fitué  au  confluent 
4e  i4  Ummat&.de  TAar»  quiieuckai^iUiÇ  fort^ 
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•Ijfl.  tandis  que  Buyiiards,  baron  d'ElIerbach,  baiiiif 
Autrichien  de  Baden ,  raSèmbla  avec  jutant  de 
fecret  que  de  promptitude  4000  hommes,  les 
pûfta  fur  une  hauteur  près  de  Tat)iveil ,  tomba 
liir  les  Zuricois  chargés  de  butin ,  à  l'entrée  de 
la  nuit&  avec  une  telle  vigueur,  qu'il  les  mit  en 
détordre.  Les  Zuricois  ainfi  furpris  &  enveloppé 
-dans  ce  vallon ,  ayant  au  furplus  en  tète  un  capi- 
.  taine  très^expérimenté ,  qiii  fut  profiter  des  avan^ 
tages  de  fa  poiicion ,  &  d'autant  plus  découragés  » 
que  dès  le  premier  choc  »  le  baron  bourguemaitre 
Brunn  s'était  évade  du  champ  de  bataille,  furent 
fauves  d'une  déroute  totale  par  le  Siatthcdier  Buâ- 
ger  Àlamiefs  le  bannerec  ^Vz^^i,  qui  perfuadant 
ces  troupes ,  que  Brunn  était  parti  de  concert  avec 
%ux  pour  hâter  la  marche  d*un  corps  Zuricois  placé 
à  deux  lieues  de  là,  &  foutenant  ce  Itratagème  par 
^es  prodiges  de  valeur ,  ranimèrent  tellement  leur 
monde ,  que  faifant  face  de  tous  côtés,  ils  ie  défen- 
dirent avec  un  courage  de  lion ,  malgré  lequel  ils 
auraient,  félon  toute  apparence 9  fuccombé  aujp 
attaques  réitérées  de  leurs  ennemis ,  s'il  n'était  fur* 
venu  effedlivenient  uncorpsde40o  Zuricois,  en- 
voyés le  matin  du  26  à  leur  rencontre ,  &  pour 
couvrir  leur  retraite.  Ce  détachement  ayant  fuivi 
fes  concitoyens  à  la  piltc  jufques  fur  le  champ  d^ 
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bataille,  où  il  arriva  de  nuit,  attaqua  les  Âutà-  ijfi^ 
chiens  à  grands  cris  &  avec  une  telle  furie,  que 
ceux-ci  troublés  de  ce  choc  imprévu,  les  ténèbres  ne 
leur  permettant  pas  de  dtftinguer  le  nombre  de 
leurs  ennemis,  commencèrent  à  plier  »  tandis  que 
les  Zuricoîs  redoublèrent  de  vigueur,  à  l'arrivée 
de  ce  fecouis  imprévu  ,  de  forte  que  le  baron  d'El- 
lerbach  fut  obligé  de  fe  retirer  fort  en  délbrdre^ 
aprcs  avoir  perdu  600  hommes.  Stuniph,  Tfchudi 
&  Simmler  ne  font  monter  la  perte  des  Zuricois 
qu'à  40  hommes  ;  ce  qui  n'efl:  pas  vraifemblable. 
Soit  que  le  bourguemaitre  Brunn  fut  effeâivement 
allé  chercher  du  {ècours  à  Tes  concitoyens  ;  Ibit 
qu'il  rencontra  ce  détachement,  il  le  conduifit  au 
champ  de  bataille ,  comme  quelques  auteurs  le  pré* 
tendent ,  &  décida  la  bataille  par  fon  attaque  fu- 
rieuie  i  foit  enfin ,  qu'il  e(tt  le  talent  de  le  perfuader 
à  la  bourgeoiCe  de  Zurich ,  dont  il  était  l'idole , 
il  fut  reçu  aux  acclamations  de  lès  concitoyens , 
•  qui  ramenèrent  ce  premier  magiftrat  en  triomphe  à 
Zurich ,  fans  vouloir  permettre  qu'il  ïût  recherché 
en  aucune  manière  fur  cette  affaire. 
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pays  de  Glarus  ou  Claris  formait»  au  tems  de 
Céfar ,  Une  partie  du  Fagus  Tugénus ,  &  fut  envahi 
par  les  Allémanniens ,  avec  le  reite  de  la  Suifle 
Occidentale  >  après  la  décadence  de  Temptre  Ro- 
main. L'on  ignore  Tépoque  où  le  pays  de  Glarus 
fut  fouftrait  à  la  domination  des  ducs  d'AIIemannie  • 
par  une  donacion  au  chapitre  de  Sékinguen  i 
quelques  légendes  la  placent  dans  le  feptieme  liecle, 
&  nomment  deux  Frères  L  rfus  &  Landuipu,  ici- 
gneurs  de  ce  pays,  comme  donateurs.  D'autres 
traditions  aflurent  que  les  empereurs  Carlovingiens 
Êicut  cette  donation  dans  le  neuvième  iieclei 
ce  qui  parait  plus  vraifemblable.  Les  anciennes 
chartes  &  doc u mens  de  Glarus,  ayant  été  coniu-> 
més  dans  un  incendie  eni  ;  f  7 ,  il  eft  impoffible  de 
remonter  avec  certitude  fur  le  fort  de  ce  pays, 
au-delà  du  dixième  fiecle;  dans  lequel»  fournis  à 
la  domination  du  chapitre  de  Sékinguen  ,  les 
Glaronnois  jouilfaient  de  diverfes  immunités  très- 
confidérables  i  cira'auacs,  de  celles  de  fe  choifir 
fes  magidrats,  de  conclure  des  alliances  &  des 
traités  de  combourgeoilie,  de  battre  monnoie, 
de  n'être  taxés  à  aucune  impoiitioa  quelconque  » 
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que  par  leurs  propres  magiftrats  i  la  confticution 

de  ce  pays  écaic  compo{ée  pour  lors ,  de  la  manière 
fui  van  te.  Uabbeiie  de  Sélcinguenélifait  un  maire 
ou  mayeur  ,  en  Allemand  jl/f^^r  ;  mais  elle  était 
obligée  de  choifir  ce  premier  magiftrat  parmi  la 
nobleflede  Giarus,  &  pour  Tordinaire  elle  confé- 
rait cette  charge ,  à  titre  de  fief  noble  héréditaire , 
à  une  famille  noble  Je  ce  pays.  Ce  mayear  ciait  à 
la  tète  de  la  régence  de  Gtarus  ,  conjointement 
avec  un  Land-amman,  qui  élu  par  les  citoyens 
de  ce  pays ,  de  deux  en  deux  ans,  aux  aâèmblées 
générales ,  était  confirmé  I4  plupart  du  tems  par 
eux.  L'on  adjoignait  à  ces  deux  premiers  magif* 
trats ,  un  fênat  de  douze  membres ,  dont  quatre 
étaient  à  la  nomination  de  Tabbefle,  &  les  huit  au- 
tres élus  &  fouvent  confirmés ,  fur  le  même  pied 
qifele land-amman.  Ce  tribunal,  auquelle niayeuc 
&  le  land-amman  préfidaient  fucceilivement,  & 

compofé  des  treize  taniilles  lioblcs  de  ce  pays ,  le  ré- 
giiTait ,  tant  au  civil  qu'au  criminel  s  il  y  avai6  , 
néanmoins  appel  de  fes  fentences,  au  monaftere 
de  Sékmguen  quant  au  civil,  &  quant  au  crimi- 
nel, à  Padminiftrateur  de  Padvoyerie  ou  garde 
noble  de  cette  abbaye,  Kaji-Vogtey^  dont  la  maifon 
d'Habsbourg  était  revêtue  depuis  le  treizième  fie- 
çlei  Les  treue  familles  nobles  du  pays  de  Glarus 

r 
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étaient ,  au  rapport  d'Egide  Tfchudi  i  les  barons 
de  Tfchadi ,  mayeurs  de  Glarus,  une  branche 
cadette  des  barons  de  Schwanden ,  les  de  Windek, 
les  de  Nettfiai ,  les  de  Holzhaufen ,  les  de  Wagen- 
bcrg ,  les  de  Roth ,  les  de  Bulen ,  les  de  KilchmaN 
ten  ,  les  In^er  Ohmen  ,  les  d'Elmer ,  les  de 
Wichrer&  les  de  Frenler. 

Outre  les  prérogatives  citées  ci*deflus  »  Taflem* 
blée  générale  avait  la  dirpofition  libre  &  entière, 
de  la  bannière  &  des  fceaux  du  pays ,  &  celle  de 
fe  choifir  un  Land-Kath^  compofê  de  jo  citoyens» 
donc  chaque  diftriâ  de  ce  pays,  nommé  Tagwéen  • 
fournirait  deux  membres.  Ce  tribunal,  auquel  le 
Land-amman  préfidait,  gérait  la  police  &  les  reve- 
nus du  pays,  &  percevait  les  taxes  que  l'aâemblée 
générale  avait  impofée  à  fes  concitoyens.  La  per- 
ception des  revenus  du  chapitre  de  Sékinguen , 
était  confiée  à  un  receveur,  dont  la  charge  for- 
mait une  inféodation  noble ,  fur  le  même  pied 
que  le  majorât,  que  Tabbeflè  était  tenue  de  con- 
férer, à  une  des  treize  familles  nobles  de  ce  pays. 

Les  mayeurs  de  Glarus,  furnommés  Tfchudi, 
créés  en  306,  hommes  Jibres  &  nobles,  par 
Tempereur  Louis  IV ,  furent  revêtus  du  majorât 
de  Glarus,  depuis  1029,  juf^iu'cn  I2f6,  à  titre 

de  âef  noble  hérédij^ire;  A  cette  dernière  épo- 
que. 
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que,  Rodolphe  de  Tfchudi  fe  trouvant  fans^pof*. 
térité»  le  demie  de  cette  charge  eu  faveur  da 
fils  de  (a  fœar  Diethelm  de  Windegg.  Lés  tTchtodi 
protefteretu  contre  cette  aliénation  i  &  la  reven-» 
diquerent  Àième  les  arnies  à  la  ndalh  ;  nfais 
telTe  parvint  à  arra;iger  ce  différend,  en  les  dé- 
dommageant par  Pinveftiture  d^auttes  fiefs  nobles» 
Telle  était  la  confticution  du  pays  dé  Glarus  f 
lorfque  l'empereur  Albert  I,  força  eh  1290  / les 
barons  de  Scliwaiidcn  ,  a  lui  vendre  les  fiefs 
nobles  héréditaires  qu'ils  y  poâedaient ,  &  qu'ea 
1299,  l'abbefle  de  Sékinguen  fut  contrainte  paf 
ce  monarque ,  de  lui  céder  les  droits  honorifiques 
fur  le  pays  de  Glarus  $  &  qu^il  s*appfropriâ  datrs 
le  mcme  tems ,  les  droits  fuzeraihs  de  Tempire 
fur  cé  pays.  Ainfj  parvenu  à  fes  fiifs  î  fatls  ofer 
néanmoins  dépouiller  ce  chapitre,  dés  dixmes^ 
cens  &  autïes  i'eVeniis,  que  TabbeiTe*  continua  à 
percevoir  dans  le  pays  de  Glarus  i  l'empereur  y 
.envoj^a  Kadoiphe  Si^mmeti^  èri  ijoa^  éomme 

baillif  Autrichien  ;  lequel  reunit  a  fa  charge,  le 
pouv-oir  attaché  ci-deva,nt  à  celles  de  ïnayeur 
de  land-amman  ;  &  régiÀant  les  diftfiâè  dê  Gaftéf 
&  de  Wefen  fur  k  même  pied ,  îl  s'arrogea  une 
autorité  abfolue  «  fans  aucun  égard  aux  privilèges 
&  immunités  de  ca  pays*  Les  citoyens  de  Qlarus» 
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'  jpou]|^  lors  uniquement  adonnés  à  la  vie  de  pâtres , 

qui  leur  {burtiiiraic  les  befoins  de  la  vie ,  a^^anC 
conferve  avec  leur  ûroplicité  agrefte ,  toute  la 
valeur  Si  la  fermeté  des  Heivétiens ,  protcfterenc 
d^abprd  hautement  contre  cette  aliénation  du  cha* 

> 

pitre  de  Séldnguen ,  &  s'oppcferent  avec  la  même 
vig.ueur ,  aux  ufurpatioas  de  Summer. 

Ce  batlKf  Autrichien  trouvant  la  nobleflè  Gla- 
ronoile  par-touc  en  fon  chemin  >  confeiila  à  l'em* 
jrereur  d^expuirer  de  ce  pays  celle  que  Pon  no 
pourrait  gagner  &  engager  à  fe  vouer  aux  inté- 
rêts de  la  maifon  d'Autriche.  En  confêquence  de 
ce  projet  adopté  par  ce  monarque,  la  plupart 
des  families  nobles,  furent  tellement  vexées  par 
Summer,  qu'elles  prirent  le  parti  de  s'expatrier 
volontairement  au  bout  de  quelques  années  :  les 
Glaronois ,  quoique  privés  par  ce  moyen  de  leurs 
guides  ks  plus  éclairés  »  continuèrent  à  s'oppofer 
avec  la  même  vigueur  aux  ufurpations  de  Sum- 
mer, qui  ayant  voulu  les  foutenir  en  ijo6  par 
la  violence,  &  diffoudre  à  main  armée  une  aflèm-» 
blée  générale ,  convoquée  malgré  lui ,  occafionna 
un  t|imi|lte  9  où  il  courut  rifque  de  la  vie.  Sum- 
mer, d'autant  plus  odieux  aux  citoyens  de  Gla- 
,  rus,  qu'il  avait  été  leur  land-amman  en  ijoo ,  & 
s'étaiu  vendu  dès  lors  lâchement  aux  vues  d'op- 
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preflîon  de  l'empereur  Albert  I ,  fur  fa  patrie ,  %  - 
£c  défendre  à  pàques  de  1^07^  la  Gon vocation 
de  l'aflêmblée  générale ,  qui  Te  dttt  malgré  eette 
détetile,  avec  la  dilîércnce  que  les^  Glaroilois 
eurent  la  précaution  de  sV  rendre  armés*  Lé 
baiiiif  Autrichien  pâraît ,  à  la  tète  de  4  à  f  00 
hommes  »  &  vent  &ire  arrêter  divers  magiltrats) 
les  citoyens  de  Glaïus  repouflent  la  force  par  la 
forces  tombent  ifat  ces- fatellites  de  leur  tyran  « 
les  difGpcnc,  en  affommeiu  une  trentainè  >  &  ce 
dernier  aurait  eu  le  même  fort  »  s'il  ne  leur  avais 
échappé  par  une  prompte  retraite  au  château  de 
Kàfels.  .  •  t 

Hartlittiatin  dé  'Windegg,  fils  de  Dlethelm ,  & 
ion  luccelTeur  dans  le  mayorat  de  Glarus,  ne 
}ouiflàit  depuis  i  jo2 ifi  de  l'autorité,  ni  des  pré«  ^ 
rogatives  attachées  jufqu^aiors  à  cette  charge 
auffi  honorable  qfu'importante  ,  s'eit  défit  en 
ÎJ08  5  de  même  que  de  ion  château  d'Ohr* 
Wmdek  5  en  faveur  du  duc  Lcopold  d'Autriche* 
dont  il  ctait  devenu  vaifal  quelques  mois  aupa* 

lavant)  par  un  héritage  de  la  branche  cadette. 

des  barons  de  Montfort  ,  au  moyen  duquel  il 

venait  d'acqucnr  quelques  terres  dans  les  envi^ 

rons  de  Wallenftatt  «  fut  lerquelles  il  fé  retira^ 

Le  duc  Léopold  »  voyant  à  quel  point  Summer 

t  % 
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était  odieux  aux  citoyens  de  Glarus ,  de  même 
«]ue  la  place  de  bailiif  Autrichien,  le  rappella 
en  ijif»  abolit  cette  charge,  &  Imî  fubflitua 
le  comte  Frédéric  de  Toggeçbourg ,  en  qualité  de , 
^  gouverneur  de  ce  pays. 

En  »  les  Glaronois  refuferent  au  doc 
Léopold  toute  efpece  de  fecours ,  contre  les  can- 
tons d'jJry ,  de  Schweiz  &  d'Undeni^alden ,  & 
conclurent  en  1^2;  ,  avec  celui  de  Sch^oreiz  une 
paix  perpétuelle ,  &  une  alliance  pour  .tr.oi6  an$ 
en  dépit  des  défenfes  réitérées  de  ce  prince, 
lequel  piqué  de  ce  procédé ,  rétablit  ,en  ijzf ,  les 
baillife  Autrichiens  dans  ce  pays. 

Hermann  d'Eppenliein  fondionna  en  cette, 
qualité,  jufqu'en  i;a9,  quMl  fut  remplacé  par  ^ 
Hermann  de  Landcnberg ,  fous  la  préfedure 
duquel  les  chartes  &  documens  du  pays  de  Glarus 
furent  confumés  en  IJJ7,  dans  un  incendie 
général  du  bourg  de  Glarus,  qui  fut  entièrement 
réduit  en  cendres.  Hans  d'Hall'vreil  fiiccéda  en 
13  ^9  à  Landenberg,  mais  il  ne  remplit  cette  place 
qu'un  an ,  au  bout  duquel  Landenberg  rentra  en 
fundion  jufqu'en  1^42,  qu'il  fut  .remplacé  pai^ 
l^ouis  de  Rothenftein ,  qui  étant  venu  à  mourir 
en  1544,  le  duc  Albert  d'Autriche  conféra  cette 

charge  à  Rodolphe  de  Stadian,  qui  s'en  démit 

*  »  -  ■  ' 
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en  Ijfo,  avec  ragrément  de  ceprmce,  en  faveur 
de  fon  fils  Walther  de  Stadtan. 

Les  baillifs  Autrichiens  parvenus  à  fortifier 
les  cfa&ceauz  de  Schwanden ,  d'Urnen  ,  d'Ober- 
Windek  &  de  Nàfels,  <k  à  les  munir  de  fortes 
garnifbns,  régirent  dès  lors  le  pays  de  Glarus 
en  vrais  defpotes,  fans  que  fes  citoyens  puflent 
s'y  oppofer  comme  auparavant ,  leurs  oppreâeurs 
ayant  la  force  en  main.  Les  troupes  confédérées 
a3rant 3 pénétré  au  nombre  de  25*00  hommes» 
après  la  St.  Martin  r  1 1  dans  le  pays  de  Glaros , 
furent  reçues  à  bras  ouverts  par  les  Glaronois 
ainfi  opprimés ,  qui  chaflerentleurbaiilif  Walthet 
de  Stadian ,  comme  on  l'a  vu  fur  la  fin  de  la 
feâioh  précédente. 

Stadian  ayant  ctc  renforce  les  premiers  jours 
de  Février  ijp,  par  4000  hommes  »  rentra  dans 
le  pays  de  Glarus  à  la  tète  de  4J'00  hommes ,  & 
y  commit  beaucoup  de  ravages. ,  L'armée  Âutri* 
chienne  marchant  fans  aucun  ordre,  &  ne  Ton* 
géant  qu'à  piller  &  à  faccager  le  plat-pays  »  fut 
furprife  le  Février  près  deNiifels»  par  800 
Glaronois,  commandés  par  un  baron  de  Tfchudi 
&  un  de  Nettftal ,  réunis  à  €00  citoyens  de 
Schweiz  &  a  400  d'Ury.        corps  confcdcrtS  de 

180O' hommes,  pofté  fuv  les  hauteurs  près  do 

h  3  . 
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Nafels ,  tomba  à  grands  cris ,  &  avec  une  cello 
impétuoiîté  fur,  les  ennemis  «  que  ceux-ci  n'ayant 
pas  le  tems^de  fe  foi'nier  en  bataille,  ne  purent 
iréHAer  à  une  attaque  auilx  furieufe  qu^imprévuet 
&  dans  une  heure  ils  furent  mis  dans  une  déroute 
totale ,  malgré  iupériorité  de  leur  nombre  ;  les 
Autrichiens  »  vivement  pourfuivis  par  les  vain« 
queurs,  furent  en  grande  partie  précipités  dans 
la  Linth*  Walther  de  Stadian ,  &  la  plupart  da 
fes  officiers  relièrent  fur  la  place  ,  avec  plus  de 

iooo  hommes,  fans  compter  iz  à  ifoo,  qui  aa 

rapport  de  Tfchudi,  périrent  dans  la  Linth.  Les 
confédérés  proâtçrent  de  cette  viâoire  déciûves 
pour  fe  rendre  maîtres  des'  châteaux  de  Schvan« 
den  ,  de  ^àfels  &  d'Urnen ,  qu'ils  pillèrent  # 
détruifirent  par  les  flammes  &  raferent  :  quant  à 
celui  d'Obcr^Windek  ,  le  voifinage  de  Wefen, 
munie  dhine  nombreufe  garnifon ,  renforcée  par 
les  débris,  de  l'armée  de  Stadian,  le  mettant  à 
portée  d'être  fécouru  par  cette  place ,  les  confé* 
4érés  contens  de  leurs  fuccçs,  ne  fe  crurent  pas 
%Se!t  forts  pour  l'attaquen 

Peu  de  tems  après  ces  conquêtes,  les  cantons 
de  Zurich ,  de  Sçhwei^,  &  d'Underwalden  admi«r 
rent  le  pays  de  Glarps  dans  leur  confédération  9 

oéattmoias  ^vee  divejr&s  j:efti:iâions»  qui  ne  lui 
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donnaient  pas  autant  de  prérogatives  qu'à  ces 
quatre  républiques ,  &  en  ârent  de  cette  manière 
le  ièptieme  canton.  Les  cito};ens  de  Glarus  prè* 
terent  le  jour  de  la  pentecôte  ijp»  le  ferment 
d'aflbciation  à  ce  paâe  perpétuel ,  entre  les  mains 
des  députés  de  Zurich,  d'Ury,  de  Schweiz  & 
d'Undersralden  »  à  une  aiTemblée  générak^  con« 
voquéc  pour  cet  effet  auprès  tîa  bourg  de  Glarus. 

£a  iJ9f  »  le  canton  de  Glarus  fe  racheté  t  par 
une  tranfadion  avec  l'abbefle  ;&  le  chapitre  de 
Sékinguen,  conclue  &  lignée  le  if  Juillet,  de 
toutes  les  redevances  quelconques  envers  cette 

abbaye» 

Ën  1415*,  l'empereur  Si  gifmond  ratifia  &  cqn^ 
firma  une  convention  providonnelle ,  étirée  en 
entre  la  maifon  d'Autriche  &  le  caiiton 
de  Glarus,  &  libéra  entièrement  cette  républi- 
que ,  de  quelques  redevances ,  que  le  duc  Fré- 
déric d'Autriche  y  faifait  percevoir. 

En  i4fo,  le  canton  de  Glarus  obtint  »  fur 
l'interceflion  de  celui  de  Schwdz  ,  de  Zurich , 
d'Ury  &  d'Under^alden ,  la  liberté  de  s'allier 
avec  ceux  de  Berne ,  de  Lucerne  &  de  Zug,  & 
Tabolition  de  divers  articles  onéreux,  qui  lui 
furent  prefcrits  par  ces  quatre  états  confédérés , 
en  admettant  le  pays  de  Glarus  dans  leur  con- 

.  1-4  ' 
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fédération,  {)n  cooiéqucncç  cie  cette  demande 
ficcordee  au  canton  de  Glarus«  ceux  de  Zurich , 
d'yry  >  de  Schweiz,  &  d  Underwalden  biffèrent 
^annullerent  à  la  diète  de  Baden;  TatSe  d'ad« 
niiiCon  accordé  aux  çitoyepsî  de  Giarus,  le  4  Juin 
xjfa,  &  firent  expédiera  ce  canton  fous  la  même 
date,  un  autre  inftrument  de  beaucoup  amplifié, 
<  dans  lequel  fon  admiilion  à  ce  pa^c  perpétuel  i\x% 
fiipulé  d*une  manière  uipins  onéreufe  pour  cettq 
irépublique ,  inféré  mot  g  mot  »  dans  le  didion* 
flaire  Helvétique  de  Leu  9  Tome  VUI  >  page 
— ff8, 

Popr  édairçir  cette  demande  de  Glarus  9  &  Iq 

çhaugeqienç  ^ui  en  réfulta  çn  fa  faveur  ,  noys 
TçiQ^rquerpns ,  quç  jufqu^à  çett§  dernière  époi 
que ,  les  cantons  d'Ury ,  de  Sçhweiz  &  d'Un-, 
^eirw'^lden  1  9yant  établis  la  confédération  Heivé* 
tique ,  en  formaient  le  centre  ou  te  tronc ,  & 
les  cantons  de  Lucerne«  d^  ZMriçh,  de  %ug, 
de  Pcrne ,  des  "branches  ou  rameaux ,  qui  tç« 
fiaient  à  ce  tronc,  félon  l'ancienneté  de  leur  récep. 

■ 

tion«  Tous  ces  états  confédérés  étaient  aftretnts  » 

h  vérité,  aux  r^ièmes  obligations  &  ftatuts 
fondamentaux  de  ce  paâe  perpétuel  II  n'y  av^iç 

|Jle  diftinélions  que  dans  les  lettres  réquifi(;oriale8 

d§  kim^  ?       4e  Çriarus^  par  ejçemf le ,  défeo* 
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daienc  de  ce  tronc  &  de  la  branche  de  Zurich, 
lorfque  Berne ,  Lucerne  &  Zug  »  étaient  dans  le 
cas  de  les  requérir  ^  c'était  Zurich ,  Ury ,  Schweiz 
&  UndervralSen ,  qui  depuis  i }f 2 à  14^0  étaient 
chargés  de  cette  réquitltionj  lefquels,  durant  cet 
intervalle  »  s'étaient  réfervés  l'arbitrage  des  démê- 
lés qui  pourraient  rurvenir  dorénavant  entre  le 
canton  de  Glarus  &  d'autres  états  confédérés.  « 

Le  canton  de  Glarus  a  une  conftitution  démo- 
pratique ,  prefqu'en  tout  femblable  à  celles  d'Ury, 
de  'Schweiz  &  'd*Under«ralden ,  décrites  dans  la 
première  rc(^ion  de  ce  volume  »  à  laquelle  nous 
renvoyons  nos  leâeurs ,  en  ajoutant  néanmoins 
ici  les  éclairciiTemens  fuivans. 

Partagé  en  quinze  quartiers,  nommés  Tagwéen , 
le  canton  de  Glarus  embraiTa  en  grande  partie  la 
religion  réformées  ce  qui  occafionna  des  diâèn- 


fions  continuelles  entre  les  citoy  ens  des  deux  reli- 
gions ,  dont  les  réformés  formaient  en  if  jz  plus 
des  deux  tiers,  réduits  néanmoins,  malgré  cette 
fupériorité  ,  par  les  cantons  de  Lucerne  ,  d'Ury , 
de  Schweiz ,  dUnderwalden  &  de  Zug ,  à  fouf- 
crire  la  même  année  à  une  tranfadion,  dans 
laquelle  tous  les  bénéfices  &  places  du  gouver« 
ne  ment  ,  furent  également  reparties  entre  les 

partis;  les  reformés  ne  çeiiereat  de  réclamer 
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contre  cette  convention ,  &  engagèrent  les  can« 
toçs  proteftans  à  drefler  un  nouvel  arrangement  » 
lequel  fiit  propofé  »  à  la  fuite  de  beaucoup  d'aï* 
tercacions  avec  les  cantons  catholiques  en  i6z}  f 
à  celui  de  Glarus ,  &  requ  au  printems  de  cette 
année  par  TafTemblée  générale  de  cet  état.  Cet 
arrangement  fut  changé ,  par  rapport  à  quelques 
articles  en  i6j8  ,  &  à  Tégard  de  quelques  au- 
tres en  ;  chaque  fois  avec  l'agrément  de 
tous  les  cantons,  ratifié  par  celui  de  Glarus;  il 
reçut  à  cette  dernière  époque  une  fanâion  com« 
plette,  par  la  garantie  des  douze  cantons*  &  la 
ratification  de  railemblée  générale  de  Glarus  s  & 
fut  déclarée  dès-lors  »  lot  fondamentale  de  cette 
république. 

Voici  le  réfumé  de  cette  tranfaâion»  trop 

étendue  pour  être  inférée  ici;  les  reformés  rem- 
pliront  la  charge  de  land-amman  durant }  ans ,  & 
les  catholiques  durant  i  ans  >  pendant  que  les  pre- 
miers jouiront  de  cette  place ,  les  autres  rempli* 
ront  celle  de  ftatthalter  &  vice  verfa  i  la  charge 
de  banneret  fera  à  vie ,  alternera  entre  les  deux 
corporations  9  &  tandis  que  Tune  en  jouita  » 
l'autre  remplira  la  place  de  vice-banneret;  chaque 
corporation  aura  Ton  tréforier  »  capitaine  de  mili- 
ce »  colonel  d'artillerie  &  fes  autres  officiers  du 
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haut  état  major,  &  enverra  fon  député  à  tomes 
les  diètes  Helvétiques.  A  Tégard  du  iyndicat  des 
baillages  ItaKens ,  la  corporation  évangelique  y 
enverra  deux  années  de  fuite  ua  député»  &  la 
cathoKque  la  troifieme  i  la  première  ayant  les 
deux  tiers  de  la  préfeâure  &  du  bénéfice  de  tous 
les  baillages  communs  &  alternatife  »  à  la  co«ré^ 
gence  defqucls  le  canton  de  Glaros  participe,  & 
b  corporation  catholique  Tautre  tiers  :  les  bail-* 
lages  communs  font  le  comté  de  Badca  ,  les  bail- 
lages  médiats  de  TArgaw  fupérieurs  &  inférieurs» 
la  Thurgovie ,  le  comté  de  Sargans ,  le  Rhinthal , 
Lugano,.  Loccarno,  Valmaggto,&  Mendrillo; 
les  baillages  d'Uznacht  &  de  Gafter  font  régis 
alternativement  avec  le  canton  de  Schweiz.  Le 
confeil  d'état  ou  Land^Rath ,  fut  (éparé  en  deux 
tribunaux.  Le  fcnat  retormc,  compoledes  land- 
ammans  &  latids-baupier  de  cette  religion  »  de  48 
confeillers  &  d'un  fecréiaire  d'état,  &  deflervi  par 
unlauds^weibel  ou  chef  des  huiiliers»  avec  les  huif^ 
fiers  ou  coureurs  d'état.  Le  fénat  catholique  fut 
compofé  fur  le  même  pied  que  l'autre,  à  la  réferve 
du  nombre  des  confeillers,  qui  ne  furent  portés 
qu'au  nombre  de  i  Les  citoyens  attaqués  ea  jufti- 
ce,  ne  feront  refponfables  & }  ufticiablesi  que  devant 
Ist  ttibuDau^  de  leur  religion,  Ia  manière  de  pro- 
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céder  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  d'une  corpora- 
tion envers  l'autre ,  eft  expliquée  fort  au  long  dans 
cette  tranfadîon.  Enfin ,  clia(iue  corporation  s'y 
réferve  la  liberté  entière  de  conclure  deé  alliances  f 

ou  d'acccdet  a  celle  des  cantons  de  fa  religion  ♦ 
d'ériger  des  capitulations,  &  de  convoquer  des 
aflèmblées  générales.  Celle  des  reformés  le  tient 
annuellement  près  de  Schwanden  ,  &  celle  des 
catholiques  près  de  J^afels ,  Pune  &  Pautre  le  même 
jour,  c'eft  à^dire  le  dernier  dimanche  d'Avril, 
vieux fty le.  Tout  citoyen,  âgé  de  i6ans,  y)ouit 
du  droit  de  fufFrage,  de  même  que  dans  l'aflemblée 
générale  de  tout  le  canton,  qui  le  convoque  chaque 
année  ie  premier  dimanche  de  Mai,  vieux  ftyle,dans 
une  prairie  du  chef-lieu  de  Glarus,  quand  le  tems  le 
permet  ^  &  à  ce  défaut  dans  Péglife  de  St.  Fridolin. 

Les  deux  fénacs  réunis  ,  forment  le  confeil 
d'état  ou  LànJURath ,  ayant  le  land-amman  'en 
charge  pour  préfident.  Ce  tribunal  fe  double  & 
fe  triple  roènie  par  des  aflefleurs  adjoints ,  que 
chaque  membre  fe  choiGt  parmi  les  citoyens  les 
plus  notables  de  fa  religion  &  de  fa  communauté 
refpedive,  lorfque  l'afTemblée  générale  de  tout  le 
canton  donne  à  ce  confeil  d'état,  ainii  doublé  ou 
triplé ,  fuivant  Pextgence  du  cas ,  le  pouvoir  de 
décider  en  dernier  reifort ,  les  afiaires  d'état  les 
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plus  impuruntes  y  ce  qui  urciv^  plus  ire^uemiueut 
dans  ce  canton  »  que  dans  les  cinq  autres  cantons 
démocratiques. 
L'acceptation  du  calendrier  grégorien»  de  la 

part  des  catholiques,  tandis  que  les  protcftaus 
s'obftinerent  à  le  rejetter,  de  même  que  le  calen- 
drier Julien  reâifié  ,  occafionna  en  1701  queU 
ques  troubles  dans  le  canton  de  Glatus»  qui  fu« 
rent  néanmoins  d*abord  pacifiés.  A  ces  dernières 
étincelles  iëcouées  pat  le  flambeau  du  Fanatilme 
fur  ce  pays,  fuccéderent  une  harmonie  &  une 
union  inaltérables  qui  régnent  dès  lors  entre  les 
deux  corporations  Glaronnoifes  ;  procédé  vraies 
ment  patiiouque  de;  icur  part,  &.  digne  des  plus 
grands  élevés. 


SECTION  XIV. 

ZUG   ADMIS    DANS    LA  CONFEDERA- 
TION HELYÉXiaUE. 

I 

XjA  ville  de  Zug»  en  latin  Tugi^m9  fut  bâtie 

d'abord  après  la  guerre  des  Ciaibres,  environ 
un  iiecie  avant  Jéfus-Chrift,  par  Schmthir  011 
SdmtthOi  chef  de  la  tribu  des  Ti|géniens>  elle 
kim  (ie  cbe£4ieu  au  Pa^is-Ttigenus ^  &  fut  d4> 
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i}S^*  truite  au  bouc  d'un  demi-iiecle,  aveclea  xi  vUles 
Hèlvétiennes ,  lorfque  ce  peuple  entreprit  fbti 
émigration  générale  dans  les  Gaules»  Zug  re* 
bâtie  fous  le  règne  d'Augufte  »  fut  détruite  une 
Iccondc  fois  par  les  ^llémanniens ,  ou  ce  qui 
eft  encore  plus  probable  »  par  Attila ,  roi  des 

Huns,  en  45*0.  Cette  ville  parait  avoir  eu  Ulrich , 
comte  de  Lenzbourg,  pour  troifieme  fondateur, 
au  milieu  du  onzième  (lecle.  Il  eft  du  moins 
très>avéré,  que  Zug  &  toutes  les  communautés 
qui  formèrent  depuis  le  canton  de  ce  nom,  (u* 
rent  ibumifes  dès  lOf6  à  la  dominî^iion  des  coni'> 
tes  de  Lenzbourg  i  qu'après  l-extinâion  de  cette 
maifon  en  iijj  ,  la  ville  &  le  pays  de  Zug 
tombèrent  en  partage  aux  comtes  de  Kybourg  1 

&  qu'en  12(^^3  le  comte  Rodolphe  cVirlabsbourg 
hérita  de  cette  v^Ue  &  de  ce  pays,  après  la  mort 
de  fon  oncle  maternel  Harthmann  le  vieux. 
"  Aiti0  réunies ,  après  les  décès  de  Tempereur  Ro- 
dolphe I  &  TaiTaiSnât  de  fon  fils  Albert  I ,  aux  au- 
ttçs  domaines  de  la  maifon  d'Autriche  en  Sui(re, 
la  ville  &  le  pays  de  Zug  furent  obligés  de  iè» 
courir  les  ducs  Léopold,  Ottun  &  Albert  contre 
les  confédérés. 

Le  dLic  Albeic  ùt  en  IJf  i  de  la  ville  de  Zug 

une  place  d'annes ,  munie  d'une  garnifon  nom- 
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breufe,  qui  incommodait  beaucoup  les  cantons  i 
par  fes  excurfions continuelles,  &  rendait  la  coin-» 
mumcation  de  Zurich  avec  les  autres  états  con- 
fédérés très- difficile  »  de  même  que  la  réunioa 
de  leurs  troupes.  Encouragés  par  leurs  fuccès 
précédens»  par  leur  nouvelle  vtâoire  fur  deux 
corps  Autrichiens ,  &  par  rindolence  préfomp- 
tueufe  du  duc  Albert  »  les  cantons  réuniifent  leurs 
ibrces  au  commencement  de  Juin ,  &  pénétrent 
avec  environ  4000  hommes  dans  le  pays  de  Zug. 
La  garnifon  Autrichienne  ayant  à  leur  approche 
évacué  cette  ville ,  les  confédérés  en  forment  le 
fiege  r  le  8  Juin ,  après  avoir  pris  la  précaution 
de  recevoir  les  trois  communautés  d'Acycrj,  de 
fiaar  &  de  Menziguen  à  compoûtion  ,  en  leur 
faiftnt  promettre,  fous  ferment,  de  fe  foumet- 
tre  aux  mêmes  conditions  qui  feraient  impofées 
à  là  ville  de  Zug ,  de  la  part  des  cantons ,  &  d'ob- 
ferver,  en  attendant  la  reddition  de  cette  place  » 
la  neutralité  la  plus  exaâe. 

La  bourgeuiiie  de  Zug  ,  inviolablement  atta- 
chée à  la  maifon  d'Autriche»  fe  défendit  durant 
quinze  jours  avec  la  plus  grande  valeur ,  mais 
n^ayanc  au  bout  de  ce  tems  aucune  efpérance 
d'être  fecourue ,  elle  convint  le  24  Juin,  avec 
les  chefs  dey  confédérés  »  que  ceux-ci  permet- 
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^^^SSA   I  1  •  I         11  ■  111^— M»       I  I  I  ■■  Il  I  mmmam^Ê^Êmmm^û 

i}S2»  traient  au  corps  municipal  de  Zug  ^  d'envoyer 

des  députés  au  duc  Albert,  pour  lors  au  nionai^ 
teie  de  Kônigsfelden»  chargé  de  lui  repréfèntet 
'  leur  iicuauon,  &  de  lui  demander  un  prompt  fe*. 
cours  ;  qu^au  cas  que  la  ville  de  Zug  ne  fut  pas  fe- 
courue  julqu'au  27  Juin  ,  elle  ouviii^it  fes  portes 
ie  même  jour  à  l'armée  confédérée  t  &  fe  fou- 
mettrait  aux  conditions  qui  lui  feront  prefcrites 
de  la  part  des  cantons.  A  la  fuite  de  cette  con» 
vention,  trop  remarquable  en  tous  fes  points  9 
pour  n'être  pas  inférée  ici ,  ies  députés  de  2^ug 
fe  rendirent  le  24  à  Konigsfelden^  furent  requs 
très-froidement  du  duc  Albert ,  qui»  en  fe  pro- 
menant dans  les  corridors  de  ce  monaftere  »  y 
écouta  d'un  air  diftrait  leurs  jultes  plaintes»  fur 
Tabandon  012  il  les  avait  laiifés  \  un  des  faucon- 
niers  de  ce  prince  paifant  là  ,  dans  le  moment , 
il  demanda  des  nouvelles  de  fes  faucons  »  &lui 
recommanda  d^en  avoir  grand  (bin.  ^  Comment 
,j  monfeignenr  f  „  dit  au  duc  Hermana*  chçf  des 
9>  députés  de  Zug ,  outré  aufll-bien  que  (es  coU 
3>  léguer  de  cette  réception  j  »  eft-ce  que  la  con- 
M  firvation  de  vos  offeatix  vous  tntérejfe  plus  que 
celle  de  vos  JideUs  jujets  En  ce  cas-là  ^  Dieu 
j,  nous  [oit  en  aiAe  ,  1^  il  ne  nous  refle  J^apre 
»  parti  à  prendre  ,  que  celui  de  nous  rendre  à 
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,j  vos  ennemis. Fh-bien  „  leur  répondit  Albert  d'un  x  j  jj^, 
99  ton  de  hauteur  »  partez  &  résidez  vous  aux  cm'- 
j,  fédérés  f  Je  f aurai  bien  vous  reconquérir  5  de 
9)  même  que  tout  ce  quUls  ont  enlevés  à  ma  maifon.  ^ 
Quittant  un  prince  qui  ne  méritait  pas  d^aivoir 
de  tels  fujets ,  les  dépuccs  de  Zug  rentrent,  le  z6 
dans  cette  ville  »  rendent  compte  à  leurs  conci- 
toyens de  leuc  nniJioai  fur  quoi  ceux-ci  reçoi- 
vent le  même  jour  les  confédérés  dans  leurs  murs. 
Les  cantons  informes  de  la  convention  de  la  ville 
.de  Zug  &  de  fa  foumiilîon  volontaire  »  la  reçu- 
rent, dè  même  que  les  trois  communautés  d'Ac- 
géri ,  de  Baar  &  de  Menziguea ,  avec  leurs  dé- 
pendances ,  le  mercredi  après  la  St  Jean-Bapiifte , 
dans  la  confédération  Helvétique ,  à  des  condi- 
tions beaucoup  plus  avantageufes  que  celles  qu'ils 
venaient  de  prefcrire  au  pays  de  Glarus  ;  en 
réfèrvant  néanmoins  expreflement  »  dans  Taâe 
d^admiirion  de  la  ville  (Se  du  pays  de  Zug  à  ,ce 
paâe  perpétuel ,  au  duc  &  à  la  maifotï  d'Autriche, 
la  confervation  des  cens ,  dizmes  &  autres  re- 
venus, qu'ils  y  avaient  perçus  jufqu'à  cette  épo- 
que. Voye%  cetaâe  dans  le  diâionnaire  Helvéti- 
que de  Lew,  tome  XX,  page  461 — ^467. 

Les  députés  des  cinq  cantons  ayant  convoqué 
une  alfemblée  , générale  des  citoyens  de  la  ville 
Toine  IL  M 
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&  du  pays  de  Zug,  leur  hrciu  prccci  ie  ferment  d'at 
fociation,  &  en  informèrent  ie  huitième  canton. 
Cependant  lé  fonde  Zug&  deGlarus  ne  fut  bien 
âfluré,  que  par  la  pacification  générale  de  la 
Suide  en  1^89^  &  la  confirmation  accordée  i  ces 
deux  cantons  eu  141^  par  l'empereur  Sigifmond, 
de  leur  fouveraineté  &  de  leur  indépendance. 

Le  gouvernement  démocratique  du  canton  de 
Zug  eft  reparti  entre  la  ville  de  ce  nom  «  &  les 
communautés  d'Acgéri ,  de  Baar  &  de  Menziguen , 
de  la  manière  fuivante.  La  ville  &  ces  trois  corn-  ^ 
munautés ,  élifent  tour  à  tour  le  land-amann , 
premier  magiltcat  de  ce  canton,  dontia  préfeâure 
eft  de  trois  ans ,  lorfqu'il  eft  à  la  nomination  de 
la  ville  9  &  de.deux  ans ,  lorfqu'il  eft  élu  par  une 
de  ces  trois  communautés  1  il  eft  obligé  néan- 
moins,  dans  Pun  &  l'autre  cas,  de  réfider  tou- 
jours dans  la  ville.  L'aiTemblée  générale  de  tous 
les  Citoyens  de  ce  canton  ,  qui  ont  16  ans  révolus  , 
&  dans  laquelle  réiide  l'autorité  fouveraine ,  fe 
convoque  chaque  année  le  premier  dimanche  du 
mois  de  Mai  »  foie  en  rafe  campagne ,  auprès  de 
Zug  ;  foit  auffi  dans  Péglife  de  St.  Michel,  à  un 
quart  de  iieue  de  cette  ville,  félon  ie  tems.  Lorfque 
des  affiiires  d'état  imprévues,  obligent  le  confeil 
d'état  a  convoquer  une  LandS'^Gemeind  9  ou  a& 
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fembiée  générale  à  rejctraordinaire ,  la  ville  &  ià 
banlieue  s'aflèmblent  le  marin  de  ce  jour  à  ThôteU 
de-ville  de  Zug,  tandis  que  chacune  des  trois 
communautés  en  fait  autant  dans  fa  maifon-de- 

ville  refpedive  »  afin  de  pouvoir  difcuter  au  préa- 
lable »  la  matière  qu'il  s'agit  de  traiter  l'après- 
diné  ,  où  les  quatre  corporations  fe  réuaiircnt 
dans  réglife  de  St.  Michel.  Et  comme  dans  ces 
cas  extraordinaires  ,  la  ville  jouic  de  la  moitié 
des  fuiirages,  &  les  trois  communautés  de  Tau* 
tre  moitié  ,  ces  quatre  corporations  fe  forment 
pour  lors  en  comité ,  dont  la  ville  fournit  la  moitié 
des  membres  &  les  communautés  Tautre  moitié  ^ 
&  décident  ainfî  réunis  »  à  la  pluralité  des  voix, 
en  dernier  reflbrc. 

La  bannière  &  les  fceaux  du  canton  doivent 
être  dépofés  •  dans  tous  les  tems  »  à  l'hôtel-de* 
ville  de  Zug  j  par  cette  raifon  ,  le  bannerct  Se 
yice>banneret  »  dont  les  charges  font  à  vie  «  ne 
peuvent  être  choifis  que  parmi  les  citoyens  de 
Zug  »  de  mènoe  que  le  Stattkalter  ,*qui  a  les  iceaux 
de  Pétat  fous  fa  garde,  le  tréforier,  le  capitaine 
des  milices,  UZe^g^Herr^  ou  chef  de  l'artiliej^ie , 
&  le  Land-Scbreiber ,  on  le  chancelier.' 

Le  confeil  d'état  ou  Lajid-Rath ,  eft  compofé 
de  40  fénateurs  ,  dont  la  ville  fournit  i }  »  &  cha- 
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cuue  des  communautés  91  6c  en  outre  »  du  land* 
tammann  en  fondîon  tjui  eneft  lepréfident,  des 
anciens  land-ammanns,  des  magiftracs  déiignésci- 
defllis,  connus  dans  les  cantons  démocratiques, 
comme  nous  avons  déjà  remarqué,  fous  la  dé*, 
nomination  de  Lmides^Haupier  $  &  enfin',  d'un 
chancelier,  qui  inlcrit  les  délibérations,  &  tient 
les  protocôles.  Ce  tribunal  tient  fes  iéances  à 
Phôtel-de- ville  de  Zug. 

Le  canton  envoyé  aux  diètes  Helvétiques  or« 
dinaires  »  une  année  un  député  de  Zug  &  un 
d'Acgén  j  8c  l'année  fuivante,  un  député  de  Men-  . 
2iguen  &  un  de  Baar  $  auxfyndicats  des  baillages 
Italiens,  une  année  un  député  de  Zugj  Tannée 
fuivante  »  un  député  d'Acgéri  ou  de  Menziguen  i  ^ 
■  la  troiUeme  année  dciechcr,  un  député  de  Zug, 
'  &  la  quatrième,  un  de  Baar,  &  ainH  de  fuite* 
Le  canton  de  Zug  participe  adhiellement  à  la 
co*régence  des  baillages  médiats  de  TArgàw  fu« 
périeur,  de  laThurgovie ,  du  comté  de  Sargans, 
du  Rliinchal  5  de  Lugano  ,  deLoccarno,  de  Val- 
niagio  &  de  Alendriûo.  La  ville  de  Zug  jouit  du 
tiers  des  bénéfices  &  préfedures  de  ces  co-régen- 
ces  i  8c  les  trois  communautés  réunies  jouiflent 
des  deux  autres  tiers  du  bénéfice  &  des  préfec- 
tures deldites  co^régences. 
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Troisième  sieoe  de  ZuRiCKt 


D  URAHT  le  (iege  de  Zug,  un  détachement  ijp* 

Autrichien  fortic  de  BrciugarLhcn ,  fit  une  uiup- 
tion  fur  les  domaines  de  Zurich,  &  pénétra 
juiques  à  une  demi- lieue  de  cette  .ville,  après 
avoir  piilé  quelques  villages»  attaqués  par  un  corps 
Zuricois  «  les  Autrichiens  furent  mis  au  bout 
d'une  heure  dans  une  déroute  totale  Se  taillés 
en  pièce  ;  de  forte ,  qu^à  peine  le  tiers  de  cette 
troupe  parvint  à  regagner  Bremgarthen. 

La  perte  des  pays  de  Glarus  &  de  Zug,  libè- 
res p.ir  les  cinq  cantons,  avec  beaucoup  de  gé- 
néroiité,  de  la  dommaiion  Autrichienne,  ayant 
tire  le  duc  Albert  de  fon  indolence ,  il  raflembla 
dans  fes  éuts  de  Suabe ,  d'Àlface  &  de  Suifie^  une 
armée  «  aug  mentée  par  les  troupes  auxiliaires  de 
pluûeurs  princes,  comtes  6(,  dy nades  d'Allema- 
gne ,  &  vint  le  if  Juillet ,  ailiéger  Zurich  pour 
la  féconde  fois ,  à  la  tète  de  21  ivallc  hommes,  au 
rapport  de  quelques  hiftoriens,  &  de  jo  mille 
hommes  d'infanterie,  avec  4Q00  gens  d'armes, 
félon  les  annales  de  Trdiudi  &  de  Scottler* 

Averti  à  tems  du  danger  qui  le  menaçait ,  le  can- 
ton de  Zurich  envoya  liius  dglai  fes  réquiHtoi- 
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liSz*  res  à  ceux  de  Lucerne,  d'Ury ,  de  ^chweiz  & 
d'Undenralden  ,  dont  les  contingens ,  au  nom* 
bre  de  2000  hommes  »  arrivèrent  le  i  ;  à  Zurich. 

Quant  à  leurs  nouveaux  alliés  de  Giarus  &  de 
Zu|;,  les  cantons  les  exhortèrent  à  veiller  foigneu» 
fement  à  la  confervation  de  leur  pays ,  en  leur 
promettant  un  prompt  fecouis  ,  eu  cas  d'une 
invafion  Autrichienne. 

Cette  garnifbn  confédérée  de  Zurich ,  réunie 
à  fes  citoyens  aguerris  &  remplis  de  valeur,  dédai- 
gnant de  fe  renfermer  dans  fes  murs  »  campèrent 
au  nombre  de  4000  hommes ,  à  la  vue  de  Tar- 
mée  ennemie ,  au  bord  du  foile  i  ou  comme  on 
le  dirait  de  nos  jours,  fur  le  glacis  i  en  fe  cou- 
vrant néanmoins  d'un  bon  retranchement.  Celle- 
ci  piquée  de  celte  bravade,  &  croyant  avoir  bon 
marché  de  ce  corps  confédéré ,  l'attaqua  à  diver<« 
fes  reprifès  &  fut  repouflSe  avec  beaucoup  de  perte. 
Le  duc  Albert  avait  fait  conftruire  un  pont  iùr 
laLimmat,  dès  le  commencement  du  fiege$  mais 
lesZuncois  parvinrent  à  le  rompre,  en  fonçant 
deiTùs  avec  un  radeau  de  groflès  poutres  &  chargé 
de  pierres.  La  cavalerie  Allemande  ayant  décou- 
vert un  gué  »  6t  pafler  le  )  Août ,  la  rivière  k  un 
détachement  de  joo  gens  d'armes  ,  qui  s'étant 
répandu  dans  les  villages  d'alentour,  fut  attaqué 
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par  ua  corps  de  lOOQ  confédérés,  &  fur  k  poinc 
d'être  défait ,  lorique  renforcé  à  tems  par  i  f oo 
gens  d'armes ,  ceux-ci  tombèrent  à  leur  topr  avec 
beaucoup  da  vigueur  fur  les  confédérés  9  en  les 

attaquanc  pics  de  Wiedikuii  ,  de  iioiu  tSc  pat  les 
deux  flancs  i  de  forte  que  ces  derniers  eurent  beau^ 
coup  de  peine  à  fe  battre  en  retraite,  ne  parvin- 
rent à  repaiier  la  Sil  qu'en  l^ifant  des  prodiges 
de  valeur ,  &  avec  perte  de  40  hommes. 

Malgré  cet  échec  des  confédérés,  dont  ils  pri» 
rent  bientôt  leur  revanche  le  6  Août  ^  lorfqiie 
les  troupes  ailiégeantes  vinrent  les  attaquer  dans 
leurs  retranchemens ,  les  chefe  de  cette  armée 
combinée  manquaui  de  vivres,  rebutés  pac  cette 
dernière  attaque,' &  fans  union  entr'eux,  deman- 
dèrent à  fe  retirer*,  ce  qui  obligea  le  duc  Albert 
à  congédier  les  troupes  auxiliaires  le  9  Août,  Louis 
Margrave ,  éleâeur  de  Brandebourg ,  fils  de  Tem* 
pereur  Louis  de  Bavière ,  arrivé  la  veille  au  camp 
de  l'armée  ailiégeante,  afin  d'oifiririà  médiation 
aux  parties  belligérances,  arrangea  entr'elles,  le 
10  Août ,  jour  de  St.  Laurent  »  une  fufpenfion 
d'armes  pour  cinq  leraaines  j  .  fur  quoi  le  iiega 

de  Zurich  fut  levé  le  même  jour. 
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Pacification  de  Lucekne. 


V^ONTiNUANT  fes  foins  pacifiques,  l'éledeur 
de  Brandebourg  invita  les  cinq  anciens  cantons 
à  fe^iTerabler  par  députés  à  Luceinq,  où  il  fe 
rendit  en  perfonne,  iàns  vouloir  néanmoins  re- 
connaitre  ceux  de  Glarus  &  de  Zug.  Ce  prince 
arrangea  dans  cette  ville,  après  diverfes  confé- 
rences, une  pacification  entre  le  duc  ci\\utriche 
&  les  confédérés,  aux  conditions  fui  vantes. 

1*.  Les  cantons  de  Zurich  &  de  Lucerne  s'o- 
bligent à  ne  recevoir  aucun  vaiial  ou  fujet  Au- 
trichien comme  bourgeois ,  à  la  référée  de  ceux 
qui  demanderont  à  ie  domicilier  pour  toujours 
dans  leurs  villes  refpeâives. 

2,*.  Les  cantons  de  Lucerne,  de  Schweiz  & 
d'Undervalden,  promettent  de  ne  pas  troubler 
la  maifon  d'Autriche  dans  la  perception  de  ics 
revenus,  droits  &  redevances  feigneuriales,  qui  Te 
trouvent  fitués  dans  les  domaines  de  ces  trots  can- 
tons} lefquels  s'engagent^  même  à  foutenir  en  cas 
de  beibin  la  maifon  d'Autriche  dans  la  jouifiance  & 
perception  defdits  droits  &  revenus. 

j\  La  confédération  perpétuelle  de  Glarus  &* 
de  Zug,  avec  les  cantons,  continuera  à  fubiidcr} 
inais  en  échange ,  la  maifon  d'Autriche  continuera 
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à  jouir  dans  le  pays  de  Glarus,  dans  la  viiiedeZug, 
&  les  trois  communautés  d'Acgéri ,  de  Men2iguefi  » 
&  de  Baar,  de  tous  les  revenus  &  redevances  feî- 
gneariales ,  &  même  des  droits  jde  fuzetaineté  » 
dont  elle  était  en  poiîdfion  jufqu'en  i^f  i. 

De  forte ,  que  par  cet  article ,  Glarus  &  Zug 
lefterent  fous  la  proteâton  immédiate  du  duc 
Albert  d'Autriche ,  avec  laréfervedes  engagemens 
que  ces  deux  cantons  venaient  de  contrader, 
par  leur  aiFociation  à  la  confédération  Helvéti- 
que, fur  le  même  pied,  que  Berne  &  Soleure  fè 
trouvaient  à  cette  époque  ,  fous  la  proteâion 
immédiate  du  St.  Empire. 

4%  Les  cantons  s'abftiendront  à  l'avenir  d  af- 
focier  à  leur  confédération  >  aucun  état  ni  ville  » 
appartenant  à  la  maifon  d'Autriche. 

f  %  Les  Zuricôis  remettront  le  comte  Jean  de 
Habsjbourg  Rapperfchweil ,  &  le  baron  de  Bon& 
tettcn  en  liberté  »  fans  rançon ,  &  reKitueront  au 
premiér  le  comté  de  Rapperrchveil ,  &  les  domai- 
nes qu'ils  lui  avaient  enlevé.  ' 

6*.  Le  duc  d'Autriche  fera  remettre  en  liberté 
de  Ton  côté ,  les  feize  otages  Zuricois ,  détenus 
prifonniers  au  château  de  Baden  ,  après  qu'ils 
auront  payé  700  florins  du  Rhin,  poui  leurs 
fraix  d'entretien. 
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Ce  traité  fut;  ûgaé  de  parc  &,  d'autre  le  i  Sep. 
tembre  ijp. 
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SECTION  xrii. 
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BeRIïE  accède   a  la  CONFéoÈRA- 

T  1  O  N    H  E  L  V  É  T  I  CLU  E. 


^  ijfa.  6  ERKE  ayant  confîdérablement  augmenté  fes 

domahies^  depuis  un  demi  ûecle,  comme  on  Ta 
vu  dans  la  j6  &  4}e  feâion  du  volume  précé- 
dent, avait  dès  lors  acquis  de  la  conddérauon  , 
&  une  forte  de  prépondérance  parmi  .les  répu^ 
bliques,naiffaates  de  la  Suiire.  Les  habitans  du 
diftriâ  >  qui  forme  de  nos  jours  le  baillage  Ber* 
r  nois  d'Interlcichea  ,  s'étant  révoltés  au  mois 
T  d'Aoû\  1^5*2,  contjre  le  prieur  dlnterlachen  i  &  . 
le  bacon  de  Rinkenberg  leurs  feigneurs  ;  ceux- 
ci  portèrent  leurs  plaintes  m  fénat ,  en  implo- 
rant fon  aiîiftance ,  en  leur  qualité  de  bourge/>is 
de  cette  ville.  Quelques  députés  du  fénat  furent  » 
avant  toutes' chofès ,  dépêchés  à  Interlachen ,  char- 
gés d'employer  les  exliortations  les  plus  efficaces, 
'  pour  (aire  rentrer  ces  rebelles  dans  leur  devoir  \ 
mais  ceux-ci  foutenus  par  les  citoyens  du  Haut- 
Underwalden,  aâurés  d'un  prompt  fecours  de 
leur  part,  &  décidés  fur  cet  cf^oir  à  fc  libérer 
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de  toute  domination»  lans  examiner,  s'ils  avaient  i 
des  droits^  auffi  fondés  que  leurs  voifins  d^Under« 
"walden ,  pour  l'état  d'indépendance  >  rejetèrent 
très-arrogamroent  les  remontrances  de  ces  dépu- 
tés.  Sur  quoi  Berne  ât  marcher  contre  ces  rebel- 
les un  corps  de  troupes»  qui  les  ayant  fournis 
les  armes  à  la  .main ,  les  forqa  à  toutes  les  répa- 
rations convenables  envers  le  baron  de  Kinken* 
berg  &  le  prieur  dlnterlachen  ,  &l  à  payer  les 
irais  de  cette  expédition,  en  leur  iaifant  encore  pro- 
snètcre  Ibos  ferment  d'exécuter  cette  convention. 

Ce  corps  auxiliaire  était  à  peine  rentré  dans 
Berne ,  que  fans  aucun  égard  pour  une  conven* 
tion  fanâionnée  par  un  ferment  folemnel,  cette 
populace  turbulente  reprit  les  armes  \  &  foutenus 
par  un  corps  du  Haut-Underwalden ,  ces  rebelles 
s'emparèrent  du  château  de  Rinkenberg ,  quHls 

faccagerciU  &  déu'uiiirent  par  les  flammes,  après 
quoi  ils  mirent  le  iiege  devant  la  petite  ville 
d*Unterféen,  Berne  indignée  de  cette  Félonie , 
requit  fans  délai  les'  fecours  de  Soleure  &  de 
Sienne,  &  le  mit  en  campagne  avec  là  grande 
bannière  &  4000  hommes  ,  y  compris  600  de 
Soleure  &  200  de  Bienne.  Et  fans  laiffer  aux 
rebelles  le  tems  de  fe  reconnaître ,  cette  armée 
Bernoife  les  attaqua  prés  d'Unterfçen ,  les  défit 
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i^^a.  totalement,  &  en  tailla  en  pièces  quelques  cea« 
taines ,  brûla  &  làccagea  quelques-uns  de  leufs 
villages ,  les  contraignit:  de  demander  pardon  à 
genoux  de  leur  rébellion ,  &  de  payer  tous  les 
fiais ,  de  réparer  les  dommages  qu'ils  avaient  com- 
mis &  occafionnés  par  cette  féconde  prtfe  d'armes» 
Les  troupes  auxiliaires  d'Underwalden,  eurent 
beaucoup  de  peme  à  fe  retirer  par  les  paâages 
du  mont  Brunigi  après  avoir  laifle  une  cinquan- 
taine des  leurs  fur  la  place.  Bien  éloigné  de  blâ- 
^mer  cette  démarche  turbulente  de  fes  concitoyens» 
le  canton  d'Underwalden  outré  de  cet  échec,  ne 
fongea  qu'à  le  venger ,  en  cherchant  a  impliquer 
ceux  de  Zurich ,  de  Lucerne,  d'Ury  &  de  Schweiz 
dans  cette  querelle ,  &  pour  cet  effet  porta  les 
plaintes  les  plus  véhémentes  contre  Berne  ,  à  une 
diète  aiicmblée  à  Lucerne ,  les  premiers  jours  de 
Novembre.  Berne  envoya  de  (on  côté  une  dépu- 
ration à  cette  diete  >  chargée  de  fe  plaindre  à 
ces  quatre  cantons  »  de  ce  procédé  d'Undervp^U 
den  ,  &  d'en  demander  iàcisiacliun.  L'on  s'aigric 
d'abord  de  part  &  d'autre  »  à  tel  point ,  que  peu 
s'en  fallut  qu'il  n'en  réfultàc  une  guenc  civile  , 
qui  aurait  pu  devenir  le  tombeau  de  la  liberté 
Helvétique,  Berne  étant  pour  lors  étroitement 
alliée  avec  ie^  mai&os  d'Autriche  .&  de  Savoyfi  » 
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lorfijue  pour  le  bonheur  de  nos  ancêtres,  Zurich  x 

&  Lucerne  défapprouvant  hautement  les  procé* 

dés  d'UiulerwalJcn  5  rameiiereiu  Schweiz  &  Ury 
à  leur  avis ,  d'obliger  Undervalden  à  défavouec 
la  conduite  de  fes  citoyens  ,  &  à  en  témoigner 
ion  déplaiiir  aux  députés  Bernois* 

Ce  différend  ainii  accommodé  à  Pamiable,  & 
très>cordialement  de  part  &  d^autre ,  les  cantons 
d'Ury,  de  Schveiz  &  d'Undefvaldén ,  propo- 
ferent  à  la  république  de  Berne»  d'accéder  à  la 
confédération  Helvétique ,  atix  mèmte  conditions 
que  Zurich  &  Lucerne.  Conlervaut  un  louvenic 

xeconnaiâànt  des  fervices  fignalés  que  ces  trois 
cantons  démocratiques  lui  avaient  rendus  dans  ta 
guerre  de  Lauppen ,  Berne  accepta  cette  propoiî- 
tion  avec  plai/ir  ^  &  à  la  fiiite  de  diverfes  confé- 
rences ,  pour  régler  &  ftipuler  cet  ac5le  d'acceiEcn  » 
'les  députés  Bernois  le  fignerent  à  Lucerne,  le  6 
Mars,  conjointement  avec  ceux  d'Ury,  deSchweiz 
&  d'Underraiden*  Waldkirch  a  donné  dans  fon 
premier  volume  page  17^ —  176,  un  réfumé 
clair  &  fatisfaifant  en  21  articles  de  cet  aâe ,  par 
lequel  Berne  devint  une  branche,  qui  fortait 
direâement  du  tronc»  iclon  ce  que  noqs  avons 
remarqué  à  ce  fujet ,  page  168  dans  la  treizième 
feâion.  Le  lendemain  1  Mars ,  les  cantons  de 
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ijfa.  Zurich,  de  Berne  &  de  Lucerne  s'allieiciu,  de 
même  à  perpétuité,  par  l'entremife  de  ceux  d'Uiy  » 
de  Schweiz  &  d'Undeiwalden ,  en  convenant 
enfemUle  que  leurs  lettres  réquiikoires  récipro- 
ques de  ieco^urs,  feraient  adreflees  à  ces  trois 
cantons  démocratiques ,  &  paileraienc  par  leurs 
mains ,  à  leur  àeftination  refpeâive.  Par  cette 
féconde  convention  ^  les  cinq  anciens  cantons 
convinrent  d'accorder  à  celui  de  Berne  la  féconde 
place  dans  leur  confédération,  après  que  celui  de 
Lucerne  la  lui  eût  cédé»  Les  cantons  de  Glarus 
&  de  Zug  ne  furent  point  appelles  à  ces  diètes 
de  Lucerne ,  étant  encore  bien  éloignés  de  jouir 
dans  ce  pade  perpétuel ,  des  mêmes  prérogatives 
que  les  autres  états  confédérés. 

La  jonâion  de  Berne  aux  autres  cantons  s  les 
mit  en  état  de  fe  ioutenir  contre  les  forces  de  la 
maifon  M' Autriche ,  lors  même  qu'elles  furent 
réunies  à  celles  de  l'empire.  Ce  fut  d'ailleurs  à 
cette  dernière  époque ,  que  les  cantons  comment 
cerent  à  établir  une  police  rcguliere  encr'eu^  , 
qui  fut  étendue  &  éclaircie  ^ans  le  courant  de 
ce  fiecle»  par  diverfes  conventions,  dont  nous 
rendrons  compte  en  fon  tems  >  lefqu elles,  en 
confervânt  à  chaque  état  confédéré ,  fa  fouve- 
raineté  abfolue  fur  fes  domaines  refpedifs ,  ont 
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toujours  prévenu  toute  rupture  entre  ces  républi- 
ques, toutes  les  fois  qu'elles  ne  ie  font  pas  refiifées 
.aux  voyes  d'arbitrage,  que  le  dioïc  liclvciiquc 
HMut  la  précaution  d'établir  avec  cette  cordialité 
ingénue  9  verto  caraâériftique  de  nos  ancêtres. 

Le  çanton  de  Berne  parvint  depuis  ion  acceil 
fion  à  ce  paÂe  perpétuel,  à  augmenter  fes  domai- 
nes en  moins  de  70  ans,  par  l'iicquifition  des 
comtés  dé  Thun,  de  Berthoud,  d'Arberg,  de 
Nidau  ,  de  Bureii ,  de  Lenzbourg ,  de  Wauguen 
&  d^Ârbourg  avec  leurs  dépendances  »  &  par  celle 
d'un  nombre  infini  de  baronnies  &  fcigiieuiics 
conûdérables ,  comme  celle  d'Arwanguen  i  foit 
par  voie  de  conquêtes ,  conlblidées  .la  plupart 
par  des  achats,  foit  aufli  uniquement  par  ce  der- 
nier moyen.  Ayant  embrafle  en  ifiS  la  religion 
réformée,  les  revenus  de  Berne  rc(;urent  un  accroif- 
fement  confidérable  ^  par  k  fécularifation  de  di- 
vers monafteres  très-opulens  ,  &  par  ^celle  des 
biens  du  clergé ,  après  en  avoir  néanmoins  em- 
ployé une  giaiule  partie  au  foulagemcnt  des  pau- 
vres, &  à  rinlkuâion  de  la  jeuneâe.  Cette 
révolution  mémorable  eut  des  fuites  funeftes 
pour  le  corps  Helvétique ,  en  rompant  à  diverfes 
reprtfès  les  nœuds  indifiblubles ,  qui  jufqu'alors 
en  avaient  Ué  étroitement  les  divers  membres  j 
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nœuds  qui ,  pour  le  malheur  de  la  Suifle,  furent 
extrèniemenc  relâchés,  depuis  que  la  diffcrence 
de  religion  forma  infenliblement  deux  corponu 
tiens  parmi  les  états  confédérés* 

Le  canton  de  Berne  ayant  cônquis,  en  if 
le  pays  de  Vaud  fur  la  maifon  de  Savoye,  requt, 
par  cette  conquête,  une  telle  augmentation  dans 
fes  domaines  &  Tes  revenus,  qu'elle  excita  la 
jalouHe  des  cantons  catholiques,  comme  on  te 
verra  dans  les  introdudions  aux  fervicesde  France 
&  de  la  maifon  de  blavoye.  Le  gouvernemenc  de 
Berne  eft^  ariftocratique  depuis  IJ84,  &  com- 
pofé  d'un  fénat  ou  confeil  d'état,  &  d'un  grand 
confeil,  qui  ,  réuni  avec  le  fénat,  forme  le  con- 
feil fouverain.  Le  fénat  eft  de  2^  membres ,  y 
compris  les  deux  avoyers ,  chefs  &  premiers  ma- 
giftiats  de  cette  république,  dont  la  charge  eft 
à  vie ,  &  qui  alternent  par  année  dans  leur  pré« 
,  fednre.  Tous  les  membres  du  fénat ,  de  même 
que  les  charges  attachées  à  ce  corps ,  comme 
tréforiers ,  bannerets  &  autres ,  (ont  élus  par  le 
confeil  fouverain.  Les  fénateurs  font  tires  des 
membres  du  grand  confeil ,  qui  ont  dix  ans  d'an- 
cienneté.  Le  fénat  s'affemble ,  pour  l'ordinaire , 
tous  les  3outs  ouvriers  de  la  femaine,  à  huit  heu- 
res du  macia  ^  hors  les  férie:>  ou  tems  de  vacances. 
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Le  grand  confeil  cft  de  274  membres ,  lorfquHI 
eft  complet  »  &  pour  lors ,  de  membres ,  réuni 
avec  le  fénat  ;  formant  «  au  moyen  de  cette  réunion, 
le  confeil ,  dans  lequel  réiide  uaïquemeiu  lu  iouv€« 
rainetéde  la  république  <  &  qui  s'aiTemble,  pour 
Fordinaire ,  les  lundi  ^  mercredi  &  vendredi  i  entre 
9  &  10  heures  du  marin ,  hors  les  jours  de  fête  & 
tems  de  vacaïKcs.  Les  places  du  Iciiai  iont  remplies 
à  mefure  qu*eiles  viennent  k  vaquer  »  tandis  que  lo 
grand  confeil  ne  fc  complecte  que  lorfqu*!!  s'y  trou* 
ve  8û  places  vacances  >  ce  qui  forme  «  à'iXiiQpromo-» 
tiùH  générale  à  l'autre ,  un  intervalle  de  9  à  lor 
ans.  Cecce  promocioa  fe  fait  le  vendredi  faintf 
par  le  fénat  réuni  k  16  tribuns  1  ces  derniers  t 
membres  du  grand  conlèil  «  &  cirés  des  douze  cri* 
bus  dans  lefquelles  toute  la  bourgeoife  de  Berne 
eft  repartie,  font  élus  annuellt^menc  >iu  iurc ,  le 
jeudi  iàittCi  &  Tannée  de  la  promotion,  le  joue 
d'auparavant.  Ces  clcdeurs  ne  pcuveiu  choific 
les  candidats  au  grand  cpnleii,  que  parmi  la.bour* 
geoifie  de  Berne  «  dits  Regiments^Fahig  ,  qui  on€ 
^9  at^Mccomplis*  Outre  le  fénat  &  le  grand  cou. 
feil ,  Ivrégence  de  Berne  eft  répartie  en  f 8  tri* 
bunaux»  ayant  chacun  fon  département. 

Le  canton  de  Berne ,  reparti  en  f  i  baillagea 
externes,  ouue  14 f réfeâures  inteaies ,  doue  S 
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reflbrtiflênc  du  fênac  «  &  6  du  grand  confeil  » 

participe»  depuis  1712  ,  à  la  co-régence  dji  comté 
de  Baden ,  où  il  jouit  de  7  ans  de  préfeâure  > 
félon  ratiangement  du  traité  d'Arawj  à  celle  dfe 
la  Thurgovie ,  du  Rhinthal ,  du  comté  de  ,Sar* 
gano,  des  builJages  niéJiats  de  PArgaw  inicricurj 
&  à  celle  des  baillages  Italiens  de  Lugano ,  de 
toccarno)  de  Mcndrifio,  jouiflant^  dans  ces  8 
baillages  communs,  de  deux  ans  de  préfeâure» 
de  même  que  les  antres  cantons  co-régens* 

Le  canton  de  Berne  poffede,  au  furplus,  en 
commun  avec  celui  de  Fribourg^  les  baillages 
de  Schwarzbourg,  de  Grandfou ,  de  Morat  & 
d'Echalens,  dans  lefquels  les  baillife,  de  ces 
deux  caïuons,  fe  relèvent  alternativement  de  y 
en  f  ans. 
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caiKons ,  excitèrent  la  jalouiie  du  duc  Albert^ 
&  n'ofant  rompre  la  dernière  pacification.,  ni 
attaquer  ouvertement  les  confédérés ,  ce  prince 
chercha  à  fe  reâ&iGr,  pac  diverfes  chicanes  fur 
les  articles  de  ce  traité ,  des  domaines  que  Ton 
indolence  préfompcueuie  lui  avait  fait  perdre  de- 
puis quelques  années.  Pour  cet  effet ,  le  duc 
exigea  un  ferment  d'obéiirance  illimitée,  de  la  < 
part  des  cantons  de  Glarus  &  de  Zug ,  qui  le 
refuferent,  ne  voulant  prêter  leruient  qu'aveq 
beaucoup  de  réfervesi  feulement  en  qualité  d'homp 
mage ,  &  fur  le  même  pied  que  les  états  de  l'em- 
pire en  u&ient  à  i'igard  de  l'empereur.  Soutenus 
vigoureuièment  par  Jes  autres  cantons ,  ceux  de 
Glarus  &  de  Zug  ne  s'en  étant  pas  jaiiié  impo- 
fer  par  les  menaces  du  duc  d'Autriche ,  celui-ci 
follicita  l'empereur  Charles  IV ,  d'interpofer  fon 
autorité,  pour  taire  reftituer  à  la  maifon  d'Au^ 
triche  ces  deux  états  confédérés.  L'empereur  s'é- 
tant  rendu  les  premiers  jours  de  Septembre  à  Zu« 
rich ,  offrit  aux  cantons  de  terminer ,  par  fa  mé- 
diation» une  fois  pour  toutes,  leurs  diâkends. 
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i}f)»  avec  le  duc  Albert.  Ces  oSces  »  reçues  avec  te* 

connaillancc  de  la  part  de  ces  républiques  ,  de- 
.  vinrent  inutiles  »  par  les  prétentions  exborbitantes 
du  duc,  qui  rendirent  tout  accommodement  per- 
manent impraticable.  L^on  ne  put  convenir  de 
rien ,  &  Charles  IV  ,  rappellé  fur  ces  entrefaites 
dans  Tes  pays  héréditaires ,  quitta  la  Suiflb ,  {ans 

t^^am  avoir  pu  réunir  les  deux  parties. 

13  f 4.  Le  duc  Albert  employa  les  derniers  mois  de 
cette  aimée ,  &  les  premiers  de  la  fuivame ,  à 

* 

s'affurer  des  fecours  de  l'empereur  &  des  princes 
d'Allemagne,  en  leur  dépeignant  les  confédérés 
comme  un  ramas  de  mutins ,  dignes  de  châti- 
ment} &  les  domaines  des  cantons,  comme  en* 
vahis  fur  la  maifon  d'Autriche ,  &  fouftraits  à 
la  protedion  du  St.  Empire,  fur  les  prétextes 
les  plus  légers*  Infraâions  aux  droits  les  plus 
facrésde  Tt^mpire ,  difaient  les  députés  d'Albert, 
4àt  parcouraient  les  diverfes  coun  d'Allemagne, 
pour  animer  ces  princes  contre  nos  ancêtres; 
d'une  conféquence  très*dangereufe ,  en  ce  que 
ks  villes  impériales  pourraient  fuivre  cet  ezem« 
pie.  Ces  députés  terminèrent  ces  iniinuations , 
par  folKciter  Charles  IV  &  les  éleâéurs ,  de  join- 
dre leurs  forces  à  celles  du  duc  d'Autriche,  pour 
&ire  rentrer  les  états  confédérés  dans  leur  devoir. 
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L'empereur,  imbu  de  ces  principes,  &.  gagné  ijf4» 
par  les  largeflês  du^  duc  d'Autriche  ,  arriva  dans 
la  femaine  de  pâques  à  Zurich  ,  avec  une  fuite 
très-ttombreufe  de  princes,  d'évëques,  de  comtes» 
de  barons,  &  fomma  les  cantons,  à  la  réferve 
de  celui  de  Berne,  allié  de  la  maifon  d'Autriche 9 
&  point  impliqué  dans  cette  affaire ,  de  lui  en- 
voyer leurs  députés  cerpeâi& ,  &  de  fe  remettre 
k  Ton  jugement  définitif  fur  leurs  différends  avec 
le  duc  Albert»  qui  s'était  reudu  a  Zurich,  fuivi 
d'un  cortège  auQi  brillant  que  celui  de  ce  mo- 
narque.  Les  députés  des  cantons  s'apperçurent  » 
dès  leur  première  audience  de  l'empereur,  com- 
bien le  duc  d'Autriche  l'avait  aliéné  contre  eux: 
néanmoins,  pour  montrer  leur  déférence  envers 

ce  monarque,  ils  acceptereiu  fa  nicdiacion ,  mais 
en  fe  réfervant  la  confédération  Helvétique,  en 
tous  lès  points,  même  par  rapport  à  Glaru^  & 
à  Zug.  Charles  IV  ayant  inûfté.  derechef  fur 
une  ibumiiEon  illimitée  de  leur  part»  à  fon.pro» 
noncé,  ces  déput,és,  après  avoir  légitimé,  dans 
une  féconde  audience  »  tous  les  procédés  de  leurs 
louverauis  refpeélifs,  à  l'égard  de  la  maifon  d'Au- 
triche ,  demandèrent  un  délai  de  quatre  joues  » 
afin  de  recevoir  de  nouvelles  inftrudions.  Les 
chiq  anciens  cantons»  réfol^s  uaaaunéoieat  de 
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.Iif4«  nt  pas- mettre  leut  confédération  en  compromis 

d'aucune  manière ,  renvoyèrent  leurs  députés  à 
Zurichs  chargés  de  la  même  réponiè  qu'ils  avaient 
déjà  faite  aux  offres  &  aux  demandes  de  l'em- 
pereur, lequel,  choqué  de  la  défiance  que  les 
étdts  ednfédérés  lui  témoignaient,  déclara  à  leurs 
députés ,  a  la  tète  defquels  fe  trouvait  le  bou&> 
guemaitre  Brunn  de  Zurich  s 

S^'un  pa&e  perpétuel  ^  de  la  nature  de  celui 
des  cmiom ,  étaiâ  contraire  aux  cenflituiions  du 
St^  Çmpire  j  lej  meUait  dans  le  cas  d'une  défabéif- 
fonce  fortnelle  envers  lui  9  chef  de  P empire,  i^u'ilf 
devaient  donc  mériter  Poubli  de  cette  faute ,  ^  le 
tetmr  de  fa  bienveillance  %  en  acceptant  fon  juge^ 
ment  définitif  s  fans  k  limiter  far  leurs  rêferves , 
d'autant  plus  que  leur  conduite  à  l'égard  du  pays 
deJBlarttSt  &  fur^tout  à  P^gard  de  h  ville  &  du 
pays  de  Zugt  était  reprébenftkle  de  toutes  façons,, 
A 'moins  %  ajouta  ce  monarque  d'un  ton  irrité, 
que  vos  commettant  ne  veuïllmt  fe  féparer  du  St. 
Etnpire^  &  fi  fmfirmre  à  fa  prateâioni  auquel 
cas  f  nous  uferons  de  toutes  les  forces  que  >Dierf  nous 
0  mifes  en  main  »  pour  les  faire  rentrer  datts  leur 
^oh\ 

* .   Saas  être  intimidé  par  cette  déclaration  ,  le 
bourçoemaltr^  Brunn  y  répondit  ainfî  ;  ^om/  n^e^ 
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vons  érigé  notre  confédération  par  aucun  ntotifijj^ 

indépendance  illicite ,  mais  uniquement  pour  nous 
fùuflrair$  à  la  tyrannie  de  la  maifon  d*  Autriche , 
Ç§  cela  9  dans  un  tems  où  toute  ejpece  d'appui  ^ 
de  fecùurs»  de  la  part  de  f  empire  9  nous  étaient 
fermés ,  par  les  intrigues  &  la  puijfance  des  princes 
de  cette  mai/on.  Les  empereurs  9  prédéce[feurs  de 
Votre  Majeflé  ,  ont  approuvé  notre  confédération. 
Les  fervices  féodaux  que  nouj  leur  avons  rendus 
depuis  lors ,  dans  toutes  les  occàfions ,  prouvent 
hicontejiablement  ^  de  même  que  les  réferves  Jiipu-^ 
Ues  dans  ce  paSe  perpétuel  en  faveur  de  P empire , 
que  nous  n  avons  jamais  compté  rtous  en  féfarer  y 
ni  nous  Jhujiraire  â  la  preteSion  de  fon  chef  Nous 
laijferons  jouir  dorénavant  ^  comme  du  pajje  j  la 
maifon  d'Autriche^  dans  nos  domaines ^  de  tous  les 
cens  ^  dixmes  ^  redevances  feigneuriales  ^  qiCelley 
pojfede  à  titre  légitime  y  ^  qu'elle  ne  s^ejl  pas 
appropriée  au»  dépens  de  nos  ancêtres.  A  t égard 
des  revenus  »  droits  Jeigneuriaux  &  autres  acquit 
fitions ,  reJTortiJfantes  de  nos  dofnaines ,  que  les  pré^ 

décejfeurs  Au  duc  Albert  ont  acquis  ,  moi  lie  de  gré, 
moitié  de  force  9  far  v^^e  d'achat  ^  depuis  un  demi 
fiecle ,  nous  offrons  de  leur  retnhourfer  leurs  conl 
trats ,  pourvu ,  qu'à  la  fuite  de  ces  offres  équitables^ 
noHs  foyons  mUi  une  fois  pour  toutes^  à  l'abri  des 
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IJf^f  attaques      ferféaitions  de  ce^  f rince  gg*  de  Jes 

defcenians ,  par  une  pacification  permanente  & 

durables  fous  ia  garantie  de  l'empire  &  de  Voire 

Majefté,  dont  nous  efpérms^  asi  furplus^  la  con^ 

Jirmamn  de  notre  pade  perpétuel  »  fans  craindre 

qui  let  infinuations  de  nos  ennemis  puijfent  tetsga^ 

ger  à  nous  retirer  fa  bienveillance  que  nous  tâche* 

rons  toujours  de  mériter  »  ni  qu^elle  co^fente  ou 

concoure  jamais  à  notre  cpprejjlon. 

L'empereur ,  peu  fatisfaic  de  cette  apologie , 

n'y  répondît  qu'en  termes  vagues  5  transforma  là 

dernière  paciiication  en  trêve ,  avec  défcnfe  ex* 

preflê  aux  deux  partis»  de  la  rompre,  qu'après 

en  avoir  obtenu  Ton  confentemcnt  Sur  quoi 

Charles  IV  partit  de  Zurich,  eut  a  Ton  pafl&ge, 

à  Brugg»  une  longue  conférence  avec  le  duc  d'Au» 

triche ,  qui  ayant  pris  ce  monarque  par  (on  fsLU 

tle,  &  répandu  Tor  à  pleines  mains  parmi  les 

princes  Allemands  qui  y  ailifterent«  la  ruine  &  la 

fuppreiFion  des  confédérés  fut  réfolue  Se  concer* 

fée,  le  3.6  Avril,  dans  cette  aifemblée,  laquelle 

fe  fêpara  la  lendemain,  L^empereur  fe  tendit  en 

,  iiobème,  &  les  autres  princes  &  feigneurs  dans  * 

leurs  états  &  domaines  relpeâifsi  afin  d'y  rai^ 

Ambler  leurs  troupest 
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Xi  ES  cantons  de  Zurich,  de  Lncerne,  d'Ury,  ijf4. 
de  Schweiz  &  d'Undervalden,  prévenus  de  l'o- 
rage qui  grondait  fur  knrs  tètes,  ne  furent  pas 
furpris  de  recevoir,  le  zf  Juin,  une déclarauon 
de  Tempereur,  qui  rompait  la  trêve  que  ce  mo- 
narque avait  arrangée  à  Zurich,  laquelle  fut  fui- 
vie,  au  bout  de  huit  jours,  des  déclarations  de 
guerre  de  Charles  IV,  du  duc  Albert  d'Autriche , 
&  d'un  grand  nombre  de  princes,  comtes  6;  ba« 
rons  d^empire.  Sans  être  effrayés  de  cet  arme- 
ment formidable,  ces  cinq  cantons  prirent,  avec 
ceux  de  Glarus  &  de  Zug ,  pour  leur  (breté  corn* 
mune,  les  mêmes  mclures  qu'au  dernier  fiege 
de  Zurich ,  dont  nous  avons  rendu  compte  dans 
la  quatrième  fedion. 

Le  duc  d'Autriche  ayant  raâèmblé  fôs  troupes 
tv  fcs  vaflaux  ,  dès  la  fin  de  Juin,  appuya  fa 
déclaration  de  guerre  d'une  armée  de  zo  mille 
hommes ,  partagée  en  divers  corps ,  qui  commi- 
rent ,  du  4  au  24  Juillet ,  de  grands  ravages  fur 
le  territoire  de  Zurich ,  où  ils  br&lerent  &  lac- 
cagerent  une  vingcaine  de  villages.  Réunie  le  ^8, 

ipette  «rfnçe  bloqua  Zurich  jufqu'au  z  Août  1  quç 
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ce  prince  la  conduifit  à  Rapperrchveil,  en  fàu 
fant  faccager  &  dévaluer ,  à  droite  &  à  gauche  > 
tout  ce  qui  fh  trouvait  fur  fon  paflage.  Le  comte 
Jean  de  Habsbourg  Rapperfchweil  9  pour  fe  ven» 
ger  des  Zuricois ,  &  de  tous  les  mauvais  traite» 
mens  qu'il  cil  avait  requ  durant  fa  détention, 
venait  de  vendre  la  ville  &  le  comté  de  Rap-> 
pcrrch-weil  au  duc  Albert ,  qui  employa  Ton  armée, 
durant  trois  femaines»  à  fortifier  cette  ville.  & 
{on  château,  en  attendant  ^arrivée  des  troupes  ' 
impériales  &  auxiliaires  de  Tempire ,  qui  entre-^ 
rent  le  20  Août,  fur  les  terres  de  Zurich,  au 
nombre  de  23000  hommes,  &  auxquelles  Berne 
fut  obligée  de  joindre  800 ,  &  Soleure  20a,  fur 
les  lettres  de  juirion  réitéiées  de  Tempercur.  L'ar- 
mée Autrichienne  »  réunie  le  24  Août  à  toutes 
ces  troupes,  les  portèrent,  par  cette  jonftion» 
a  plus  de  40  mille  hommes  d'infanterie,  &  à 
4000  gens  d'armes,  au  rapport  de  tous  les  aiU 
teurs  contemporains. 

La  régence  de  Zurich  avait  pris  la  précaution 
de  retirer  dans  fcs  murs,  ceux  defes  fujets  avec 
leurs  familles  &  leurs  effets  les  phis  précieux , 
qui  fe  trouvaient  les  plus  expofés  aux  ravages  dés 
ennemis ,  &  cela  avant  que  les  troupes  Autri- 
chiennes euifent  commencé  les  leurs$  ^  ajoutant 
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i  cette  précaution  5  celle  de  iaire  enlever  tous  ijf4. 
les  vivres  des  diftrids  ainfi  abandonnés ,  &  de 
les  amaflêr  dans  la  ville ,  afin  de  n'être  pas  afFanié. 
L'on  arma  I  ciuc  Je  cccce  aiLikicuJe  ,  qui  réunie 
aux  citoyens  de  Zurich ,  &  à  la  garnifon  con- 
fédérée  de  looo  hommes  ,  entrée  le  j  Juillet 
dans  cette  ville  ,  formèrent  un  corps  de  f 400 
hommes,  qui  remplis  de  valeur,  fe  pofterent 
&  barraquerent  avec  leurs  femmes  fur  le  même 
emplacement  qu'ils  avaient  occupé  au  dernier 
fiege  j  &  après  en  avoir  relevé  &  rehauifé  les  an- 
dene  retrancheroens ,  ils  y  attendirent  de  pied 
ferme  cette  armée  formidable  j  rérolus  le  vaincre 
ou  de  périr  jufqu'au  dernier ,  en  détendant  la 
patrie;  fls  8*y  obligèrent  le  matin  du  M  Juillet, 
par  un  ferment  folemnei,  après  la  célébration 
de  la  meflei  tout  comme  la  garnilbn  Bernoife 
de  Lauppen  en  Les  cantons  de  Lucerne, 

d'Ury ,  de  Schveiz &  d'Underralden,  n'avaient 
ofé  ie  dégarnir  de  plus  de  icoo  hommes,  afin 
de  défendre  avec  le  reftant  de  leurs  citoyens ,  lés 
pays  de  Glaïus  de  Zug ,  au  cas  que  les  forces  • 
ennemies  priflènt  le  parti  de  fe  partager ,  en  les 
attaquant  ;  oe  qu'en  ejffet  on  devait  attendre 
des  princes  ligués ,  s'il  y  avait  eu  le  moindre 
plaa  d'opérations  formé  entr*eax^  mais  au  Ueo 
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i}S^  d'y  iongcr  fe  palfa  i f  jours  depuis  leur  réunioa 
avec  le  duc  d'Autriche»  avàiuque  de  s'approcher 
des  murs  de  Zurich,  de  fe  repartir  leurs  quar- 
Jtters  refpcâtis,  &  d'y  établir  une  communication 
libre  au  moyen  de  deux  poius  fur  la  Limmat, 
aân  de  commencer  le  âege  de  cette  place. 

Tandis  que  les  préparatifs  de  ce  Hege  fe  fat- 
faient  avec  cette  lenteur ,  &  que  la  défunion  -corn- 
mençait  à  naître  parmi  les  chefs  de  cette  armée . 
combinée,  celle-ci  acheva  de  faccager  de  fond  en 
comble,  les  domaines  Zuricois,  qui  avaient  échappé 
aux  ravages  deç  troupes  Autrichiennes.  L'empe-^ 
reur  ayant  donné  iès  ordres  le  9  Septembre  »  pour 
attaquer  le  camp  retranché  des  conicdérés  ,  il 
s'éleva  une  diipute  fur  la  préieance  dans  i'ordre 
de  bataille.  L'évêque  de  Wurzbourg  demanda 
le  poite  d'honneur  »  à  la  tète  des  troupes  de  la 
Franconie,  comme  ayant  fuccédé  aux  préroga- 
tives des  ducs  de  Franconie^  qui  en  verjtu  d'une 
concelfion  de  l'empereur  Conrad  le  Salique  >  com-. 
mandaient  dès  l'onzième  fiecle  l  avant-garde  d^ 
4irmées^  impériales.  L'évêque  de  ConftaiKSe  pré^ 
tendit  de  fon  côté  à  ce  pofte,  avec  les  troupes 
de  Souabe^  en  qualité  de  fucceâeur  des  .ducs 
de  Souabe  ,  jouiflant  de  cette  prérogative ,  par 
une  autre  conceflion  de  i'empereur  Frédéric  I» 
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qui  annullait  la  première  comme  plus  récente.  Ijf4« 
Et  l'un  &  Paucre  de  ces  prélats  voulait  avoir  le 
pas ,  avec  le  corps  qu'ils  commaiidaieiu ,  fur  le 
duc  d'Autriche  &  fon  armée  »  qui  exigeai  t.  è  Ton 
tour  cette  première  place  ,  à  titre  de  puilfance 
belligérante ,  le  refte  de  ces  troupes  n'étant 
qu'auxiliaire.  L'empereur  crut  terminer  ces  iilter- 
cations  9  en  accordant  ce  polie  d'honneur  aux 
Bohèmes ,  mais  bien  loin  d^  réuflir  »  il  mécon» 
tenta  par  cette  déciCon  tous  les  prétendans.  Ces  ' 
diflenfionsT  augmentant  de  jour  en  jour,  tinrent 
cette  armée  dans  une  inaction  complète  :  les  * 
confédérés  en  furent  avertis ,  &  confeillés  pat  les 
villes  impériales  ,  dont  les  contingens  réunis  à 
ceux  de  Berne  &  de  Soleure,  campaient  dans  un 
quartier  féparé 5  d'aiborei-  la  baïuiicre  de  Teiiipue  : 
l'aigle  romaine  flotta  dès  le  12  Septembre  fur  les 
principales  tours  de  Zurich,  comme  un  fignal 
de  foumiifion  féodale  envers  l'empereur ,  qui  parut 
8*en  contenter  \  dégoûté  au  furplus  d'une  expé- 
dition ,  où  il  n'avait  qu'une  ombre  d'autorité , 
ce  monarque  prétendit  du  duc  Albert ,  qu'il  devait 
lui  rembourfer  fes  frais  de  guerre ,  ou  lui  céder 
fes  prétentions  fur  Lucerne ,  Glarus  &  Zug.  Le 
duc  refufa  ces  propofiuonsj  fur  quoi  l'empereur 
ne  voulant  pas  augmenter  à  fes  propres  frais  & 
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ijf4.  dépens,  la  puiflance  de  la  maifon  d^Aueriche, 

qui  depuis  un  demi  fiecie  ejccitait  la  jalouûe  de  celle 

de  Luxembourg  ,  décampa  le  ij  avec  fes  troupes, 

&  fut  {liivi  le  même  jour  &  le  lendemain  par 
toute  Tarmée  auxiliaire  »  qui  laiâa  au  duc  Albert 

le  foia  de  continuer  ce  ficge  &  cette  guerre. 

Ce  prince  s'opiniâtra  encore  quelques  jours 

à  continuer  le  blocus ,  plutôt  que  le  (îege  de 
Zurich  y  mais  fon  armée  fouifranc  beaucoup  de 
la  difette,  dans  un  pays  entièrement  dévafté,  il 
fut  obligé  d'abandonner  ce  blocus  le  20  Septem- 
bre, &  après  avoir  reparti  dafis  les  garnifons  de 
fes  places  limitrophes  une  partie  de  fes  troupes, 
il  licencia  l'autre.  Telle  fut  Tiâtie  de  cet  armement 
fonriulablc  ^  qui  parut  d'abord  menacer  les  con- 
fédérés d'une  ruine  totale ,  &  qui  en  effet  aurait 
pu  leur  devenir  très-funefte,  fi  la  difcorde  n'avait 
pris  foin  de  difperfer  toutes  ces  croupes  au  bout 
de  lix  femaines.  Nous  remarquerons  encore  que 
ce  fut  le  quatrième  fiege ,  mis  devant  Zurich , 
par  Tempereur  Albert  I  &  fes  fils ,  avec  une  pré- 
cipitation inconféquente  ,  qui  les  réduifit  à  les 
lever  de  même ,  indépendamment  de  la  bravoure 
de  fes  défenfeurs* 
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La  guerre  fe  foutint  encore  pendant  le  ïcd^  i 
de  cette  année  &  les  premiers  mois  de  la  fuivante^ 
entre  les  garnilbns  Autrichiennes  &  les  confédé- 
rés» par  des  irruptipns  réciproques,  qui  iacca- 
geaient  tour  à  tour  leurs  territoires  ;  &  quoique 
les  cantons  patvinfTent  dans  toutes  ces  expédi- 
dons  >  à  repoufler  leurs  ennemis  avec  beaucoup 
de  perte,  ils  étaient  néanmoins  très>las  d'une 
guerre  qui  comihenqait  à  leur  être  fort  à  charge, 
fur-tout  celui  de  Zurich ,  dont  les  domaine^ 
étaient  abfolument  dévadés.  D'un  autre  côté, 
les  vaffaux  Autrichiens ,  triftes  viâimes  des  repré- 
failles  des  confédérés ,  menaçant  le  duc  Albert  de 
s^unir  avec  les  cantons,  s'il  ne  les  mettait  de 
£cu;on  ou  d'autre  à  Tabri  de  leurs  ravages ,  cie 
prince  (ut  obligé  de  recourir  une  féconde  fois  à 
la  médiation  de  Tempereur,  laquelle  ayant  été 
acceptée  par  le  canton  de  Zurich ,  ce  monarque 
confirma  la  pacification  de  Luceriie ,  du  i  Sep- 
tembre i;f2,  à  la  referve  de  Tarticle  } ,  concer* 
liant  le  fort  de  Glarus  &  de  Zug,  dont  il  ne  fut 
pas  queftion  dans  le  prononcé  de  Charles  IV, 
qui  transforma  ce  traité  en  une  trêve  de  ûx  ans. 
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3)';.  entre  la  mairon  d'Autriche,  &  les  cantons  de 
Zurich  >  de  Lucecne ,  d'Ury  »  de  Schweiz  & 
^d^Undervalden.  Zurich  figna^le2^  Juillet  ijsi 
cet  accommodement  9  mais  les  quatre  autres 
cantons  refuferent  d'y  accéder  »  malgré  les  follû 
citations  de  Zurich ,  appuyées  de  cell^es  de  Berne, 
pour  les  y  porter  s  aimant  mieux  s'ezpo&r  à  tout» 
plutôt  que  d'abandonner  Glarus  &  Zug  à  la  merci 
du  duc  d'Autriche.  Néanmoins  les  hofiiUtés  ayant 
ceile  dès  le  commencement  de  Juillet ,  elles  ne 
recommencèrent  pas ,  malgré  ce  refus  des  quatre 

 cantons. 

En  11)^9  Zurich  s'allia  de  nouveau  avec  la 
maifon  d'Autriche  pour  cinq  ans ,  en  céfervane 
à  la  vérité  Hi  confédération  avec  Lucerne,  Ury, 
Schvetz  &  Undervalden  dans  cç  traité,  mais 
fans  y  foire  aucune  mention  de  Glarus  &  de 
Zug.  Cette  alliance  de  Zurich  excita  les  juftes 
plaintes  &  les  réclamations  de  ces  quatre  can« 
tons ,  qui  voyaient  dans  ce  procédé  une  ooire 
Ingratitude  à  leur  égard» 

'  Sur  ces  entrefaites,  Albert  deBucliheim ,  baillif 
Autrichien  du  comté  de  Baden ,  &  des  diftrids 
qui  forment  de  nos  jours  les  baillages  médiats 
de  VAtgÀw  t  s'apprëtane  à  fe  rendre  dans  le  pays 
de  GUrus  &  de  Zug  >  ^  k  tàic  d'un  corps  de 

ttoupes» 
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troupes»  pour  en  forcer  les  habicans  à  prêter  ijfé^ 
un  hommage  illimité  à  la  maifo.»  d'Autriche  \  les 
troupes  de  Lucarne  &  de  Schweiz  la  prévinrent 
de  deux  jours ,  en  encrant  dans  ces  deux  nou<- 
veaux  cantons,  en  leur  (aifant  renouveller  le  fer- 
ment d'aâbciation  »  à,  en  forciâant  les  palTages 
à  rentrée  de  leur  pays ,  de  manière  à  le  mettre 
à  couvert  de  toute  invafion  Autrichienne.  Quoi- 
que très*- piqué  d'avoir  été  ainfi  barré  dans  ce 
projet,  qui  tenaïc  fort  à  cœur  au  duc  Albert, 
Bucbreim  n'ofa  prendre  fur  lui  de  recommencer 
les  hoftilicés.  Cette  expédition  des  confédérés  fut 
exécutée  les  premiers  jours.de  Mai» 

SECTION  XXL 

* 

Pacification  db  f.k  Suisse» 

Le  duc  Albert  dangereuferaent  malade  à  Vienne ,  i  j 
&  Tentant  prés  de  fa  ân  ,  ne  voulut  pas  expoier 
les  princes  fcs  fils,  en  partie  mineurs,  à  une  guerre 
avec  les  confédérés ,  d'autant  plus ,  qu'il  croyait 
avoir  tout  lieu  de  le  méfier  de  l'empereur  i  il 
envoya  donc  le  duc  Rodolphe  fon  âls  aîné,  au  prin^ 
tems  de  i  ;  f  7,en  Suiflè,après  avoir  fiiit  prier  le  com^ 
te  Frédéric  de  ^ioggenbourg»  de  feryir  à  ce  jeune 
Tome  il.  O 
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ljf7.  prince  de  conieiiier  cutélaire.  Le  duc  Rodolphe 
fe  fît  d'abord  connaître  en  Soifie ,  par  fes  incen« 
tions  droites  &  modérées ,  &  chérir  des  vaiTaux 
Autrichiens.par  {on  caraâere  rempli  de  douceur  $ 
aidé  dans  cette  négociation  pat  le  comte  Frédéric 
de  Toggenbourg ,  &  appuyé  par  les  cancons  de 
Zurich  &  de  Berne,  ce  jeune  prince  engagea 
ceux  de  Lucerne,  d'Ury ,  de  Schweiz  &  d'Un» 
derwalden,aprè8  diverfes  conférences  avec  leurs  dé- 
putés refpeâifs  dans  la  ville  de  SchaiFaufen ,  d'accé- 
der à  la  trêve  du  2  j  Juillet  i  ;  f  f  »  fous  la  condition 
pofitive»  que  les  cantons  de  Glarus  &  de  Zug 
refteraient  dans  Tétat  où  ceux  de  Luceme  & 
de  Schweiz  les  avaient  mis  l'automne  précédente, 
julqu'a  ce  qu'on  pût  déterminer  leur  fort  »  par 

^        une  pacification  générale  &  permanente. 

XjfS.  L'état  du  duc  Albert  empirant,  fon  fils  fut 
obligé  de  quitter  la  Suîflê  }e  furlendemain  de  la 
peutecôte ,  &  peu  de  jours  après  avoir  conclu 
cette  tran&âion*  Le  duc  Albert  expira  le  2} 
Juillet  I  8 ,  à  la  fuite  d'une  maladie  de  langueur 
auffi  longue  que  douloureufe  $  &  ce  qui  paraîtra 
incroyable,  avec  la  réputation  d'un  grand  capi- 
taine ,  quoiqu'il  eût  échoué  dans  tomes  fes  expé- 
ditions mal  combinées ,  entreprifes  à  la  légère  & 
abandonnées  de  même  »  comme  ou  Ta  vu.  La 
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flatterie  de  fes  courtifàns  ola  même  donner  la  X5f9« 

déhominacion  de  fagc  a  ce  prince,  malgré  l'indo- 
lence préfomptueufe  &  l'inconftaiice  qui  predo^ 
minaiént  dans  Ibn  caraâere ,  &  influèrent  fur  lès 
démarches.  Le  duc  Albert  laiâa  quatre  âls,  Ko? 
doiphe,  Frédéric*  Albert  &  Léopold. 

Le  duc  Rodolphe  ayant  fuccédjé  à  la  plus  grande 
partie  des  états  de  fon  pere  »  entt'autres  à  cbuz  ^ 
que  la  maifon  d'Autriche  puiiëdait  en  SuifT^s'y  ren- 
dit au  printems  de  1 1  f  9,&  parvmt^àraide  du  comte 
Frédéric  de  Toggenbourg  &  Je  Pierre  ,  baron  de 
Thorberg,  à  conclure  le  lojuillet»  à  Zurich,  avec 
les  cantons  de  Lucenie ,  d'Ury ,  de  Schveiz  &  . 
d'Uader\i^alden,  une  paix  permanente»  laquelle 
confirmait  la  pacification  de  Lucerne  le  1er.  Sep- 
tembre ijfz  en  tous  fes  points i  en  y  ajoutant, 
4)ue  la  maifon  d'Autriche  ferait  tenue  à  '  Tavenic 
de  choiiir  Ton  amann ,  chargé  de  la  perception 
de  fes  revenus  &  droits  feigneuriaox  ;  pour  le 

pays  de  Gîarus,  parmi  la  bourgeuifie  de  Zurich; 
&  pour  la  ville  &  les  trois  communautés  de  Zug» 
parmi  les  citoyens  de  Sch'vreia. 

Peu  de  jours  après  cette,  traniadtian,  Zuriph 
prolongea  fon  aUi^Qce  avec  la  maifon  d'Autriche» 
de  deux  an^s. 
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UE  Zurich»  le  duc  Rodolphe  fe  rendit  à  Rap* 

perschweil,  où  il  engagea  les  trois  frères  Gott- 
fried,  Rodolphe  &  Hans»  comtes  de  Habsbourg 
Lauffêbourg  »  à  lui  vendre  &  céder  à  perpétuité , 
la  ville  &  le  comté  de  Rapperschweii ,  les  Mar« 
ches  avec  la  yallée  de  Wâgis ,  par  unè  tranfac- 
tien  du  2  Août  s  à  la  fuite  de  laquelle  ,  le  duc 
Rodolphe  réunie  ces  domaines  à  ceux  c^ue  la  mat» 
fon  d'Autriche  poffédaic  en  Suifle.  Cette  ligne 
collatérale  de  la  maifon  d'Habsbourg*  Autriche  t 
s'éteignit  de  i  j8o  à  1408  par  la  mort  de  ces  trois 
frerejs»  qui  ne  laiâerent  point  de  poltéhté. 
Les  ducs  Rodolphe ,  Frédéric,  Albert  &  Léo* 
'  pold  d'Autriche  9  établirent  au  commencement 
de  cette  année ,  Jean ,  évèque  de  Gonrk  &  chan- 
jceliei  de  leur  maifon ,  régent  des  états  &  domai- 
nes Autrichiens  en  Alface ,  en  Suabe  &  en  Suiife; 
en  adjoignant  à  ce  prélat ,  les  trois  frères ,  com«. 
tes  d'Habsbourg  Lauffebourg,  les  comtes  Frédé* 
rie  de  Toggenbourg,'  Jean  de  Frobourg ,  Imbert  de 
Strasberg  &  Sigifmond  de  Tbierilein,  en  qualité 
de  confeillers  régens ,  de  même  que  les  barons 
deBonftetten  &  deïhocberg.  Il  eft  très  remarqua- 
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ble,  que  ces  princes  accorderem  à  ce  prélat  &  à  1362. 
{on  conlèil  de  régence ,  le  pouvoir  illimité  de  ven- 
dre &  d'aliéner  les  domaines  de  leur  mailbn , 
d'en  acquérir ,  &  de  racheter  ceux  qui  avaient 
été  hypothéqués  ou  aliénés.  L'empereur  Charles 
IV ,  s'allia  le  xo  Février  »  fa  vie  durant,  avec  le 
canton  de  Zurich  ,  dont  il  augmeiua  confidéra- 
blement  les  immunités  par  une  charte  ,  que  ce 
monarque  étendit  encore  en  Ijfif. 

Le  canton  de  Zurich  s'allia  au  printems  de 
I  j62)  avec  les  villes  de  St.  Gall ,  de  Confiance , 
^  de  Lindau  ,  de  Bregenz  &  d'Uberiniguen ,  durant 
la  vie  de  l'empereur  &  deux  ans  après  fa  mort. 
>  En  I  jéj  ,  le  canton  d'Ury  proiica  de  cette  paci- 
fication générale  de  la  Suifie ,  pbur  fe  racheter  & 
libérer  ,  au  moyen  de  8448  florins  du  Rhin , 
de  tous  les  dixmes  &  cens  que  le  monaftere  de 
Wehinguen  y  pofledait.  ==— 

La  maiion  d'Autriche  perdit  quelques-uns  de  1364* 
fes  membres  dans  le  courant  de  cette  année  & 
dé  la  fui  vante. 

Le  duc  Frédéric  d'Autriche  périt  fur  la  fin  d'A« 
vril  à  la  chafle ,  en  traverfant  un  torrent  >  fon 
cheval  fe  cabra  &  étouffa  ce  jeune  prince ,  avant 
qu  il  pîic  être  fecouru  par  fa  fuite. 

Le  ij  Juin»  décéda  au  monaftere  de  KôuigsfeU 
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Jj64.  dcn,  Agnès,  fille  de  l'empereur  Albert  I,  &  reine 
douairière  d'Hongrie  ,  âgée^  de  84  ans ,  née  eh 
J280,  &  mariée  en  1296  à  André  III ,  roi  d'Hon- 
grie :  cette  princefle  fut  détenue  prifonniere  par 
]es  magnats  ou  grands  de  ce  royaume,  en  ijoi, 
après  la  mort  de  fon  époux  \  mais  forcés  par  une 
armée  de  l'empereur  ,  de  remettre  la  reine  Agnès 
en  liberté  au  bout  de  quelques  mois ,  ces  magnats 
furent  obligés  outre  cela  «  de  lui  payer  une  fom^ 
nie  confidérable ,  en  réparation  de  cet  outrage* 
Revenue  la  même  année  au  feîn  de  fa  fiimîlle» 
la  reine  Agnès  fcjourna  depuis  ce  tems  à  la 
cour  de  Ibn  pere,  &  fe  trouva  à  Rhinièlden  au- 
près  de  Timpérati  ice  ElKabeth,  lorCque  ce  mo- 
narque fut  aâàlliné  le  i  Mai.  ijoS*  L'on  a  va 
dans  la  trente-cinquieme  fecHon  du  volume  pré- 
cédent, avec  quelle  barbarie  atroce,  cette  prin- 
cefle vengea  ce  crime,  fur  tant  d^infortunés  qui 
n'y  avaient  participés  en  aucune  manière.  Vou- 
lant e&cer  les  impreffions  iacheufes  que  cette 
cruauté  réfléchie  avait  donné  de  fon  caractère, 
elle  fixa  depuis  1^14  (on  fejour  au  couvent  de 
Kônigsfclden  ,  &  paiiA  fo  années  dans  celte 
retraite,  en  aiFeâant  de  s'y  livrera  toutes  les 
auftérités  de  la  dévotion  la  plus  rigide.  Nous 
nvons  rendu  compte  »page  if^  »  à  quel  point  la 
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reine  Agnès  fqut  en  împofer  à  la  piété  ingénue  i 
des  confédérés  par  ces  dehors ,  qu'ils  s'en  remi- 
rent en  i^fi  à  Ton  jugement  définitif,  &  quMIs 
ne  tardèrent  pas  à  fe  repentir  de  leur  crédulité* 
En  i;6f ,  le  duc  Rodolphe  d'Autriche  fut  en« 
levé  le  26  Juillet  par  une  mort  prématurée  à  fes 
fujets ,  dont  il  était  adoré.  Il  avait  époufé  Mar* 
guérite  ,  comtefle  de  Maukach ,  héritière  du 
duché  de  Carinthie,  &  des  comtés  de  Tirol  & 
de  Gôrzy  amazone  très-renom mée  .&  célébrée 
par  les  contes  &  les  poèmes  de  ce  Gecle^  ayant 
précédé  en  1^64,  fôn  époux  au  tombeau,  elle 
lui  avait  légué  par  tedament  fes  états,  &  à  fon 
défaut  à  fes  deux  frères  \  tous  les  trois  étaient 
fes  neveux  5  Marguerite  ttaat  fille  du  duc  Henri 
de  Carinthie ,  frère  de  l'impératrice  Élifabeth  , 
femme  d'Albert  I.  Les  états  de  la  maifon  d'Au- 
triche confidérablement  augmentés  par  ce  tefta- 
ment  ,  furent  partagés  après  la  mort  du  duc 
Rodolphe,  entre  fes  deux  frères,  les  ducs  Léo. 
pold  II  &  Albert  III  ,  uniques  rejetons  mâles 
dé  l'empereur  Albert  I. 
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Suilfle  jouifi&it  depuis  dix  ans  de  la  paix 
&  de  fes  douces  influences  \  les  châteaux ,  bourgs  » 
villages*  hameaux  &  métairies»  détruits  durant 
la  dernière  guerre  ^ étaient  rebâtis,  &  les  ter- 
\te$  fertilifées  par  les  mains  du  cultivateur»  que 
rien  ne  troublait  dans  fes  travaux  5  on  voyait 
les  confédérés  profpérer  de  jour  en  jour  »  fous 
la  domination  douce  &  équitable  des  cantons , 
"  loriqu^  ces  républiques  fe  virent  fur  le  point 
d'être  envahies  &  faccagées  de  fond  comble» 
de  mèmp  que  le  rede  de  la  Suiâe'  »  par  ua 
eifaim  innombrable  de  brigands  vagabonds»  nom* 
mes  Àlulandriiis  ;  mais,  pour  en  donner  une 
idée»  il  eft  néceâaire  de  remonter  plus  haut* 

La  France  plongée  dans  l'anarchie  la  plus 
ai&eufe,  depuis  la  défaite  de  fon  roi  Jean  en 
'  I  ^  f  6 ,  parEdouard ,  prince  de  Galles  »  &  fà  cap- 

tivicé  en  Angleterre  »  vit  pour  comble  de  mal- 
heur »  fes  provinces  ravagées  par  les  payfans 
révoltes  contre  la  noblcfTe.  Des  bandes  très- 
nombreufes  de  vagabonds  s'étant  jointes  à  ces 
payfans  ,  formèrent  ces  corps  nommes  grandes 
compagnies  par  divers  hiitoriens,  &  Malandrins 
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'  par  d^autres.  Toutes  ces  bandes  s'étant  réunies  »  l 
^  formèrent  une  armée  d'environ  70  mille  hom- 
'  jmes  »  &  Te  choifirent  pour  chef  un  certain  Alr^ 
rjulphe  de  CdriwHes  ,  fuinonimé  l'archi-prètre  ^ 
'  qui  prenait  le  titre  d'ami  de  Dieu  &  d^ennémi 
'  des  hommes.  Cet  archi^prêtre  ayant  été  attaqué 
au  milieu  d'Oâobre  1364,  auprès  de  Brignais 
en  Chamipagne,  par  Jaques,  comte  de  la  Mar- 
che ,  â  la  tète  de  la  nobleife ,  qui  reconnaiilaïc 
le  dauphin  Charles  comme  régent  du  royaume  ; 
il  dé&t  &  tua  le  comte  de  la  Marche,  à  la  fuite 
d'une  bataille  très*fanglante.  Cette  viâoire  ayant 
rendu  les  Malandrins  maîtres  de  \a  Champagne 
&de  la  Bourgogne»  l'appas  du  pillage  augmenta 
leur  nombre  jurqu'à  80  mille  hommes.  Après 
avoir  dévafté  ces  deux  provinces,  tarcbi-prêsre 
pénétra  par*  If  Lorraine  en  Alface  »  rançonna 
les  villes  de  Metz de  Strasbourg,  de  Sclilettftatt 
&  de  Célmar  s  &  menaça  également  la  Suifie 
&  PAllemagne.;  Berne  &  Soleure  envoyèrent 
If 00  hommes  les  antres  états  confédérés 
JQOO:  à  'Bâle,  pour  défendre  cette  ville  &  les 
défilés  ,  par  où  ces  bandits  auraient  pu  péné- 
trer de  ce  côté  en  Suifle.  Les  cantons  de  Zurich 
&  de  Berne  réunis  avec  la  régence  Autrichienne» 
fe  tenaient  prêts  à  marcher  avec  zo  mille  hom* 
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ijéf.  nies  vers  Bàle  ,  en  cas  que  ce'diilrid  fût  atta« 
qué»  D'un  autre  côté,  l'empereur  &  lee  états  de 
l'empire  ayant  raflemblés  leurs  forces  en  Suabeî 
les  Malandrins  fe  replièrent  fur  la  Lorraine  & 
la  Franche.  Coané  ,  après  avoir  mafiacrc  tarchu 
frétre,  k  partagèrent  derechef  en  divers  corps, 
.  <fui  fe  répandirent  dans  les  provinces  méridiona- 
les de  France»  &  les  uns  prenant  la  route  d'A- 
yignon  ,  rançonnèrent  le  fouveratn  pontife  & 
les  prélats  de  là  cour,  &  les  dépouillèrent  des 
contributions  extorquées  à  Tignorance  de  l'Ëuro- 
pe  chrétienne. 

I 

SECTION   XXI  y. 

L' EMPEREUR  A  BeRNE. 

X^E  pape  Urbain  V  avait  vainement  imploré 
les  feeours  de  l'empereur  contre  4es  Malandrins , 
&  fort  irrité  contre  ce  monarque  ,  le  menaça 
de  l'excommunier  ;  ce  qui  engagea  Charles  IV 
à  fe  rendre  fur  h  fin  de  Mai  à  Avignon  ,  & 
prenant  fa  route  par  Strasbourg,  Bàle,  Soleure, 
Berne,  Lauftnne,  Genève  &  Lyon  ,  il  reçut 
dans  toutes  ces  villes  les  honneurs  dûs  à  fon 
rang  fuprème.  Berne  s^étant  dtftinguée  dans  la 
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réception  qu'elle  ikt  à  ce  monarque  ,  il  repaila  x 
au  retour  de  ce  voyage  par  cette  ville,  s'y  arrêta 
^luiieurs  jours  fur  la      d'Août,  &  y  fut  défrayé 
avec  toute  fa  fuite. 

Les  acquifitions  continuelles  de  Berne  excitant 
la  îalouâe  des  comtes  &  des  barons ,  vafiaox  de 
Tempire  &  de  la  maifou  d'Auuiche,  ils  portè- 
rent leurs  plaintes  à  l'empereur  contre  les  Ber« 

nois.  Les  frères  Werncr  &  Rodolphe,  comtes  de 
Kybourg  ,  accuferent  cette  république  d'avoir 
prévariqué  à  Tégard  du  comte'  Eberhard  leuir 
pore ,  par  rapport  à  la  ville  &  au  comté  de  Thun. 
Jean ,  baron  de  Bubenberg ,  chevalier  &  avoyer 
de  Berne,  plaida  la  caufede  fes  fouverains  contre 
la  maifbn  de  Kybourg.  Voyez  à  ce  fujet  la  cin« 
quieme  fedion  de  ce  volume. 

Après  ce  plaidoyer Antoine ,  baron  de  Thum  9 
fe  mit  fur  les  ranp^s  ;  quoiqu'il  eût  hypothé- 
qué fa  vallée  de  trutiguen  aux  Bernois,  il  les 
accufa  de  la  loi  retenir  contre  toute  juftice,  o& 
frant  de  prouver  fon  accufation  en  combat  iin- 
guHer  i  le  baron  de  Thurn  jetta  Ibn  gantelet  aux 
pieds  du  trône  de  Tempcreur,  comme  le  gage 
du  combat,  qui  fut  à  rinftaat  ramafle  par  Cuno 
ou  Conrad  de  Rinkenberg,  chevalier  &  fénateur 
de  Berne  9  lequel  accepta  le  défi  de  combattre 
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le  baron  de  Thurn,  &  de  lui  prouver  qu'il  avait 
menti  contre  Berne.  Mats  Tempereur  ne  vovlat 
pas  permettre  ce  combat  fingulier  ,  &  quitté 
Bjerne,  très-facisfait  de  la  récepcion  de  cette  ville 
&  des  honneurs  qu'il  7  avait  reçu, 
i  ■      [      I  '  - 

SECTION    XXV.  . 

B  I  £  N  K  E» 


L'o  R I  G  I  N  E  de  Bienne  eft  très-incertaine , 
&  fe  perd  dans  robfcurité  des  tems  du  moyen 
âge,  les  plus  dépourvus  de  documens  authenti- 
ques. Tlchudi  croie  que  cette  ville  exiiiait  déjà 
Jbus  le  rcgiie  de  Tibère,  (bus  le  nom  de  Bipen^ 
nifi  munie  d'un  cajimm^  établi  fur  les  hauteurs 
qui,  dominent  cette  ville  ,  &  repartie  dans  le 
tagits-^  Vrbigemis,  Ciuvérius  &  Mr.  d*Anviile 
dans  fa  notice  des  Gaules ,  prétendent  d'un  au- 

tre  cùie  ,  que  la  ville  de  Fétinifca  ,  dont  il  eft 

filit  mention  dans  l'itinéraire  d'Antonin»  fut  bâ- 
tie fur  le  même  emplacement  que  Bienne  ,  & 
doit  être  envifagée  comme  fouche  primitive  de 
cette  ville.  Quoiqu'il  en  fott  de  ces  recherches , 
il  éft  tr<fs-avéré  que»  Bipennis  ou  Fétinifca  y  (ut 
entiereifient  détruite  en  560  par  les  AUemanien$  » 
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en  {ubiifaut  le  fore  die  tout  le  Fagus-Urbigenus i 
&qu^u  cas  que  remplacement  Fertile  &  agréable 
^e  cette  ville  eût  engagé  Tes  habicans  à  la  rebà« 
tir  ,  elle  effiiya  un  fécond  fac,  en  45*0,     la  part 
d*AtiUa  ,  roi  des  Huns.  Une  charte  de  confir- 
laatton  ,  donnée  en  8 14  à  l'abbaye  de  Montier- 
Grandvul  par  Charlemagne ,  fait  menti  on  du 
péage  de  Bienne ,  fur  le  pied  d'une  régale.  Il  y 
a  donc  beaucoup  de  vraifemblance ,  que  dès  le» 
tems  de  Pépin  le  Bref,  Bienne  formait  un  bourg 
coniidérable  dans  la  Bourgogne  Transjurane» 
qu'elle  fut  entourée  de  murs  lors  du  tioiûeme 
royaume  de  Bourgogne ,  &  fubit  toutes  les  ré- 
volutions de  la  SuiiTe  Occidentale ,  que  nous 
avons  décrites  dans  le  précédent  volume  ,  fec« 
tion  XXIII— XXV. 

La  ville  de  Bienne ,  en  Latin  Bippennium ,  juf« 
qu^au  treizième  (iecle,  que  cette  domination  fit 
place  à  celle  de  Bimna^  &  en  Âllemand  BieU  était 
comptée  dès  Tonzieme  (iecle ,  parmi  les  villes 
du  premier  rang  de  la  Suifle  ,  jouiifant  dès>lors 
de  toupies  privilèges  des  villes  impériales;  mal- 
gré lefquels  Bienne  parait  avoir  été  régie  depuis 
10^%^  après  la  mort  de  Rodolphe  III,  dernier 
roi  de  Bourgogne ,  par  les  régens  de  la  Bourgo- 
«gne  Ttansjuraae»  jafqu'en  xxé^i  que  Tempe* 
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reur  Frédéric  I  établit  Ulrich  III,  comte  de  Neu- 
châcel  >  comme  gouverneur  au  nom  de  i'empice^ 
de  Sienne  &  de  la 'banlieue  ,  du  pays  d^Erguefr 
&  de  la  montagne  de  Dieiiè  avec  (es  dépendan- 
ces. Il  parait  que  ce  monarque  doiiM  en  1174» 
Tiiiveltiture  de  ce  gouvernement ,  après  la  mort 
d'Ulrich  III,  au  comte  Rodolphe  II  ,  à  titre  de 
fiei  d'empire ,  héiéditaire  dans  cette  niaifon  i  du 
moins  eft-il  avéré  »  que  les  comtes  de  Neuchâ^ 
tel  le  poflederent  fur  ce  pied  jufqu'en  1240.  A 
^  cette  dernière  époque»  les  trois  &ls  aines  du  corn*  / 
te  Ulrich  IV  ,  qui  avait  acquis  lés  comtés  de 
Nidau  &  d'Arberg  ,  en  époufant  en  premières 
noces  Véréne ,  héritière  de  Nidau ,  &  en  fécondes 
noces, Gertrude,  héritière  d'Arberg,  fe  partagè- 
rent les  états  &  les  domaines  de  leur  pere ,  fans 
vouloir  laiiler  participer  à  cette  fucceirion,  Heiui 
leur  frère  cadet ,  parce  qu'il  avait  embrafle  Tétat 
eccléfiaftique.  Ce  dernier  ,  pour  lois  prévôt  du 
cliapitre  de  Bâle,  outré  de  cette  excluûoa,  folli- 
cita  fbn  évèque  de  lui  en  taire  obtenir  juftice. 

Ùévèquc  de  Bâle ,  Lutholde  II ,  de  la  première 
maifon  d'Arberg,  au  rapport  dequelques  auteurs , 
.&  par  conléquciu  oncle  maternel  des  quatre  frè- 
res, Berthold,  Ulric»  Eberhard&  Hend,  cook 
.tes  de  Neuçhàtcli  prit  d'autant  flus  volontiers. 
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idU  &  cauie  en  main,  pour  Henri  cuncre  fcs  fre- 
xes,  qu'il  était  fur  le  point  d'attaquer  Berthold» 
çour  avoir  engage  fon  frère  Ulric  à  recevoir  de 
lui  l'inveiiuure  de  la  feigneurie  de  Wallengin , 
&  à  fe  reconnaître  Ibn  vaflal ,  tandis  que  cette 
feigneurie  était  un  fief  de  l'évèché  de  Baie.  Lu- 
tholde  ayant  envahi  la  ville  &  le  comté  de  Neo- 
châtel ,  obligea  le  comte  Berthold  &  Tes  frères 
à  lui  donner  fatisfaâion»  &  à  céder  en  toute 
propriccc  a  Henri,  vin'  hi  même  tranfiidion  en 
1242,  le  gouvernement  &  Tavoyerie  de  Bienne 
&  du  pays  d'Erguel ,  de  la  montagne  de  DiefTe 
&  de  iès  dépendances  >  qui  comprenait  Templa- 
cernent  de  la  Neuvilte  &  de  Tes  domaines  ,  fur 
le  même  pied  qu'il  avait  été  inféodé  en  X 174  aux 
comtes  deNeuchâtel.  Le  comte  Henri  ,  .parvenu 
en  1262  à  révèché  de  Bàle  ,  &  encore  animé 
contre  fes  frères ,  fit  la  même  année  une  dona* 
tion  perpétuelle  à  ce  fiege  épifcopal,  des  doinai- 
nés  &  droits  ruferains  qu'il  avait  obtenus  en  1242* 
Les  comtes  de  Neuchâtel  ne  refpeâerent  cette 
donation  de  leur  oncle,  que  durant  fa  vie  ,  & 
S^em'parerent  de  cette  lucceffion  après  (a  mort  9 
furvenue  en  1274,  comme  dévolue  dés-iurs  à 
leur  maifoni  étant  au^furplus  remplis  de  mépris 
pour  le  fuccelit^ui  d'Hejori,  cordeUer&  fil:>  J  uu 
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boulanger  dlilny  en  Suabe ,  connu  (bus  le  nom 
d'Henri,  quatrième  du  nom.  Ce  prélat,  cou* 
feâèur  &  fecrécaire  l'empereur  Rodolphe  I  9 
était  parvenu  a  s^intrure  dans  ce  fiege  épifcopal 
par  la  Hmonie  &  une  fupercherie  qu'il  employa 
auprès  du  pape  Grégoire  X,  pour  en  obtenir  la  con« 
firmation  à  la  place  de  Pierre  de  ReichenQein  , 
élu  légitiméoienc ,  &  fut  foutenu  dans  fon  intro« 
nifation  par  Tempereur,  qui  obligea  les  comtes 
de  Neuchatel ,  à  reftituer  en  1279  à  l'évèché 
de  Baie,  ce  qu'ils  venaient  de  lui  enlever. 

Cet  évèque  voulant  rendre  fa  domination  agréa- 
ble a  Tes  nouveaux  fujets ,  confirma  Palliance  do 
tienne  avec  Berne,  &  obtint  en  ix%i ,  de  l!em« 
pereur  Rodolphe,  une  charte  de  confirmation 
pour  toutes  les  immunités  de  la  ville  de  Sienne i 
charte  qui  fut  confirmée  en  1297,  par  l'empereur 
Adolphe  de  Naflau,  &  en  1309,  par  l'empereur 
Henri  VIL  En  vertu  de  cette  charte ,  la  ville  de 
Sienne  jouilfaic,  entr'autres  iiiimunitus,  de  celle 
de  conclure  des  traités  d'alliance ,  &  de  fe  choiiir 
fcs  magiftrats.  En  confêquence  de  cette  préroga- 
tive ,  Bienne  s'allia ,  en  1279 ,  avec  i^erue  i  e^ 
i;i8,  avec  Berne,  Soleure  &  Fribourg;  &  en 
ijj6,avecK.odQlphc,  comte  de  NeuchateU  cha^ 
que  fois  pour  dix  ans»  L'alliance  entre  Berne  fi; 

Bienne 
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Bienne  fut  renouvellée  en  ijo6,  eu  I}i8*,  en 
ijjo»  en  1^449  &  fut  rendue  perpétuelle  en  i^f2. 

 .  _^    _  .         ^.   a.  .         à^-f_  1^  _   ^  
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Jean  de  Vienne  obtint)  en  ,  Tevèchéde 
Metz;  quitta,  en  ij^,  Ce  (iege éptfcopal  pour 
celui  de  Bàle,  &  fie  dUiiutiles  e£orcs  pour  enga* 
ger  la  ville  de  Bienne  à  renoncer  à  fon  alliance 

avec  Berne;  ce  prélat  n'ayant  pu  y  parvenir,' 

forma  le  projet  atrôce  de  furprendre  &  de  fac* 

B»    '    I,    .'j*.  . 
lenne. 

Ce  làiitiftre  d'un  Dieu  de  paix»  change  en  en-  1567. 

Ilemi  des  hommes ,  exécuta  la  veille  de  la  TouC 
faints  9  ou  le  dernier  jour  d^Oâobre  «  ce  complot 
Barbare,  en  furprenant  çette  ville  infortunée,  à 
rentrée  de  la  nuit ,  avec  un  Corps  nombreux  de 
cavalerie  «lequel  maiTacfa.^  par  fés  ordres,  fans 
aucune  diftindion  d'âge  ni  de  fexe ,  tout  ce  qui 
ne  put  pas  échapper,  à  lâ^venr  des  ténèbres  & 

(d'une  porte  libre,  au  glaive  de  ces  bourreaux» 
qui  n'épargnèrent  que  les  magiftrats  &  les  ci- 
toyens les  plus  notablés ,  avec  leurs  familles ,  par 
ordre  de  ce  prélat,  dans  la  vue  d'en  tirer,  de 
tome  IL  '     P  ' '     '  •  ' 
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^^7.  forces  rençons ,  les  ayant  làic  emprifbnner ,  pour 
cet  effet,  au  château  d'Erguel,  conftruit,  de 
même  que  celui  de  Schlofsberg»  en  1288*  par 

révèque  Henri,  quatrième  de  fon  nom,  &  cité 
dans  la  fèâion  pénultième.  Quant  à  la  ville  de 

Bienne ,  elle  fui  pillée ,  livrée  aux  flammes  &  rafée, 

'  ■■■■■  iilfc»»^— — «  I  — ^P^^^É««— I   II  II  ^mm-m^^^^mm 

SECTION   XXV II. 
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D  à  S  que  la  régence  de  Berne  fut  avifée.de 

cette  atrocité,  elle  ât  marcher  un  corps  de  jooo 
hommes  au  fecours  de  Bienne ,  après  avoir  en^ 
Yoyé  Tes  lettres  réquiiicoires  aux  cantons  d'Ury, 
de  Schweiz  &  d'Undervalden ,  de  même  qu'à  la 
ville  de  Soleure ,  donc  400  citoyens  joignirent 
les  Bernois  à  Piecerle.  Ce  corps  réuni,  ayant  ap* 
pris  que  l'évèque  venait  de  ft  renfermer,  avec 
réiice  de  Tes  troupes,  dans  le  château  de  SchloC» 
berg  &  dans  la  Neuville ,  affiégea  celui  d'ErgueU 
&  renforcé  devant  cette  place,  le  7  Novembre, 
par  900  citoyens  d'Ury ,  de  Schvreiz  &  d'Under« 
walden,  il  s'en  rendit  maître  le  12.  Les  prifon- 
niers  de  Biénne  mis  en  liberté  ,  furent  gratifiés  » 
par  les  croupes  confédérées ,  de  tous  les  effets 
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qui  fe  crouverenc  dans  ce  château ,  donc  le  com-  ^i^7« 
mandant  fut  pafle  par  les  armes  avec  toute  & 
garniiuu  ,  foie  pour  les  punir  des  horreurs  c^u'ils 
avaient  commis  dans  le  fac  de  Bienne ,  foie  com- 
me repréfailleS)  &  cette  place  Fut  livrée  aux  flatn^ 
mes  &  rafée.  Les  Bernois  ayant  pour  lors  jremer-> 
cié  ce  corps  auxiliaire  des  trois  cantons ,  fe  ren« 
dirent  avec  celui  de  Soleure ,  le  Novembre,  à 
la  Neuville,  édiâée»  en  par  Gerchard  de 

'Wuippens,  évèque  de  Bàle  &  de  Laufanne,  8ç 
fermèrent  le  ûege  de  cette  ville  &  du  château  do 

Schloisberg:  mais  il  coaiba,  des  le  zz  ^  une  (î 

grande  quantité  de  neige,  fuivie  d'un  froid  fi 
exceflif ,  qu'ils  furent  obligés  d'abandonner  cette 
entrepnfe  le        &  de  licencier  leurs  troupes. 

Les  habitans  infortunés  de  Bienne  «  difperfés  dans  ' 
les  villages  limitrophes ,  fe  raifemblerenc  après 
la  prife  du  château  d'£rguel,  protégés  par  un 
corps  Bernois  de  looo  hoiumes,  qui  cantonna» 
pour  cet  effet ,  dans  TErguel }  &  fécourus ,  avec 
beaucoup  d'humanité,  par  les  habicaiis  de  Ny- 
dau,  de  Twan,  de  Cerlier,  deBuren  &  d'Ai>  . 
berg  ^  qui  leur  envoyèrent  des  vivres,  des  ma* 
tériaux  &  des  meubles ,  avec  quantité  d'ouvriers  s 
ils  parvinrent ,  en  peu  de  tems ,  à  fe  mettre  à 
couvert  des  rigueurs  de  la  ikifQa>  &  ppuflerent 
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1167.  leurs  travaux'  de  réédiâcacion ,  dès  le  printèilis 
de  Taniiéé  fuivante,  avec  beaucoup  d'adivité, 
malgré  laquelle  la  ville  de  Bienne  ne  fut  entière- 
inetit  relevée  de  Tes  mines  qu^en  1^74. 

Au  printems  de  1968  ,  Berne  &  Soleure  firent 
une  nouvelle  irruption  fur  les  terres  de  l'évèque 
de  Bâle ,  après  être  convenus  d'agir  chacun  de 
£on  côté)  &  de  fe réunir  le  ai  Avril,  auprès  du 
monaftere  de  Moiuier-Grandval ,  où  ce  prélat 
s'était  pofté  avec  un  corps  de  20CO  hommes.  Les 
Soleuriens  ayant  pénétré  dans  le  valîon  de  Moû- 
tier,  au  nombre  de  foo,  furent  attaqués  le  21 
par  Pévèque ,  lequel  ayant  &it  fermer  le  palTage 
de  Fierre-Pertuis ,  par  une  redoute  bien  retran- 
chée »  comptait  être  en  flSireté  du  côté  des  Ber- 
nois, &  pouvoir  accabler  les  Soleuriens.  Un  corps 
Bernois  de  2600  hommes ,  ayant  faccagé  le  val 
St.  Immier,  arrive  au  jour  marqué  devant  Pierre- 
Pertuis ,  eut  beioiu  de  toute  fa  valeur  pour  for- 
cer ce  paflàge  ;  &  ayant  à  peine  repris  haleine , 
marche  à  pas  redoublés  vers  Moûtier- Grand  val, 
au  fecours  de  (es  fidèles  alliés  de  Soleure,  qui 
foutenaient,  depuis  quatre  heures,  les  attaques 
réitérées  de  Pévèque  à  la  tè(e  de  fes  troupis,  & 
qui  avaient  déjà  perdu  vzo  horfimes.  Arrivés  dans 
ce  moment  critique,  fur  le  champ  de  bataille  9  les 
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Bernois  s'avancent  à  grands  cris»  &  en  feifanc  ij6^*  ' 
fonner  leurs  cornets  d^airain,  tombent  avec  im- 

pccuoiuc  fur  le  flanc  &.  les  dorncrcs  des  troupes 
épifcopales,  qui  »  çonfternées  de  cette  attaque  im* 
prévue ,  font  culbutées  au  bout  d'une  demi-heure,  - 
&  mifes  dans  une  déroute  totale,  ayant  cté  a& 
{àiliies  en  même  tems  par  les  Soleuriens  avec 
mie  nouvelle  vigueur.  L'évèque  (àch^nt  qu'il 
n'avait  aucun  quartier  à  attendre  des  Bernois , 
mit,  dès  le  commencement  de  leur  attaque,  fos 
jours  en  (ùreté  par  une  prompte  fuite.  Les  vain« 
qucurs  ne  firent  aucun  quartier  aux  troupes  cpit 
copales,  tuant  tout  ce  qui  ne  put  leur  échapper,  au 
nombre  de  plus  de  looo  hommes;  &  continuant 
dans  leur  furie,  ils  faccagçrent  totalement  cette 
vallée,  fans  en  excepter  le  monaftere,  &  diverfes 
églHes  pillées  &  livrées  aux  flammes,  avec  une  !  y'. 
inhumanité  que  la  barbarie  de  l'évèque  ne  pou* 
Vait  juttifier. 

Obligé  d'hypothéquer  divers  domaines,  afin 
de  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre,  &  de'fë 
garantir  des  incurlions  de  Berne  &  de  Soleure , 
révèque  chercha  à  fe  tirer  de  cette  fituation  pé. 
nible ,  &  fit  propofer  à  ces  deux  états  une  Tuf. 
penGon  d'armes ,  qui  ayant  été  acceptée ,  les  deux 
pitiés  prirent  des  arbitres  >  l'évèque  choiiu  la 
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SeSion  XXV II.  Suites  de  cet  attentat.  ^ 

1^68.  ville  de  Bàle  pour  cet  eiîei,  &  celle  de  Zurich 
fut  choîfie  par  Berne  &  Solenre*  Ces  arbitres 

ayant  eu  diverfes  conférences  à  Ballftal,  con<* 
damnèrent  Jean  de  Vienne  à  un  dédommage* 
inent  de  jo  mille  florins  du  Rhin  envers  la  ville 
de  Bien  ne,  dont  ils  confirmèrent  les  immunités  $ 
8c  les  Bernois,  à  dédommager  le  monallere  &  les 
habitans  de  Moûtier  Grand-Val ,  de  lo  mille 
florins  du  Rhin,  en  décidant,  au  furpîus ,  que 
chaque  partie  iupporterait  fes  frais  de  guerre. 
Cette  fentence,  ratifiée  par  les  deuic  parties,  fut 
très  mal  exécutée,  quant  aux  dcdommagemens. 

11  eft  bien  remarquable,  que  le  fac  de  Bienne, 
commis  à  la  honte  de  Thumanité ,  n'attirât  pas 
les  cenfures  de  Téglife  au  prélat ,  indigne  de  fon 
*       lang  ,  qui  avait  exécuté  cette  barbarie  digne 
..  .\     d*Atilla ,  à  la  fuite  de  laquelle  il  jouit  tranquiU 
"   lement  de  fon  ficge  épifcopal.  Preuve  incontet 
table  de  la  dépravation  du  haut  clergé,  qui,  au 
bout  d^un  fiecle  &  demi ,  exôità  enfin  le  cri  gé* 
néral  des  peuples. 
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SECTION  xxriii. 

BlEMNE  ET   SA  CONSTITUTION. 

L  A  ville  de  Bienne  s'étant  alliée  avec  celle  de 
Fribourg,  en  pour  6  ans»  en  i;t8  pout 
dix  ans,  avec  prolongation  en  IJ22  pour  di3C 
autres  années  i  ce  traité  fut  renouvelié  en  i}4| 
&  en  1407,  &  rendu  perpétuel,  par l'entremife 
de  Berne»  le  i  Septembre  1496» 

Alliée  de  h  même  manière  avec  Soîeure  en 
ijig»  en  i}}^  &  en  ijf4,  chaque  fois  pour 
10  ans  9  ce  traité  fut  renouvelle  entre  Soleure  Se 
Bienne  »  &  rendu  perpétuel  le  lendemain  de  la 
St  Imier  aufii  par  l'entremilè  de  Berne. 

Nous  avons  rendu  compte,  dans  la  quator- 
zième feâion,  de  Talliance  de  Berne  avec  Bienne» 
renouvellce  &  rendue  perpétuelle  le  lundi  après 
la  Sfr  Vincent  ijfi. 

Lu  ville  de  Bienne  ayant  Fourni  Ton  contin- 
gent  depuis  141  f»  à  toutes  les  expéditions  du 
corps  Helvétique ,  en  fe  joignant  à  la  bannière 
de  Berne ,  &  Vêtant^  fur-tout  diftinguée  dans  la 
guerre  de  Bourgogne»  les  cantons  la  reçurent  en 
1476  »  à  titre  de  leur  co-allié  perpétuel  Dès  lors» 
Bienne  envoya  un  député  aux  diètes  Helvétiques 
convoquées,  afin  de  fe  concerter  fur  quelques 
expéditions  militaires;  &  depuis  ifi6»  à  toutes 

p  4 
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les  dieces  ou  le  corps  Helvétique  avau  à  négo- 
cier .^vec  une  puijQT^iicQ ,  étrangère  ;  &  depuis 
ïf79;  un  député  de  Bienne  fut  admis  à  toutes 
les  diètes  générales  du  corps  Helvétique  &  par- 
ticulières des  cantons  ^  co-alliés  réformés* 

La  conftitution  de  Bienne  eft  une  aridocratie» 
doht  le  maire  eft  le  premier  magiftrat ,  au  nom 
&  à  la  nomination  de  Tévèque  de  Bàle  ^  feigneur 
fu^erain  de  cette  viUe«  Le  maire  préûde  au  petit 
confeil ,  aux  coafeils  réunis,  &  à  la  cour  de  juf^ 
tice^  mais  fans  fviârage»  même  lorfqu'its  (ont 
parcages  î  &  doit  être  «  félon  une  convention  de 
I49f ,  un  gentilhomme  dopiicilié  dans  les  do- 
maines* de  Tevëque  de  Bâie,  ou  bien  choifi  parmi  > 
les  membres  du  confeil  de  Bienne,  Chaque  évè* 
que  de  Bàle  fe  rend ,  pour  l'ordinaire,  Tannée 
de  fon  initallauun  à  Bienne,  &  y  reçoit  Thqm- 
mage  du  çorps  municipal  &  de  la  bourgeoiCe  i 
après  que  les  uns  &  les  autres  ont  reçu  les  rêver* 
fales  de  ce  prélat»  en  çonliripatioa  de  toutes 

*  é 

leurs  immunités  &  alliances ,  de  même  que  des 

tranfadions  de  cette  ville  avec  les  prédéceifcurs. 
Le  bonrguemaltre  eft,  depuis  1606,  le  chef 
du  corps  municipal  de  Biciuie,  &  fon  fécond 
magiftrat  ;  fa  charge  eft  à .  vie ,  quoiqu'il  foie 

coaiirmé  loutcs  les  années  ;  il  cil  élu  ^ài  les  Jeux 


I 


Digilized  by  Google 


SE  LA  Suisse.   .  2ii 


1^  

£j?  £a  conJlitittion. 


confetls,  réunis  à  la  bourgeoiile,  pris  inditFérem- 
jnent  de  ces  trois  corporatipns,  &  préfide,  au 
défaut  du  maire,  aux  deux  coiifeils  &  a  la  couc 
de  juftîce.  Le  baitneret  elt  le  troifieme  roagiltrat 
deBienne;  fa  charge  eff  à  vie:  &  loriqu'elle 
vient  à  vaquer,  le  confeil  d'état  &  le  grand  cun- 
feil ,  peuvent  mettre  chacun  deus:  de  teors  mem- 
bres  relpedifs  en  élection  ;  ces  candidats  font 
préfentés  àia  bourgeoise  aflemblée  dans  Téglife, 
&  elle  en  "élit  un  à  la  pluralité  des  futtrages.  Le 
tréibrier  ou  bourfier»* eft  le  quatrième  magiltrat^ 
il  refte  fix  ans  en  fondion,  &  eft  tiré  indiffé- 
remment des  deux  confeils,  qui,  réunis ,  rélilent. 
Le  pçtit  confeil  eft  de  24  membres ,  y  compris 
le  bannerct  &  le  tréfuricrs  il  fe  coropletce  lui- 
fuèmé ,  lorfqu'ii  y  a  quatre  places  vacantes  >  pour 
y  être  éligibie ,  il  faut  avoir  ûégé  cinq  ans  dans 
le  grand  conieiL 

Le  fecund  tribunal  de  cette  régence  eft  le  grand 
confeil ,  qui  eft  de  40  membres ,  élus  annuelle- 
ment, par  le  petit  confeil,  la  fcmaine  avant  la 
confirmation  de  la  régence,  &  pns  indifférem* 
ment  parmi  labourgeoide,  (ans  aucun  égard  aux 
fix  tribus»  dans  lefqucUes  les  bourgeois  mariés» 
ou  ayant  2f  ans  révolus,  âge  compétent  pour 
être  admis  au  grand  conftti,  font  obligés  de  fe 
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Seciion  XX  FI  IL  Bieme  &  fa  confiituUon^ 

iàire  recevoir.  Les  deux  confeiis  réunis,  ont  la. 
haute  &  baffe  policé,  haute  &  bafle  jurifdidlion, 
le  pouvoir  iégiilatif,  i'admmiUration  des  finances 
&  celle  des  aiFaires  d^état;  le  tout  en  dernier 
reiTort.  La  confirmation  de  la  régence  fe  fait ,  le 
I  j  Janvier,  à  Péglife;  la  bourgeoîfie  y  a  beau- 
coup de  parti  les  membres  des  deux  conseils , 
élus  dans  le  cours  de  Tannée ,  font  affermentés 
ce  jour. 

'        '       '1   ■      ■■  ■  '  " 

SECTIOK.  XXIX. 

COI^VEIÏTIOK  DITE  Pf AF FE K-BrI E F. 

Je  ak,  évèque  de  Brixen,  établi  cette  année  par 

les  ducs  d'Autriche  Léopold  ,  &  Albert,  à  la 
place  de  Tévèque  de  Gourk ,  préfîdent  du  confeil 
de  régence  ,  cité  plus  hautj  &  Rodolphe,  comte 
de  Nidau ,  nommé  par  ces  deux  princes ,  capi- 
taine-o[énéral  des  vaflaux  &  milices  Autrichiennes, 
xeilbrtiiiantcs  de  cette  régences  renouvelierenc 
avec  les  cantons  de  Luceme ,  d*Ury ,  de  Schweiz 
&d'iJnderwalden,  la  pacification  de  x;f9  ,  prête 
à  expirer ,  &  la  prolongèrent  de  4  ans.  Toutes 
les  pacifications  étaient  pour  lors  des  efpeces  de 
trêves  f  pour  un  terme  limité  i  celle-ci  fut  ratifiée 
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Seâion  XXIX.  Convention  dite  Pfaffen-Brief. 

en  tous  fes  points,  fur-tout  par  rapport  aux  pays  1^70. 
de  Glarus  &  de  Zug. 

Continuant  à  jouir  par  cet  arrangement  des 
douceurs  &  des  avantages  de  la  paix ,  les  cantons 
de  Zurich,  de  Lucerne ,  d'Ury,  de  Schvreiz  & 
d'Undersralden  faifirent  cette  époque,  pour  cimen- 
ter leur  union  par  une  convention  de  police ,  & 
s'étant  raâèmblés  pour  cet  effet  au  commence- 
ment J'Odobre  à  Lucerne  ,  ils  y  convinrent 
entr'autres  »  de  certains  léglemens  concernant  le 
clergé,  dansTufage  d'excommunier  leur  laïque ,  en 
différend  avec  un  de  fes  membres  ^  pouvoir  abuii£ 
&  monflrueux ,  dont  les  eccléikfttques  furent  deT-  ^ 
titués  par  cette  convention ,  nommée  par  cette 
raifon  PfuffejuBrief  9  qui  fournit  le  clergé  dans 
fes  procès  civils  avec  les  laïques  à  toute  l'autorité 
desJoix«  Les  cantons  réglèrent  dans  ce  conve^ 

liant  un  mode  de  procéder,  qui  devait  fervir  à 
Tavenir  de  ftatut  invariable ,  à  Tégard  des  procès 
qui  pourraient  furvenir  entre  leurs  fujets  refpec- 
ti&  Cette  coi^vention.fut  terminée  par  une  ordon- 
nance militaire ,  concernant  la  défenfe  clés  fron- 
'  tieres  des  confédérés,  en  cas  d'une  invafioni  tous 
tes  paif^ges  &  défilés,  par  lefquels  on  pouvait 
pénétrer  dans  les  états  de  Lucerne ,  d'Ury ,  de 
Sctkwçiz  &  d'Under^ld ,  étant  fortifiés  depuis 
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1^70.  ua  demi  fiecle ,  par  des  letranchcmens ,  nommés 
Lezeneni  eu  réglant  la  manière  de  s'avifer  réci* 
proquement  de  ces  irruptions  imprévues  ,  au 
moyen  des  ûgnaux  d'allarmes*  Cette  convention 
fignée  à  Luceme,  le  8  Oâobre  1570,  par  les 
cinq  cantons  cités  ci-deflus  »  &  les  pays  de  Glarus 
&  de  Zug  admis  à  cette  diète  i  &  à  laquelle 
Berne  &  Soleure  accédèrent  à  la  Se.  Mania  fui- 
vante ,  &  trouve  infêrée  mot  à  mot  dans  le  die- 
tioaiiairc  hclvétK^ue  de  Lew ,  toaie  XIV,  page 
473  à  476.  ^ 

SECTION  XXX. 

Invasion    de    C  0  u-c  y. 


u  N  E  armée  foraiidable ,  doat  Enguerrand  de 
Coucy  écait^  le  commandant  en  chef,  envahit  & 
faccugca  durant  quelques  mois  une  partie  de  la 
Suiâe  9  &  mit  ce  pays  à  deux  doigts  de  {à  fub- 
verfion  «  de  (à  ruine  totale ,  lorfque  la  valeur 
&  les  mefures  remplies  de  fagacité  de  ncs  ai.cè- 
très ,  délivrèrent  leur  patrie  de  cette  nuée  de 
vagabonds. 

Le  pere  d'Enguerrand  avait  époufé  Catherine 

d'iiuuiche  »  âlle  unique  du  duc  LéopoIJ  I  >  il 
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i\xt  colloque  pour  la  doc  de  ia  femme,  par  les  xj7f* 
oncles  de  cette  princefle  fur  le  Sunt>|^v  &  une 
partie  de  PArgaw  \  &  mourut,  fans  avoir  pu  faire 
valoir  fes  prétentions.  Enguerrand ,  dit  le  fîre  de  , 
Coucy  ,  fon  fils,  envoyé  par  Charles  Dauphin  , 
&  régent  de  France  ,  auprès  d'£douard  III  roi 
d'Angleterre,  afin  d^arranger  une  pacification 
entre  ces  deux  princes ,  fut  fi  bien  s'infinuer 
auprès  du  monarque  Anglais ,  qu'il  loi  donna 
fa  fille  en  mariage ,  avec  des  domaines  confidé-« 
rables.  Le  fire  de  Coucy  fonima  les  ducs  Léopold 
II  Albert  III  d'Autriche,  fes  coufins-germains ,  • 
en  i;7j ,  de  le  mettre  en  poiTeffion  de  l'héritage 
de  fa  mere  ,  &  fur  leur  refus,  il  fe  prépara  à 
l'envahir.  Gendre  chéri  d'£douard  III ,  dans  la 
plus  haute  Faveur  auprès  de  Charles  V,  roi  de 
France ,  &  médiateur  en  1374  entre  ces  deuit 
monarques,  qu'il  engagea  à  terminer  leurs  di& 
férends  par  une  paix  folide,  le  fire  de  Coucy  en 
obtint  (ans  peine  la  plus  grande  partie  de  leurs 
troupes ,  d'autant  plus  qu'ils  étaient  ravis  de 
débarraflèr  leurs  ro}raumes  de  cette  foule  de 
pillards  qui  les  ruinaient. 

Coucy  ayant  ralTemblé  par  ce  moyen  près  de 
40  mille  hommes ,  fut  joint  &  renforcé  par  un 
comte  d'Armagnac  avec  10  mille  hommes  >  dé 
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lyj^*  même  que  par  un  comte  de  Kent ,  nommé  dans 

Sturopf,  Tfchudi  &  Stettler,  le  prince  Jov  de 
Galles,  à  la  tète  d'un  corps  de  quelques  mille 
gens-d'armes  Anglais.  Outre  ces  renforts ,  le  Hre 
de  Coucy  requt  dans  fon  armée ,  les  débris  des 
Malandrins ,  répandus  par  bandes  en  diverfes 
provinces  Franqaifès ,  &  pourfuivis  de  tous  côtés 
par  la  noblefle  &  les  communautés  qui  en  avaient 
immolé  la  plus  grande  partie  dans  plufieurs 
combats ,  à  leur  glaive  vengeur  des  ravages  de 
ces  brigands.  Ayant  atnfi  porté  fon  armée  à  yf 
mille  hommes ,  Enguerrand  choific  les  plaines  de 
la  Champagne ,  pour  y  raâembler  au  milieu  de 
Mai  toutes  ces  troupes;  dont  il  fe  réferva  le  com- 
mandement  de  l'élue  ,  uu  nombre  d'environ  20 
mille  hommes  »  parmi  lefquels  on  diltuiguait  plus 
de  2000  gens*d'armes.  Le  fire  de  Coucy  partagea 
cette  aimée  en  deux  corps i  le  premier  ayant  le 
prince  de  Galles  à  fa  tète ,  fût  compofe  des  gens- 
d'armes  Anglais ,  &  de  près  de  mille  hommes 
d^infanterie  v  &  le  fécond  de  ces  corps  d'armée 
de  ifoo  geas-d'armcs  ^  d'environ  20  mille  iaii- 
tailins»  eut  le  comte  d'Armagnac  pour  chef»  L'ua 
&  l'autre  pénétrèrent  fur  la  fin  de  Juin  en  Alface 
par  la  Lorraine  »  &  ravageant  cette  dernière  pro-  ^ 
?ince  9  déjà  faccagée  pac  les  Malandrins  ^  ib  acho» 
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verent  de  la  dévafter  entièrement ,  à  la  rcfecve  iJ7f. 

des  places  fortes  qu'ils  ne  purent  emporter. 

Le  duc  Léopold  d'A|icriche  prit  toutes  les  pré* 
cautions  poflîbles ,  pour  garantir  fes  places  d'AU 
iace  &  du  Bcifga^  de  cette  invaiion^  en  ordon* 
hant  à  fes  fujcts  dç  ces  contrées  >  de  ruiner  les 
villages ,  &  de  le  recirer  avec  leurs  e^ets  &  pro« 
vidons  dans  les  places  fortes ,  afin  d'ôter  toute  t 
fubdftance  à  cette  armée.  £t  connailTant  la, valeur 
des  confédérés  »  ce  prince  voulut  s^inir  avec  eux 
pour  leur  défcafe  commune.  Les  cantons  d'Ury, 
de  Schvreiz  &  d'Underwaltten  »  qui  fe  méfiaient 
toujours  de  la  maifon  d'Autriche,  ne  voulurent  , 
pas  conièncir  à  cette  réunion ,  à  moins  que  Léo* 
pold  ne  prolongeât  la  pacification  de  ijf9  pour 
ans*  En  échange,  les  cantons  de  Zurich  &  de 
Berne,  éiant  les  plus  expofés,  de  même  que 
Bàle  &Soleure,  aux  dangers  de  cette  invafion  « 
cenouvellerent  &  reiferrerent  leur  alliance  avec 
le  duc  Léopoid  qui,  dans  ie  partage  fait  en 
,  avec  fon  frère  Albert,  de  leurs  états  & 
domaines,  avait  eu  ceux  d'Alface,  de  la  Suabe 
&  de  la  Suiâe  pour  fa  paru  Zurich  s'engagea 
^'obtenir  les  feeours  de  Lucerne ,  &  Berne  'prie 
le  même  engagement  à  Tégard  d'Ury ,  de  Schweiz 

^.d^Undenraldeo»  i  condition  que  le  duc  Léo^ 
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^yj-,  pold  prolongeât  la  pacification  de  i  jf9  îufqu^en 
i^Sf  >  ce  que  ce  prince  accorda  ians  aucune 
difficulté. 

Le  fire  de  Coucy  rejoignant  le  30  Juillet  les 
comtes  d'Armagnac  &  de  Kent»  cette  armée 
réunie  s'empara  dè  pluHeurs  petites  villes  d'Âf« 
Jace,  rançonna  Strasbourg,  Haguedau,  Colmar 
&  Schiettilac ,  &  commenqant  à  manquer  de  vi- 
vres ,  abandonna  cette  province  fur  ia  &n  d'Août, 
&  pafla  le  Rhin  fur  des  radeaux.  Ayant  attaqué 
Brifach,  pourvue  d'une  garniibn  nombreufe^  & 
défendue  par  le  duc  Léopold  en  perfonne  »  avec 
beaucoup  de  nobleffe ,  ces  trois  chefs  repouiiés 
dans  divers  aâàuts  avec  beaucoup  de  perte,  furent 
obligés  de  lever  ce  fiege  au  bout  de  iix  femai- 
nes ,  &  de  conduire  fur  la  fin  d'Oâobre  leurs 
troupes ,  qui  périffaient  de  miîère  dans  ce  pays 
dévafté,  &  diminuées  d'environ  I20cx>  hommes» 
vers  les  frontières  de  la  Suiilè. 

Sur  ces  entrefaites  »  les  Bernois  renforcés  pat 

éoo  Soleuriens ,  s^avancerent  au  nombre  de  4f  00 

hom  mes  à  Herz^ogen-  Buchfé^  &  fe  réunirent  auprès 

d'Olten  avec  jfoo  Zuricois  &  Lucernois^  dans 

l'intention  de  fe  porter  aux  environs  de  Bàle ,  8c 

d'y  défendre  une  partie  de  ce»  frontières ,  tandis 

^ue  le  comte  Rodolphe  de  Nidau  ,  à  la  tète  des 

vaflaux 
« 

■ 
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vaiikux  &  des  troupes  Autrichiennes,  en  ierak  i37f* 
autant  de  fon  côté*  Arrivés  aux  défilés  du  Hàueùf 

teitii  les  chefs  de  ce  corps  cSnfedcré  de  Sooo 
hommes» apprirent  avec  indignation  que  le  comte 
de  Nidaa  &  Tevèque  de  Bàle,  ce  Jean  de  Vienne  » 
devenu  l'objet  de  Texécration  publique ,  par  le 
fac  deBienoe,  avaien|c  laifiB  les  pafTages  librels  i 
Tarmée  de  Coucy.  Sur  la  nouvelle  de  cette  tra^ 
hilba  infâme ,  dont  ces  deux  traîtres  furent  les 
premières  viâimes  r  l^s  troupes  confédérées  le 
lipareceitt»  ea  ne  fongeant  qu'à  la  défenfe  de 
leurs  propres  domaines. 

L'armée  de  Coucy  »  partagée  derechef  par 
Engoerranden  trots  corps,  prit  trois  direâions 
différentes ,  ahn  de  ne  pas  manquer  de  vivres» 
&  de  fubjuguer  la  Suifle  d'autant  plus  atfêment»  * 
ça  réduifant  fes  défenfeurs  à  fe  partager. 

Le  comte  de  Kent  »  ou  prince  Ivo  de  Galles  » 
fuivit  avec  fon  corps  d'armée  la  liziere  du  mont 
Jura  f  &  après  s'être  emparé  de  plufieurs  châ* 
teaux  appartenans  aux  comtes  de  Thierftein  & 
deNidau ,  qui  furent  pillés  &  livrés  aux  flammes* 
il  mit  le  fiege  devant  Buren ,  que  le  comte  de  Nidaa 
défendit  en  perfonne  »  mais  ayant  été  tué  par 
une  âeche  qui  lui  entra  dans  Tcetl ,  cette  place 
fiit  emportée  d'aflàut  »  la  veille  de  la  St.  Martin* 
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/a  la  fuite  de  cette  conquête ,  le  comte  de  Kent. 
repartit  fim  armée  en  quartiers-d'hyver  dans  les 
comtés  de  Buren  ,  de  Nidau  &  de  Cerlier,  établit 
le  feigheor  de  Frant,  à  la  tète  d'un  gros  déta- 
chement de  4  à  f  ooo'homracs  »  dans  la  ville  de 
Cerlier  &  fes  environs  -,  &  choifit  le  couvent  de 
Frienisberg  pour  fon  quartier-géncral  »  où  il  fe 
mit  avec  la  noblefle  Angl^ife  &  Flamande ,  à  cou- 
vert des  rigueurs  de  i'hyvcr. 

La  féconde  divifiou  de  cette  armée,  fous  les 
ordres  du  fire  de  Coucjr,  remonta  i'Argàv  le 
long  des  deux  rives  de  PAar ,  a'empata  de  divers 
châteaux  qu'il  pilla,  qu'il  détruifît  par  le  feUf 
&  après  avoir  mis  Tes  troupes  en  quartîer-d*hiver, 
dans  les  diftriûs ,  qui  forment  de  nos  jours  les 
bafllages  deWangucn,  d'Arvranguen&deBipp, 
il  prit  le  fien  avec  la  noblefle  de  fa  fuite  au  mo* 
naftere  de  St.  Urbain. 

Le  comte  d'Armagnac  à  la  tète  de  la  troifieme 
divîfion ,  cottoya  la  Limmat  &  la  Reufs,  repar- 
tit fes  troupes  dans  le  canton  de  Lucemc  &  les 
comtés  de  WillUau  &  de  Rothenbourg ,  &  s'éta- 
blit avec  les  autres  chefe  de  cette  divifiou  dans 
la  ville  de  Willifau. 

'  Ces  trois  corps  d'armée .  après  avoir  commis 
par-tout  les  ravages  les  plus  ajfl&eux ,  ne  fonge^ 


ft4a  Histoire 


Se£lion 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Suisse.  ^       24 J 

Invafion  de  Coucy. 

rent  qu'à  fe  garantir  des  rigueurs  de  Thyver,  & 
4  jouir  de  leurs  rapines  >  en  faiikat  bombance  & 
en  fe  livrant  à  toutes  fortes  de  débauches ,  fans 
prendre  aucune  précaution  contre  les  furprifes 
ennemies;  ils  furent  attaqués  &  battus  complecte*'  , 
ment  >  à  trois  reprifes ,  dans  le  courant  de  Décem« 
bre  :  &  c'eft  ce  dont  nous  allons  rendre  compte. 
Les  hubicans  de  PEutlibuch,  &  du  comté 
'  de  Rothenbourg ,  réunis  fans  bruit  i  un  corps 
de  volontaires  de  Lucerne ,  de  Schweiz  &  do 
Zug,  au  nombre  d'environ  ifoo  hommes,  atta- 
quent &  furprennent  à  Buttisholz  près  de  Willi^ 
fàu  »  un  corps  de  4000  Armmjaken  i  dénomina* 
don  vulgaire  de  ces  vagabonds ,  qui  furpris  dans 
ryvrefle,  ne  rendent  aucun  combat,  jettent  leurs 
armes»  &  fe  (auvent  à  la  débandade.  Le  comte  d'Ar- 
inagnac,  informé  de  cette  déroute,  raflèmble  en 
diligence  f  à  6000  hommes ,  avec  lefquels  il 
attaqué  les  vainqueurs  ;  maïs  ceux-ci  ayant  reçu 
un  nouveau  renfort  de  Lucerne,  tombent  aveo 
une  telle  furie  fur  ce  (^orps ,  qu'il  eft  battu  com« 
plettement,  &  diilipé  après  un  combât  de  deuac 
heures. 

Ranimés  par  cette  vidoire ,  du  2J  Décembre, 
les  vaflkux  &  bailiiis  Autrichiens  »  s'armant  de 
toutes  parts  »  attaquent  &  harcellent  les  quartiers 
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ij'jj.  les  plus  écartés  du  comce  d'Armagnac  ,'dont  ils 
furprennent  quelques-uns,  en  choififfant  pout 
cet  eflec  les  nuits  les  plus  obfcures  j  ils  taillent 
en  pièces  tout  ce  qui  ne  peut  leur  échaper  par 
tine  prompte  fuite.  Après  avoir  perdu ,  dans  ces 
'divers  combats  S  ^  hommes ,  le  comte 

d'Armagnac  (è  replia  avec  le  refte  de Tes  troupes, 
fur  celles  du  ûre  de  Coucy,  lequel  ne  voulant 
pas  abandonner  des  quartiers  qui  n'étatene  pas 
encore  épuifés,  en  reprit  pofleiliou  avec  cette 
armée  combinée  »  qu'il  repartit ,  de  manière  que  le 
monaftere  de  St.  Urbain  en  forma  le  centre  >  & 
xefta  le  quartier-général* 
'   Un  détachement  des  troupe^  aux  ordres  da 
'fêigneur  de  Frant ,  écabUes  dans  la  ville  de  Cer- 
lier  &  fee  environs,  au  nombre  de  f  à  6000 
hommes ,  fut  furpris  la  veille  de  Noël ,  dans 
'  Anet ,  par  Otton ,  baron  de  Bubenberg ,  bailitf 
^  Bernois  de  Lauppen  ,  à  la  tète  d'une  garnifon 
Bernoife  de  600  hommes,  &  renforcé  chemin 
'feifiint ,  par  un  millier  d'habitans  »  des  comtés 
d'Arberg  &  deCerlier.  Ce  corps  ^  l'Soo  hommes, 
tomba  à  l'entrée  de  la  nuit  lur  le  village  ^'Anet, 
'y  Q^jkl^.u  aux  quatre  coins,  &  tailla  en  pièces 
lés  '^Hais  &  les  Flamands  qui  s'y  trouvaient. 
Ces  fl|ierdl  yvres  pour  la  plupart,  &  environ* 
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nés  de  flammes  &  d'ennemis,  ne  fongercat:  qu'à  1 
iè  fouftraire  par  une  prompte  fuite  au  glaive  du  . 
vainqueur ,  qui  les  pourfiiivît  Tépée  dans  les  reins 
juiqu'à  Ceclier,  ou  les  fuyards  fe  trouvant  fou- 
tenus  par  quelques  milliers  de  leurs  camarades, 
firent  face  i  le  combat  s'engagea ,  fut  très-vif» 
fe  ibutint  avec  un  avantage  égal  pendant  quel* 

qucs  heures  ,  au  bout  defquclles  furvint  un  corps 
Neuchâtelois  d'environ  800  hommes  «  qui  pre>k 
nant  le  feigneur  de  Frant  en  flanc,  décida  la 
viâoire.  Les  Anglais  &  les  flamands  »  aifaillis  pour 
lors  de  tous  côtés ,  forent  mis  dans  une  déroute 
totale,  &  obligés  de  fe  replier  fur  le  comte  de 
Kent,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde, 
leurs  armes,  leurs  bagages  &.  leur  butin,  avec 
deux  bannières* 

Cette  déroute  obligea  le  comte  de  Kent,  à 
changer  tout  de  fuite  la  poûtion  de  fon  armée, 
&  à  la  retirer  des  comtés  de  Buren ,  de  Nidau 
&  de  Cerlier  ,  a&n  de  la  repartir  dans  le  Bucbeg^ 
berg  &  les  dtSriâs  adjacens ,  qui  n^avaient  pas 
encore  été  faccagcs.  Ce  prince  ayant  fait  cette 
nouvelle  difpoiition  te  jour  de  la  Noél ,  établie 
fon  quartier- général  à  Fraubronnen ,  monaftere 
de  filles ,  &  qui  formait  à  peu  près  le  centre  de 
fes  nouveaux  quartiers.  ,  ' 
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,l}Jf.  Berne  prenant  Tes  meiures  en  fecret,  pour 
attaquer  &  furprendre  Parmée  du  comte  de  Kent» 
avait  rallemblé  depuis  deux  jours  Télite  de  iès 
fujets  dans  la  ville ,  &  choifi  la  nuit  de  Noël  » 
pour  enlever  au  préalable  ce  feigneuf  j  avec  la 
haute-dobleffe  Angiaife  &  Flamande,  dans  le 
couvent  de  Frienisbcrg  ,  *&  ce  coup  de  main 
exécuté  ,  tomber  fur  toutes  ces  troupes  dénuées 
de  leurs  che&  La  furprife  d*Anet  ayant occafionné 

*  une  nouvelle  répartition  de  cette  armée,  &  un 
changement  de  quartier- général  obligea  le^  Ber- 
nois de  différer  leur  attaque  de  24  heures  -,  d'au- 
tant plus  que  ce  jour,  fête  de  St.  Etienne,  félon 
le  nouveau  ftyle ,  tombait  pour  lors  fur  celle  du 
nouvel  an  que  l'on  était  dans  l'habitude  de  célé* 
brer,  en  fe  livrant  i  tous  les  excès  de  ia  table» 
La  régence  de  Berne  avait  pris  la  précaution  de 
charger  divers  fujets  intelltgens  de  reoonnaltr« 
l'ennemi,  &  far  leur  rapport  unanime ,  que  ces 
troupes ,  plongées  ^e  méme^ que  leurs  che&,  dans 
Pivrognerie ,  n^avaient  pôs  aucune  précaution 
pour  {è  garantir  d'une  furprife ,  les  troupes  fier* 
noifes»  au  nombre  ^'environ  4fOO  hommes  ^ 
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Ibus  les  ordres  du  chevalier  Hans ,  baron  de  Bu-  I  J7f  » 
benberg  &  avoyer  de  cette  république  i  fortirent 
à  nttit  tombante  de  Berne* 

Le  général  Bernois  s'éC(iit  fait  précéder  4e 
divers  détachemens  ,  de  i  f  o  à  iqo  hommesi  » 
charges  de  fe  rendre  fdns  bruit ,  aux  villages  de 
Bachfée,  de  Hindelbank  »  de  Kirchberg,  de  Uzenf^ 
torf,  de  Bîittcarkînden ,  de  Limpacb ,  de  ^^tiguen , 
&  Meâen,  d'y  mettre  le  feu  aux  quatre  coms,  & 
de  tomber  au  même  inftant  fur  les  ennemis  pris 
de  vin  &  de  fommeil  \  en  intimant  fur*tout  à  cçs 
détachemens  »  l'ordre  précis  de  ne  commeAcet 
leur  attaque  qu'à  dix  heures  du  foir. 

Ces  difpoficions  iàites^  Vavoyer  deBubenbçr;g 
fe  mit  en  marche  au  petit  pas ,  avec  le  refte  de 
fes  troupes ,  arriva  à  9  heures  auprès  du  yillagç 
de  Jegenftorf,  qui  fut  environné»  &  mis  en  jeu 
de  tous  côtés  i  les  ennemis  qui  s'y  trouvèrent, 
furent  taillés  en  piecc;s  »  à  la  réfèrve  de  quelques* 

uns,  qui  échappant  à  la  faveur  des  ténèbres, 

allèrent  porter  l'allarme  au  village  de  Graffenried. 
Les  Bernois  y  arrivant  à  lO  heures  &  demi,  & 
y  ayant  trouvé  les  ennemis  fous  les  armes  f  le 
baron  de  Bubenberg  y  laiiTa  iboo  hommes ,  qui 
lui  parurent  fufHfans  »  pour  y  exécuter  la  mèn^e 
manœuvre  qu'à  Jegenftorf^  &  fans  perdre  du 

a  4 
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i}7S.  tems,  il  pouiTa  droit  à  Fraubronnen  avec  fes 
Zfoo  hommes  reftans. 

Ce  monaftere  »  qui  n'était  qu'à  nfi  quart  de 
lieue  de  diftance  du  village  de  Graifenned»  fut 
environné  tout  de  fiiite  par  les  Bernois ,  qui  y 
pénétrèrent  de  tous  côtés ,  le  flambeau  &  les  armes 
à  la  main.  Le  comte  de  Kent»  inftruit»  félon 
toute  apparence,  depuis  quelques  inftans,  du 
maiTacre  de  fes  troupes  dans  les  villages  Umi« 
trophes»  venait  de  quitter  la  table  &  de  s^rmer» 
'  de  même  que  la  haute  noblefle  qui  fe  trouvait  avec 
lui.  Ce  qui  occafionna  un  combat  très-fanglant 
dans  le  rcfedoire  ,  les  corridors  ,  les  cours  & 
autres  endroits  de  ce  couvent  »  ou  ce  prince  & 
ces  feigneurs  (è  défendirent  en  défeTpérés*  Les 
flammes  avaient  déjà  gagné  tous  les  batimens 
de  ce  *  monaftere  ,  lorfque  les  Bernois  furent 
renforcés  par  les  looo  hommes ,  chargés  de  Tcx-. 
pédition  de  Gra&nried  »  qui  après  avoir  mis  le 

feu  à  ce  village  ,  n'avaient  éprouvé  qu'une  fai- 
ble réfiftanoe  de  la  part  des  ennemis  »  encore 
appefantiff  par  les  (umées  de  vin ,  &  dénués  de 
leurs  che&  qui  furent  prefque  tous  taillés  .en 
pièces.  Il  en  fut  de  même  des  .expéditions  de 
quelques-uns  de  ces  détachemens  Bernois»  qui, 
par  les  mêmes  raiibns  »  eurent  tout  le  fuccés 
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poifible»  candis  que  d'autres  de  ces  corps  déta^  I37f* 

chés  ayant  trouvé  les  ennemis  avertis  &  en  trop 
grand  nombre,  furent  obligés  d'abandonner  leur 
attaque.  Mais  tous  ces  corps* Bernois  fuivirelit 
ponauellenientleursinftruaions,  qui  portaient, 
de  Te  replier  &  de  Te  réunir  suffi  vite  qu4l  était 
poffible,  au  gros  de  Tarmée  j  tandis  que  d'un 
autre  côté ,  toutes  les  troupes  ennemies ,  échap. 
pées  au  carnage,  de  même  que  celles  qui  n'a- 
vaient pu  être  formées  dans  leurs  quartiers ,  fe 
rallièrent  &  fe  réunirent  dans  la  plaine  élevée , 
qui  eil  ûtuée  entre  GraiFenried,  Fraubrunnen» 
Limpach  &  Buren-Zum-HoF,  qui  probablement  . 
leur  avait  été  déûgnée  pour  place  d'allarme  & 
de  ralliement. 

Dans  le  même  tems  ,  les  progrès  fubits  des 
flammes  chaiTerent ,  félon  toute  apparence ,  les 
combattans  du  monaftere  de  Fraubrunnen ,  d'où 
le  comte  de  Kent  le  battit  en  retraite ,  avec 
les  débris  de  (a  nobieâe,  vers  cette  plaine,  où 
fes  troupes  accouraient  en  foule  pourfuivis  par 
les  Bernois ,  qui  de  leur  côté ,  recevaient  à  tout 
inftant  de  nouveaux  renforts.  Nos  annales  va- 
rient fur  ces  circonftances  ,  en  fe  réunifiant 
néanmoins  fur  PiiTue  de  cette  bataille  ,  qui  fut 
.une  viâoire  complette  &  déciiîve,  remporté 
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Ij7).  par  rarméc  iiernolic  iur  celle  du  comte  de  Keiu, 
après  que  ce  feigneur  eût  été  tué  avec  plufieuts 
milliers  des  Cens  ,  parmi  lefquels  on  comptait 
plus  de  800  gens  d'armes ,  <Sc  dans  le  nombre 
de  ces  derniers,  pluûeurs  lèigneurs.de  la  pre- 
miere  diftindlion.  Il  eft  conftaté  par  le  .monu- 
ment» élevé  fur  le  champ  de  bataille  au  milieu 
de  cetce  plaine  ,  en  commémoration  de  cet  évé-  * 
,  nement  remarquable,  à  tous  égards,  qu'il  y  eut 
.  vn  combat  très-long  &  très-iànglant  fur  cette 
^  plaine,  qui  dura  jufqu'à  Paubedu  jour,  terminé 
par  la  déroute  totale  de  cette  armée  ,  donc  les 
débris  fe  fauverent  à  la  débandade  auprès  dtt 
SiredeCoucy,  pourfuivis  par  les  Bernois ,  à  uni 

lieue  de  là,  à  la  réferve  d'un  de  leuis  dctaclie- 
4nens  de  400  hommes,  lequel  entraîné,  avec 
plus  dç  btavoure  que  de  prudence,  dans  Par. 

/  deur  de  cette  pourfuùe  jufqu'à  Herzogen  Buchfé , 
y  fiit  environné  par  les  ennemis ,  fuivant  la 
chronique  de  BuUinguor,  la  (èule  qui  nous  ait 

.  tranfmis  cette  anecdote  s  &  après  s'être  défendu 
fur  le  cimetière  de  ce  village,  avec  une  valeur 
héroïque ,  fe  Êc  tuer  jufqu'au  dernier  homme. 

.  A  cette  perte  près,  bien  éloignée  d*être  avérée,, 
les  Bernois  payèrent  à  peine,  du  fang  d'une  cin- 

.  quantaine  d'entr'eux,  cette  viâoire  ûgnalée,  dont 
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ils  remercièrent  ia  bonté  divine,  à  genoux  »fur  I37f* 
le  champ  de  bataille  »  après  y  être  revenus  de 
la  pouduitc  de  leurs  ennemis.  Ce  premier  devoir 
rempli,  ils  ramaflèrent  les  dépouiUes  ennemies, 
&  rentrèrent  à  Berne  le  27 ,  à  midi ,  couverts, 
de  glo^e  ».  avec  diverfes  bannières  6c  autres  tro* 
phées  9  &  Dne  quantité  prodigieofis  d'armures  $ 
en  ramenant  au  furpius  ,  ,  leurs  morts  &  leurs 
Uefles  :  les  premiers  reçurent  une  fépulture  très* 
honorable  5  ik  les  autres  guérirent  pour  la  plupart. 

Les  aonalfis  de  J^uftinguer  prétendent,  que  dans 
les  divers  combats  de  cette  fangUmte  nuit ,  les 
troupes  Bernoifes  ne  perdirent  que  cinq  hommes. 
Mais  nous  n'avons  garde  de  copier  fervitement 
un  récit  qui  x^oque  toutes  les  vraifemblances^  1 
On  verra  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire  ,  que  ^ 
même  le  véridique  Tfchudi  til  tombé  quelque- 
fois.dans  ce  défaut.  Les  habitans  des  .paroiâès  li- 
mitrophes de  Fraubrunnen,  creufèrent  de  gran* 
des  foflès ,  y  jetterent  pèle  &  mêle  tous  les  morts , 
dont  le  champ  de  bataille  était,  couvert,  &  trou- 
vèrent fur  eux  de  quoi  fe  payer  amplement  de 
leurs  peines ,  fur-tout  par  des  armes  de  toute 
eTpcce,  quoiqu'ils  ne  fiffent  que  glaner  après  les 
JSernois. 
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.^37f*  Les  cantons  de  Zurich,  de  Lucerne  &  de  Zug  - 
avaient,  dès  la  St.  Martin»  pris  la  précaution  de 
munir  leurs  villes  xefpeâives  dé  garnifans  nom-* 
brenfes  ,  après  avoir  fequis  leurs  confédérés 
d'Ury ,  de  Schweiz ,  d*Underwal4en  &  de  Gla- 
rus,  de  fe  tenir  prètsà  les iecoorirt  en  cas  cPin» 
vafion.  D'un  autre  côté  ,  les  baillifs  &  vafl&ux 
Autrichiens  pourvurent  à  la  défenfe  de  Seniipach* 
de  Richenfée ,  de  Zofinguen ,  d'Arâvr  ;  dérBréfb- 
garthen  &  Alellinguen ,  en  y  faifant  entrer  des 
troupes  au  milieu  de  Décembre,  par  43Îrdrè  du 
duc  Léopold,  qui  venait  d'arriver  à  Baden,  à 
la  tète  d'environ  t2  mtUe  homme^^  repartis  pat 
ce  prince  dans  cette  ville,  &  dans  celles  de  Brougg 
&  de  Lensbourg  ,  après  qu'il  fe  fut  aâuré  au 
préalable  des  fecours  de  Zurich  &  du  comté  de 
Toggenbourg ,  de  même  que  de  ceux  du  prince  t 
abbé  de  St.  GftlK 

Uarmée  du  ûre  deCoucy,  extrêmement  dimi- 
nuée par  ces  trois  combats ,  qui  la  privèrent  d'une 
partie  de  fes  ckefs  ,  fut  dès  lors  harcelée  fans  cefle 
par  ces  garniibns  Autrichiennes  &  par  les  conféde* 
rés ,  qui  le  réunifiant  quelquefois  au  nombre 


Digitized  by  C 


4 


Suites  de  ces  combats. 

ât  lyoû  hommes  ,  tombaient  de  nuit  fur  un  iJ7f» 
quartier  des  Armen-jaim  i  &  quoique  ceux-ci  ~ 
fuflent  un  peu  mieux  fur  leurs  gardes  que  du 
paâe ,  ils  n'en  furent  pas  moins  battus  »  &  ea 
partie  taillés  en  pièces,  avant  que  l'allarme  fut 
portée  dans  les  qbartier$  adjacens,  qui,  accourus 
au  fecours  de  leurs  ^  camarades  ,  ne  pouvaient 
atteindre  ces  détachemens  ,  déjà  retirés  à  leut 
approche  &  en  bon  ordre ,  vers  leurs  places  ret 
peâives  ,  chargés  de  dépouilles.  Les  troupes 
Autrichiennes  &  confédérées,  parvenues  au  moyen 
de  leurs  excurfîons  continuelles ,  à  ruiner  cette 
armée,  dont  une  grande  partie  n'avait  fuivi  les 
bannières  d'Enguerrand  que  dans  T^Ipoir  du  piU 
lagei  elle  abandonna  par  bandes  entières,  dès  la 
Chandeleur,  avec  une  précipitation^  mêlée  de  ter« 
reur,  un  pays  où  il  n'y  avait  que  des  coups  à  gagner, . 
&quifervaitaâueUement  de  cimetière  à  plufieurs 
milliers  des  (îens.  Ces  pauvres  Héercs  ,  ce  qui 
équivaut  à  la  dénomination  â'Anmt-jàkm ,  n'£. 
viterent  pas  même  leur  perte  ;  la  plupart  de  ces 
bandes  vagabondes  ayant  été  maflacrées  par  les 
troupes  Autrichiennes  &  par  les  confédérés. 

Le  fire  de  Coucy  voyant  fes  forces  réduites, 
fur  la  fin  de  février  ,  au  tiers  de  ce  qu'elles 
étalent  fix  mois  auparavant    &  craignant  que 
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^ÎTh  celles  du  duc  Léopold  &  des  confédérés  >  ne  vint 
fent  Pattaquer ,  il  fe  mit  en  marche  les  premiers 
jours  de  Mars  ,  avec  le  comte  d'Armagnac,  & 
prenant  l'un  &  l'autre  toutes  les  précautions  né* 
ceflaîres  pour  n'être  pas  furpris  en  route  ,  ils 
reconduiûrent  les  débris  de  cette  armée  dans  le 
Sunt-gâv,  d'où  Coucy  négocia  avec  le  duc 
Léopold,  qui-iicheca  les  comtés  de  Isidau  &  de 
Buren«  d<ss  comtes  de  Kybourg-Berthoud  &  de 
Thierftein ,  beau-freres  &  héritiers  du  comte  de 
Nidau  i  &  céda  ces  deux  comtés  aû  fire  de  Cou- 
cy ,  moyennant  des  reverfales  de  ce  dernier,  de 
renoncer  à  la  fuite  de  cette  cei&on ,  à  toute  pré- 
tention ultérieure  fur  Théritage  de  fa  mere  Ca- 
therine d'Autriche, 

.  Dévenu  par  ce  convenant ,  maître  de  ces  deux 

comtés,  le  fire  de  Coucy  pourvut  les  villes  &  châ- 
teaux  de  Nidau  &  de  Bureti  de  garnifons  nombreu- 
fes ,  &  confia  le  commandement  de  ces  places  à  des 
officiers  de  marque,  qui  en  firent  d'abord  rétablir  & 
augmenter  les  {brttficatîons,  afin  de  commettre  ira- 
^  punémeut  les  brigandages  ufités  dans  ces  Hecles 
barbares,  pour  fiibvenirà  leur  entretien  &  à  ce- 
lui de  leurs  fatellites,  &  afin  de  fe  mettre  à  l'abri  des 
.  /  attaques  Bernoifes ,  qui  des  lors  ne  foufiraient  pas 
dans  leur  voiilnage  des  vexations  de  ccuc  nature* 
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C'eft  ainfi  que  la  bravoure  de  nos  ancêtres, 
fécondée  par  les  mefures  rigoureufes  du  duc 
Léopoid ,  iauva  la  Suifle  d'une  dévaftation ,  d'une 
fubverûon  totale  >  mefures  par  lefquelles  ce  prince 
ptouva  évidemment  aux  cantons  qu'il  n'avait 
participé  en  aucune  manière  à  la  trahifon  du 
comte  de  Nidau*  Et  pour  cimenter  Tliarmonie 
réciproque  »  le  duc  prolongea  la  paciâcation  de 

jufqu'ea 
_   < 

SECTION  XXXIIL 

t 

ÉyiKEMBKS  DIVERS* 

D  ANS  ces  conjondures  critiques  ,  l'empereur 
Charles  IV,  uniquement  occupé  du  loin  de 
thélàurifer ,  ne  prit  aucunes  mefures  pour  garan-* 
tir  les  états  d'empire ,  limitrophes  du  Rhin  &  de 
la  Mofelle,  des  ravages  de  ces  vagabonds,  qui 
après  leur  retraite  de  la  Suiâe ,  faccagerent  ces  coa« 
trées ,  partagés  en  divers  corps.  Cette  négligence 
de  l'empereur  excua  un  mécontentement  générai 
des  grinces  &  des  prélats  d'Allemagne  contre  lui  s 
il  fut  encore  fomenté  par  le  duc  Léopoid  «  qui  dans 

cette  occ^on»  ayant  le  plus  à  fe  plaindre  de  ce 
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monarque  »  forro^  une  ligue  pour  le  détrôner  » 
après  8*ètre  afluré  des  fuffrages  de  quéFques  élec- 
teurs» qu'il  eût  vû  jour  à  pouvoir  obtenir  la 
couronne  impériale.  Charles  IV  prévint  cette 
révolution  par  fa  ni^rt,  le  29  Novembre  13785 
petit  fils  de  Pempereur  Henri  VII,  il  était  né  le  14 
M'di  1^165  &  parvenu  au  trône  impérial  en  1348. 

Le  àls  aine  de  Charles  Wenceilas,  roi  de 
Bohème  ,  d'un  extérieur  impofànt,  avec  un  fend 
de  douceur  qui  prévint  en  fa  faveur,  emploj^ales 

^  richeflès  accumulées  par  fon  père*  À  s'aflurer  de 
la  pluralité  des  éledlcurs  ,  de  façon  qu'il  par- 
vint au,  trône  impérial  en  i  J78  »  malgré  toutes 
les  brigues  des  ducs  d'Autriche.  Wenceflas  dé- 
généra peu  de  cems  après  fon  éleâion  »  de  toutes 
les  vertus  &  des  qualités  recommandables ,  qui 
indépendamment  de  fon  argent ,  avaient  contri- 
bué à  lui  procurer  cette  dignité  fuprème  ;  &  iè 
livrant  à  la  crapule  la  plus  honteufe,  il  s'abru- 
tit tellement  qu'il  devint  pour  (on  royaume  de 

•  Bohème  un  tyran  féroce,  &  pour  tout  le  refte 
de  l'empire,  un  chef  imbécile,  fous  lequel  l'Alle- 
magne tomba  dans  une  anarchie  complette,  jui^ 
qu'en  1400  ^  que  cet  empereur  indigne  de  la 
couronne,  futdépofé  &  empriibnné  ignominieufè- 
mem les  états  de  l'empire»  conjointement  avec 

ceux 
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ceux  de  Bohème.  Sigifinond  ,  frère  cadec  de 
Wenceflas  ,  fut  élu  régent  de  la  Bohème  ,  par 
les  états  de  ce  royaumes  &  Robert  de  Bavière  » 
comte  Palatin  du  Rhin  s  fut  élu  empereur 
la  même  année  par  les  éledleurs.  Wenceflas  ne 
mourut  qu'en  141 9  «  dans  i'abrutiflèment  de  la 

crapule  la  plus  abjecte. 

On  a  vu ,  plus  haut  5  que  TacceiBon  de  Ber« 
ne  à  la  confédération  Helvétique,  fut  occa-  . 
£onnée  par  fes  démèlé$  avec  les  citoyens  du 
haut-Undenralden  «  les  autres  cantons  médiateurs 
dans  cette  aâaire  ,  avaient  condamné  ces  der- 
niers à  renoncer  à  toutes  efpeces  de  liaifons 
cites,  avec  les  lujets  du  mouadere  dlnterlachetv 
&  de  la  baronnie  de  Rinkenberg.  Malgré  ce  pro- 
noncé, auquel  le  Haut-Underwalden  fe  foumit , 
les  nobles  de  Hunweil ,  en  pofleflîon  depuis  di- 
verfès  années  de  la  charge  de  iand*amann  da 
Haut-Under^aldcn  ,  &  ennemis  perfouneis  des 
barons  de  Rinkenberg^  engagèrent  leurs  conci- 
toyens à  profiter  de  rinvalion  de  Coucy,  pour 
renouvdler  leur  LmuUMjscbt ,  avec  les  fujets  de 
ce  baron.  Ils  furent  foutenus  dans  cette  cabale 
par  les  nobles  de  Walterfperg  »  qui  de  leur  côté  » 
semphflàient  depuis  la  même  époque  ,  la  place 
de  land-amann  du  Bas^Underralden. 

Tm€  IL  ^  H 
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,  Pierre  s  baron  de  Rinkenberg ,  lénateur  &  bour- 
geois de  Berne ,  &  fils  de  Cunb ,  dont  nous  avons 
cité  Tadion  mii^iiauiaie  dans  la  vuigt-quatricnic 
feâion»  fe  plaignit,  en  1376,  a  la  régence  de 
Berne ,  que  (es  fujets  refufàient  de  lui  payer  les 
dixmes ,  cens  &  autres  redevances  les  plus  légi-» 
times  9  depuis  qu'ils  avaient  renouvelles ,  contre 
tout  droit,  leur  traité  d'union  avec  le  haut  Un- 
derwalden.  Sur  quoi  »  Berne  fit  rentrer  ces  mu* 
tins  dans  le  devoir  à  force  de  menaces;  &  aiiti 
de  prévenir  de  nouvelles  émeutes  de  leur  part, 
ce  canton  envoya  des  députes  aux  deux  aflem« 
.blées  générales  du  haut  &  bas  Undervralden , 
chargés  de  leur  repréfenteries  fuites  dangereulês 
de  leur  infraction  au  prononcé  des  cantons  en 
x;f2.  Ces  remontrances,  eti  ouvrant  les  yeux 
aux  patriotes  d  Under\^alden,  firent  effet  pour 
quelques  années ,  au  bout  defquelles  les  cabales 
des  familles  de  Hùnweil  &  de  Walterfpcrg ,  re- 
pr<*nant  ]e  deiTus  parmi  leurs  concitoyens ,  joo 
Ij8i.  d'entr'eux  fe  joignirent,  en  ijSi ,  aux  fumets  du 
Jbaron  de  Rinkenberg ,  le  furprirent  avec  fa  fiu 
mille  dans  le  château  de  ce  nom ,  quMIs  empor* 
terent  d'emblée ,  le  pillèrent  &  raferent,  après  que 
le  baron  &  là  famille  eurent  été  conduits  à  Sar- 
nen,  chef-lieu  du  haut  Underwalden. 
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La  régence  de  Berne ,  informéexie  cçc  ateentat  »  ijSi. 
€nvo3ra»  fans  délai,  jooo  hommes  dans  ces  con- 
trées ,  commandes  par  l'avoyer  Ulrich  d'EngliC- 
perg ,  qui  tomba  fur  les  rebelles.  &  leurs  fauteurs» 
en  tailla  une  partie  en  pièces,  &  obligea  le  refte 
de  fe  rendre  à  difcrétion,  après  avoir  pillé  &  dé- 
truit, par  le  feu,  deux  de  leurs  villages.  Ai|i(î 
châtiés,  ces  rebelles  furent  forcés  dejrebàtir  une 
féconde  fois  le  château  de  Rinkenberg ,  à  leurs 
frais  &  dépens,  de  rembourfer  tous  les  frais» 
dommages  &  redevances  au  baron ,  &  de  renon- 
cer à  leur  traite  Je  combourgeoifie  avec  le  haut 
Underralden »  fous  peine  de  la  vie,  en  cas  de 
contravention. 

Les  citoyens  d'Underwalden  laiflêrent  une  tren- 
taine des  leurs  fur  la  place,  &  pourfuivis  l'épée 
dans  les  reins  jufqu'au  mont  Brunnig ,  qui  iépare 
les  deux  cantons,  ils  furent  obligés  de  remettre, 

tout  de  fuite,  le  barou  de  Riakei)l>erg  eu  liberté, 

avec  fa  famille ,  &  de  lui  donner  toutes  les  fatis- 
&éKons  qui  lut  ctatent  dùes,  de  même  qu'à  la 
régence  de  Berne ,  &  cela ,  à  la  première  fom- 
nation  de  l'avoyer  d'Englisberg.  Les  autres  can- 
tons ayant  au  iurpius  envoyé ,  dès  qu'ils  furent 
informés  de  cette  affaire ,  lieurs  députés  dans  le 
pays  d'Undeiwâldeu ,  jlsy  Ereut  convotjuer  une 
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ijSi.  aflemblée  générale  de  tout  le  canton,  où»  par  un 
décret  folemnel ,  les  familles  de  Hunwyl  &  de 
Walteriperg,  furent  cailées  ignominieufement  de 
leurs  charges,  &  exclues,  pour  toujours,  de  la 
régence,  comme  promoteurs  de  cette  expédition 
condamnable ,  dont  les  autres  fauteurs  furent  pii« 
nis  par  la  prifon ,  &  des  amendes  pécuniaires. 

SECTION  XXiLlV. 

GU£RR£    P£  B<£JlT|fOUD« 


%^%z.  La  Suiâe  était  à  peine  remilè  de  tout  ce  qu'elle 

eut  à  fouffiir  de  TiavaGon  de  Coucy ,  que  les 
comtes  de  Ky bourg ,  de  Neuchatel  &  de  Thier* 
ftein ,  la  replongèrent  dans  une  guerre  aûifi  lon- 
gue que  fanglante  &  cruelle ,  fur-tout  depuis  que 
le  duc  Léopold  d'Autriche  y  fut  impliqué. 

Le  comte  Sigifmond  de  Thierftein  avait  hy- 
pothéqué les  feigneuries  de  Bipp  »  de  Wiethlii^ 
pach  &  d'Erlisbourg ,  en  IJ79,  à  fon  neveu,  le 
comte  Rodolphe  de  Ky bourg-Berthoud ,  qui  ayant 
eu  diverfes  difficultés  avec  la  ville  de  Soleure  au 
fujec  de  leurs  limites  réciproques,  fe  ligua  lecret« 
tement,  en  i;8i , 'contre' Soleure,  &  avec  iès 
deux  oncles ,  les  comtes  Sigi{mond  &  Louis  ^de 
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Thierftein,  &  ces  derniers  comtes  engagèrent  i 
le  comte  Thtebaule  de  Neuchacel  «  à  la  chan- 
deleur  de  1382,  d'accéder  à  cette  ligue,  dont 
Tobjet  était  de  s'emparer  de  Soieure«  Ces  fet- 
gncurs  choihrent  la  nuit  de  la  St.  Martin,  pour 
s'introduire  dans  cette  ville,  à  la  tète  de  leurs 
troupes,  après  avoir  gagné,  à  prix  d'argent,  Ua 
chanoine  de  la  collégiale  de  Se.  Urs ,  nomme 
Hans  Am-Stein ,  &  d'autres  traitres ,  qui  avaient 
préparé  dans  la  maifon  du  chanoine,  contigué  , 
au  mur  d'enceinte ,  les  cordes  &  échelles  néceC- 
ikires,  pour  prêter  la  main  à  Tefcalade  d  rai  déta- 
chement de  6do hommes»  à  dix  heures  de  Isk  nuit. 

Déjà  ce  corps  s'était  approché,  fous  les  ordres 
du  comte  de  Thierftein,  à  nuit  cioie»  de  la  ville» 
&  attendait  le  fignal  convenu ,  pour  fè  rendra 
au  pied  du  mur,  afin  de  Tefcalader  à  Tendroil; 
défîgné.  Déjà  les  comtes  deKybourg  &  de  Neurr 
chatel  s'étaient  mis  en  marche ,  avec  un  gros  de 
cavalerie,  afin  de  pénétrer  dans  Soleure-de^j^eui; 
côté,  dès  qrre  îe  comte  deThierftein  ferait  par- 
venu à  .leur  ouvrir  la.  :por^,  ditte  de  UifiLi^ne* 
Deux  marguillers,  d|i  npin^fe  des  traîtres ,  avaient 
eu  foin  de^  détourner,  à  hûit  heures  du  ioir,ji^^ 
pendans  ou  balanciers  de$,cl<>ches».aQn  que  l'pti 
ne  p(jt  fonner  le  tocûn.i  Iprfqu'un  payfdij  dfi 

R  j 
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l}^!.  village  de  ilumifperg ,  rcirortiflant  de  lafeigneurie 
de  Bipp  9  nommé  Hans  Roth*  ayant,  découvert 
le  détachement  du  comte  de  Thierfiein ,  fans  en 
être  0pper<;a ,  fe  douta  qu'il  y  avait  quelque 
complot  iormé  contre  Soleure ,  &  couiut  en  avertir 
le  guèt  de  garde  fur  la  porte,  ditte  de  Bipp.  .Ce 
dernier  ayant  requ  cet  avis  avant  neuf  heures , 
ne  perdit  pas  un  iniiant  pour  donner  l'allarme 
aux  magidrats  &  aux  citoyens  y  de  forte  qu'en 
xnoins  d'une  heure,  toute  la  bourgeoise  fut  fous 

♦   

les  armes.  L'avoyer  Conrard,  de  Durrach,  vou- 
lant fe  pofter,  à  la  tête  d'un  corps  de  citoyens, 
aux  crenaux  do  mur  d'enceinte  •  entre  la  porte 
de  Bienne  &  celle  de  Bipp ,  apperçut  les  conjurés 
xaiTemblés  vers  les  crenaux,  attenant  la  maifon 
do  chanoine  Am-Steki,  lefquels  fe  voyant  dé- 
couverts ,  avec  les  preuves  de  leur  délit ,  tom« 
berene  aux  pieds  de  l^avoyer,  en  lui  demandant 
grâces  &  pour  l'obtenir ,  ils  lui  révélèrent  le  fecret 
de  {a  confpiration.  Sur  quoi ,  les  4;loches  ayant 
cté  icrnifes  en  état,  ïon  ionna  le  cocfin  ,  <Sc  Von 
^'«ne  fortie  fur  le  corps  du  comte  de  Thier* 
ftein,  qui,  voyant  la  mine  éventée.  Te  tetira 
avec  beaucoup  de  précipitation,  &  dt  mafiacrer 
Utté  vingtaine  dd  paylkns  qui  eurent  te  jrftalheur 
tomber  enue  fes  mains.  Les  Soleuriens ,  gom^ 
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inaadés  par  leur  autre  avoyer ,  Mathias  d'Ainen ,  1382. 
n'oferent  pourfuivre  les  ennemis ,  de  crainte  de 

tomber  dans  quelque  embufcade. 

Les,  comtes  de  Neuchacel  &  de  Kybourg» 
avertis  à  tems ,  rebrouiTerenc  chemin  avec  leur 
cavalerie,  &  faccagereiic  deux  villages  Soleuriens 
dans  leur  retraite.  La  même  nuit  avait  été  dei^ 
tinée  à  furprendre  les  villes  de  Thun  &  d'Ar- 
berg$  le  comte  Berthold ,  de  Kybourg*Thun» 
s'était  chargé ,  en  perfonne ,  de  la  furprile  de 
Thun  9  &  le  comte  de  Neucbatel  avait  remis  celle 
d'Arberg  à  un  officier  de  confiance  :  mais  Pun  & 
Tautre  de  ces  complots  échouèrent  »  par  la  va* 
leur  avec  laquelle  ces  bandits  forent  repoùffés  & 
mis  en  fuite  9  P^  les  bourgeois  de  Thun  & 
li'Arberg. 

Le  lendemain  12  Novembre,  les  traîtres  So- 
leuriens reçurent  le  iàiaire  de  leur  trahifon ,  & 
Berne  envoya,  conjointemciu  avec  Soleurc ,  une 
députation  auprès  des  autres  états  confédérés  ^  y 
porter  leurs  plaintes  de  ces  attentats;  ceux-ci  s'é. 
tant  réunis  à  Zurich,  &  foupçonuanc  le  duc 
Léopold  d'avoir  été  le  promoteur  fecret  de  ces  . 
complots»  voulurent,  avant  toutes  chofes,  s'en 
éclaircir,  &  lui  députèrent,  pour  cet  effet,  à 
Badcu,  où  te  prince  fe  tiouvaic  pouu  lors,  UU 

B.  4 
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i j  rich  d^EngUrperg  &  Petermann  de  Gandelinguen  » 
avoyers  de  Berne  &  de  Lucerne.  Le  duc  Léo- 
pold  protefta  à  ces  députés  »  qu'il  n'avait  eu  aiiu 
.cune  Gonnaifllince  de  ces  complots  s  que  rien  ne 
pouvant  rengager  à  rompre  fon  traité  de  paci« 
fication  avec  les  états  confédérés ,  il  garderait  la 
neutralité  la  plus  fcrupuleulé  dans  teurs  démêlés 
nâuels  9  avec  les  comtes  de  Kibourg,  de  Neuchatel 
&  de  Thicrdein.  Satisfdite  de  ces  aiTurances ,  la 
diète  fe  fépara  >  en  promettant  au  canton  de 
Berne  &  à  la  ville  de  Soleure  un  prompt  fecours 
i  leur  première  réquifition* 

Ces  deux  républiques  n'attendirent  pas  TiiTue 
de  cette  diète  pour  fe  mettre  en  campagne.  Un 
corps  d'environ  aooo  Bernois  faccagea  totalement 
le  comté  deBcrthoud,  la ieigneurie  de  Landshuth, 
&  d'autres  fiefs  des  comtes  de  Ky bourg)  tandis 
qu'un  gros  détachement  Bernois,  réuni  avec  6oQ 
hommes  de  Soleure ,  firent  les  mêmes  ravages 

dans  les  terres  des  comics  de  Thierftein  5  ce 
qui  obligea  ces  feigneurs  de  demander  un  faut 
conduit  à  la  régence  de  Berne  ,  &  l'ayant' ob* 
tenu  »  ils  fc  rendirent  le  2,7  Décembre  wms 
cette  ville  •  &  y  foUiciterent  inilamment  une 
fufpeniion  d^armes  ,  qui  leur  fut  accordée ,  à 

condition  de  donner  k  1»  viUç  de  Soleure  toih. 
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tes  les  fatisfaâions  qu'elle  écaic  en  droit  d'exi-  ijSj. 
gec.de  leur  part,  &  dont  on  conviendrait. 

Le  comte  Rodolphe  de  Kybourg  étant  mort 
fur  la  fin  de  Janvier ,  fon  frère  Berthold ,  excité 
par  les  comtes  Sigifmond  &  Louis  de  Thierftein  , 
&  fe  repentant  d'avoir  hypothéqué  fon  comté 
de  Thun  auit  Bernois,  pour  }0  mille  florins  du 
Rhin  ,  d'autant  plus  qu'il  avait  diilipé  ceue 
Ibmme  la  même  année  en  Italie,  fe  refoia  aux 
dédommagemens  que  fon  frère  défunt  avait  con« 
tiaiâé  à  Berne,  envers  la  ville  de  Soleure ,  & 
recbmmenqa  la  guerre  contre  elle  <Sc  coiurc 
Berne  .,  d'abord  en  quaUté  de  tuteur  de  fes 
deux  neveux  Eggon  &  Berthold  ,  comtes  de 
-  Kybourg-Berthoud  j  eipérantde  plus,  d'immifcer 
le  duc  Léopold  d^Autriche  dans  cette  guerre, 
&  réacquérir  par.  ce  moyen  le  comté  de  Thun  9 
(ans  bourfe  délier.  Les  comtes  de  Kybourg  & 
de  Thierftein  furent  cruellement  trompés  dans 
leur  attente  ;  les  troupes  de  Berne  &  de  Soleure 
achevèrent  de  dévafter  entièrement  leurs  domai- 
nes ,  par  des  irruptions  continuelles  dans  le 
cours  de  cette  année.  Se  s^^mparerent  de  plu* 
fleurs  châteaux  qu'elles  pillèrent  &  détruilirent 
par  les  flammes.  Pour  iè  fouflxaire  à  ces  rava- 
9  h  plap^ip       Ya0au^  de  la  maifpn  de 
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XjSj.  Kybourg  prirent  le  parti  de  ie  mettre  fous  la 
proteâton  de  Berne  avec  leurs  terres  ;  ils  y  fit- 
lent  reçus  bourgeois  &  admis  dans  la  régence 
de  cette  république. 

Hartmann ,  baron  de  Bechbourg ,  auquel  les 
comtes  de  Ky bourg  retenaient  contre  toute  juilice 
la  (èigneurie  de  Buchegg ,  fe  rangea  du  parti 
de  Soleure»  envoya  fa  déclaration  de  guerre  aux 
comtes  ligués.  Le  duc  Léopold  outré  devoir  lès 
maifons  de  Kybourg  &  de  Thierftein,  auxquelles  . 
il  était  doublement  allié  »  dépouillées  &  minées 
par  les  Bernois  &  les  Soleuriens»  permit  à  les 
vaffiux  de  fècourir  ces  {èigneurs  s  puiTque , 
diiait  ce  prince ,  le  baron  de  Bechbourg  avait 
auifi  pris  parti  dans  cette  querelle  >  où  il 
aurait  dû  garder  la  neutralité.  Cette  panialité 
du  duc  d'Autriche  ne  fut  d'aucun  fecours  aux 
Comtes  de  Kybourg  &  de  Thietfteîn ,  la  crainte 
*  ,  des  irruptions  &  des  ravages  des  deux  états  > 
ayant  retenu  les  vaflàux  de  ce  prince  dans 

Pinadioa  ,   tandis  qu'elle  excita  beaucoup  de 
défiance  &  d'aigreur  chez  les  cantons  contre 
^        }Ànpn]A.  qui  au  bout  de  deux  ans  ,  dégénéra 
13S4.  en  guerre  ouverte. 

Le  canton  de  Berne,  qui  depuis  un  fiecle 
avait  coniidérabiement  augmenté  fes  domauies  » 
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qui  écaic  décidé  à  fe  débarrafler  une  fois  «pour  1384« 
toutes ,  du  voifinage  dangereux  de  ta  itt^ti< 
de  Kybourg»  fit  tous  les  préparatifs  nécbnffres 
pour  ouvrir  cette  campagne  ,  par  le  iiege  de 
la  ville  &  du  château  de  Berchoud.  Ayant  rat  ^ 
femblé  une  armée  de  plus  de  f  000  hommes,  com- 
mandée par  le  baroa  Otton  de  Bubenberg  , 
chevalier  &  avoyer  de  Berne ,  cette  répubhque 
fit  cantonner  ces  troupes  dès  le  milieu  de  Fé- 
vrier aux  environs  de  Berthoud  9  en  bloquant 
&  reâerrant  cette  place  dé  tous  c6té$  ;  tandis  > 
que  des  députés  Bernois  furent  chargés  de  de- 
mander au  comte  de  Savoye  Amédéè  VI  »  un 
^prompt  &  puiûaiit  fecours  pour  cette  expédition, 
&  que  les  lettres  réquifitoires  de  Berne  avaient 
été  expédiées  pour  vie  même  objet  aux  autres 
cantons  ,  à  la  viile  de  Soleure ,  au  comte  de 
Gruyères  &  à  Pévèquc  de  Laufanne,  Guy, 
des  barons  de  Prangin.  Toutes  ces  troupes 
auxiliaires ,  arrivant  à  la  file ,  dès  les  premiers 
jours  de  Mars,  au  camp  devant  Berchoud,  for- 
mèrent après  leur  réunion  avec  celles  de  Berne , 
une  arniée  d'environ  18000  combattans,  au 
rapport  unanime  des  hiftorieus  Suiûes.  Néan- 
moins les  opérations  de  ce  fiege  ne  commen- 
cèrent que  le  zo.Mars,  &  avec  beaucoup  de 
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leiucur,  vu  que  la  régence  de  Berne  négociait 
Ibr  entrefaites  avec  la  maifon  de  Kybourg 
&  w**  corps  municipal  de  Berthoud  ,  pour  la 
ceiiion  perpétuelle  de  cette  ville  &  comté»  & 
ne  voulait  par  cette  raifbn»  expofer  cette  pl^ce 
à  être  emportée  dWaut,  qu'à  la  dernière  extrémité. 

Le  duc  Léopold,  pour  lors  à  Baden,  &  très* 
allarmé  ,  en  voyant  les  cantons  &  leurs  allies  ea 
état  de  .i^aflembler  une  armée  auifi  redoutable» 
détacha  le  comte  de  Moinfort  avec  un  corps 
de  près  de  8000  hommes, ^troupes  d'élite ~&  la 
plupart  cavalerie,  avec  ordre  d'attaquer  Parmée 
ailiégeapte  9  s'il  voyait  jour  à  le  faire  >  (i  non  » 
de  chercher  à  ravitailler  Berthoud ,  &  à  y  jettes 
du  fccQurs.  Le  comte  de  Montfort  arrivé  le  2  Avril,  ^ 
en  vue  de  l'armée  combinée ,  Ja  fit  reconnaitre 
par  des  ofiicicrs  expérimeiués  ,  qui  bien  loin  de 
la  trouver  attaquable  ,  lui  confeillecent  une 
prompte  retraite  ,  de  crainte  d^ètre  attaqué 
lui-même  s  ce  que  le  comte  exécuta  le  lende- 
main  ,  après  être  parvénu  néanmoins  à  jeter 
quelques  troupes  &  mumdoas  dans  Berthoud. 
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Ce  fecours  ne  retarda  la  reddition  de  cette  1^84. 
place  que  de  quelques  jours,  la  maifon  de  Ky bourg 
ayant  remis  le  17  Avril,  &  cédé  a  perpétuité, 
le  comté  »  le  château  &  la  ville  de  Berthoud ,  au 
moyen  d'une  tranfa^ion  folemnelle  »  qui  ren- 
fermait. 

i\  Une  pacification  générale  entre  les  répil^ 

bliques  de  Berne  &  de  Soleure  d'un  côté  ,  & 
les  maifons  de  Kybourg  ,  de  Neuchatel  &  de 
Thierftein  de  Pautre. 

2,^  Une  ceiïioii  perpétuelle ,  faite  par  la  mai- 
fon  de  Kybourg  au  canton  de  Berne ,  du  comté , 
château  &  ville  de  Berthoud  ,  au  moyen  de  la 
fomme  de  J78000  florins  du  Rhin ,  que  cette 
république  s'engage  de  payer  aux  comtes  Ber- 
thold  &  £ggon  de  Kybourg-Berthoud  ,  &  à 
leur  mere  Anne  9  de  Neuchatel,  née  comteâb 
de  Nidau. 

5*.  Un  engagement  des  frères  Bertiiold  & 
Eggott  de  Kybourg,  de  fe  reconnaître  bourgeois 
de  Berne  &  vai&ux  de  ce  canton ,  pour  leur 

feigneurie  de  Landshuçii ,  qui  reflbrtiflaû  da 

comté  de  Berthoud. 
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1384.  4*.  Une  confirmation  authentique  du  can- 
ton de  Berne  au  corps  municipal  &  à  la  bour- 
geoifie  de  la  ville  de  Berthoud ,  de  toutes  les 
immunités  8c  conceflions  qu'ils  avaient  obtenus 
des  ducs  de  Ziiringuen ,  comtes  de  Kybourg ,  pro- 
prement dits  s  &  des  comtes  de  Hub&bourg- 
Kybourg. 

f  ^  Une  ceflîon  perpétuelle  du  comté ,  châ* 
teau  &  ville  de  Thun ,  faite  au  canton  de  Berne 
de  la  part  du  comte  Berthold  de  Kybourg , 
en  confirmation  de  l'hypothèque  faite  en  ijyf 
•par  ce  lèigneur  avec  cette  république,  au  fujet 
de  cette  ville  &  comté  ;  cette  ceiTion  ratifiait  8c 
confirmait  outre  cela  la  tranfàâion  àa  iz  Mai 
IJ22  ,  entre  le  comte  Eberhard,  pere  de  Ber- 
thold  &  la  ville  de  Berne.  Voyez  le  vplume 
précédent  ,  fcclion  XXXVIIL  ^ 

6%  Une  obligation  du  canton  de  Berne  »  de 
*  payer  au  comte  Berthold  de  Kybourg  Thun  » 
la  fomme  de  jo  mille  iiorms  du  Rhin,  en  iup- 
plément  de  la  même  fomme  qui  loi  avait  été 
payée  en  iJ7f ,  de  la  part  de  Berne. 

y\  Une  obligation  du  canton  de  Berne  9  de 
payer  40  mille  florins  du  Khin,  aux  troupes  auxi- 
liaires de  cette  armée  combinée ,  pour  fes  firais 
4e  guerre  s  &  de  payer  à  k.  ville  de  Soleure»  un 
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dédommagement  en  argent,  dont  on  conviendrait:  1384* 
lequel  y  compris  fes  frais  de  guerre  »  monu  à 
10  mille  florins  du  Rhin. 

Cette  uanfaâioQ  fut  lignée  le.  17  Avril»  au 
camp  devant  Berthoud  $  d^on  côté  ^  par  le  comte 
Berthold  de  Kybourg-Thun ,  ia  beiie.rœur  Anne 
de  Neuchâtel,  comteflè  douairière  de  Kybourg- 
Berthoud ,  &  pa(r  fes  deux  âls  les  comtes  Ber^ 
thold  &  Eggon  »  &  de  l'autre,  par  le  général  Ber- 
nois, le  chevalier  Otton ,  baron  de  Bubenberg,' 
avoyer  de  Berne,  au  nom  de  cette  république; 
les  uns  &  les  autres  comme  parties  contraâantes* 
'  .Cette  tranfadion,  ratiEée  le  18  Avril  par  la  ré* 
gence  de  Berne,  &  au  bout  de  quelques  jours, 
par  les  deux  frères  Gottfried  &  Hans ,  comtes 
d?Habsbourg-Lauffd»ourgi  comme  collatéraux  de 
ceux  de  Kybourg|%^fut  outre  cela  Ggnée  au  camp 
devant  Berthoud ,  en  qualité  de  garans ,  par  le 
commandant  des  troupes  auxiliaires  de  Savoye  , 
&  par  ceux  des  contingens  de  Zurich ,  de  Lucerne , 
d^Ury ,  de  Sch^eiz ,  d'Undervalden ,  de  Soleute  . 
&  de  Bienne ,  au  nom  de  leurs  (buverains  rei^ 
peâi6,  &  par  le  comte  de  Gruyère  &  révèque 
de  Laufanne  en  perlbnne. 

C'eft  ainfi  quHl  en  coûta  environ  I4f  mille 
florins  du  Rhin ,  aux  Bernois ,  pour  l'acquiGtioa 
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permanente  des  comtés  de  Thun  &  de  Berthoud, 

fonime  d'autant  plus  énorme  pour  cette  répubii* 
que  naiâante ,  que  depuis  i  J  f  o  elle  avait  débourfé 
prè$  de  loo  mille  florins  du  ilhin»  pour  d'autres 
acquifitions. 

SECTION  XXXVI. 
'   Suites  de.  cet  Evénement. 

Il  ne  reda  aux  comtes  d'Habsbourg- LauiFe- 
bourg  &  Ky bourg,  à  la  fuite  de  la  tranfadion 
de  Berthoud ,  que  les  feigneuries  de  Laudshutb» 
defiipp,  deWietlisbacb  &  d'Erlifphbourg,  avec 
.qucl^uui»  iicis  nobles  dans  le  comté  de'Wanguenj 
ayant  déjà  vendu  &  cédé  aux  ducs  d'Autriche 
eadifFérentes  époques  »  les  comtés  de  Laufièboui|^ 
&  de  Kapperfchweil ,  avec  leurs  dépendances.  Le 
comte  Eggon  de  Kybourg-Bertboud,  dernier 
rejeton  màle  de  cette  maifon,  mourut  en  1420» 
&  en  lui  s'éteignirent  ces  deux  bianebes  colla- 
térales de  la  aiaiion  d'Aucnche. 

Les  procédés  du  duc  Léopold  envers  les  can- 
tons ,  durant  la  guerre  &  le  iiege  de  Berthoud , 
jointes  àdiverles  in&aâions»  cpmmiies  en  i  $84» 
&  ijiS  9  par  les  baïUifr  Autriçbiens  de  Rothe- 

bourg 
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bourg  &  de  RappGrfchweil  »  à  la  pacification  ijSf* 
de  9  par  rapport  aux  péages  &  -droits 

de  douane  s  irritèrent  d'autant  plus  les  cantons 
de  Zurich  »  de  Lucerne»  d'Ury,  de  Sch\reiz  & 
d'Underwalden  contre  ce  prince  ,  que  les  articles 
conceruanc  ces  péages  &  douanes ,  avaient  été 
éclaircb  en  i  ;7f ,  lors  de  la  prolongation  de  ce 
traités  par  un  tarif  il  bien  fpéciâé ,  qu'ils  ne  pou- 
vaient être  dès-ioi^  fufceptibles  d'aucune  efpeoe 
de  litiges,  à  moins  d'une  contravention  manifeft^ 
ao  dit  traité.  Dans  le  même  tems,  divers  vaflkux 
du  duc  Lcopold  lalultcrent  des  marchands  & 

d'autres  particuliers»  obligés  de  paâeç  fur  leurs 
terres. 

Ces  griefs  accumulés ,  animèrent  les  citoyens 
de  ces  cantons,  à  un  tel  point  contre  les  baillift  /  « 
&  vaiTaux  Autrichiens  »  qu'ils  le  raûèmblerent  le 
a8  Décembre,  au  nombre  dVnviron  1800»  fur- 
prirent  le  même  jour  le  château  &  la  ville  de 
Rothebourg»  tuèrent  quelques  fateUites  du  baillif» 
qui  s'étaient  défendus ,  &  pillèrent  ce  château  ,  V 
le  livrèrent  aux  âammes ,  &  forcèrent  ies  babi-t 
tans  de  Rothebourg ,  de  leur  aider  à  rafer  les 
murs  d'enceinte  de  cette  ville  ,  &  à  combler  ies 
feâes  •  ians  leur  Ëiire  néanmoins  d'autre  mal.» 
jaon  plus  qu'au  baillif  Autrichien.  Au  foitir  de 

Tonu  lU  S  . 
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13 8f.  ceue  expédition,  ce  corps  coniédéré,  (ans  être 
avoué  d*aucun  canton  ,  fe  rendit  devant  les  châ- 
teaux des  nobles ,  dont  ils  avaient  le  plus  à  fe 
plaindre ,  qui  fubirent  le  même  fort  que  celui 
de  Rothebourg. 

Le  duc  Léopoid ,  hors  d'état  pour  le  moment 
de  fe  vengef  de  ces  hoftilités ,  &  réduit  à  diili- 
mulef  9  ordonna  à  fes  baillife  de  Rotliebourg  & 
deRapperfchweil ,  de  remettre  les  péages  &  droits 
de  douane  fur  l'ancien  pied*  Ce  qui  rendit  ce 
prince  R  coulant,  furent  deux  ligues  très-puit 
fautes  9  qui  venaient  de  fe  former  en  Allemagne» 
&  qui  exigeaient  fans  délai  fa  préfence  dans  ce 
pays. 

L'empire  d'Allemagne  venait  de  tomber  fous 

le  règne  du  crapuleux  Weiiceflas,  dans  la  même 
, Anarchie,  qu'au  tems  du  long  interrègne»  ce  qui 
'engagea  f  i  villes  impériales  du  Rhin ,  de  Suabe , 
de  Franconie  &:  Bavière,  à  fe  liguer  enfembie 
*pour  leur  défenfe  mutuelle ,  contre  les  princes» 
prélats  Se  la  haute-nobleife  de  ces  cercles.  Les 
villes  de  Strasbourg,  de  Colinar »  de  Bàle »  de 
Confiance  &  de  Kothwcil ,  engagèrent  celles  de 
Zurich  »  de  Berne,  de  Luceme»  de  Soleure  &  de 
Zug ,  d'accéder  à  cette  ligue  pour  9  ans.  D'un  autre 
côté,  les  pr^ices»  lesprélat^»  les  comtos  &les  dyna£*^ 
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tes  d'empire,  avaient  formé  entrVoz  une  aflbcia*  i 

tion ,  fous  le  nom  du  bouclier  de  St.  George  ^  afin 
de  contrebalancer  celle  des  villes  impériales  5  &  fb 
mettre  eu  ctai  d'en  vexer  &  rançonner  impu- 
nément les  citoyens.  Les  ducs  d'Autriche  »  folli« 
cités  comme  princes  prépondérans^de  la  haute- 
Allemagne  ,  de  k  meure  à  la  tète  de  la  Ugue  da 
bouclier  de  St.  George  «  acceptèrent  cette  place 
d'autant  plus  volontiers ,  qu'ayant  plusieurs  de 
ces  petites  républiques  enclavées  dans  leurs  état» 
d'Alface  &  de  Suabe ,  ils  efpéraieat  les  foumettre 
d'autant  phss  iacilement  à  leur  domination  »  de 
même  que  les  confédérés ,  avec  les  fecours  dd 
ces  Teigneurs  &  de  ces  prélats* 

Rempli  de  ces  projets  de  conquêtes»  le  duo 
Léopold  ne  garda  dès  lors  aucun  ménagement 
avec  les  cantons ,  faifant  filer  les  premiers  jours 
de  Mars  beaucoup  de  troupes,  vers  les  comtés 
de  Ky bourg,  de-Baden  &  de-Lenzbourg »  afin 
de  foutenir  au  befdtn  Tes  baillifs  &  fes  vaflaux, 
de  hqon  que  ceux-ci  recommencèrent  leurs  vexa*- 
tiens  &  leurs  bravades*  Parmi  ces  derniers,  Pierre^ 
baron  de  Thorberg ,  vrai  tyran  de  fes  fujets ,  & 
pour  lors  poâeâeur  du  pays  d'Ënthlibuch  »  en 
traita  les  habitans  avec  tant  de  dureté  »  quils 
lechercherenc  la  proce^oa  de  Lucerne ,  &  firent 
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i|$6.  un  traité  d'union  dit  LamLRecbt  avec  ce  canton. 
Dès  que  le  baron  de  Thorberg  fut  informé  de 
ce  traité»  il  fit  failir  les  prépolës  de  i'£ntlibuch, 
qui  avaient  négocié  &  iigné  ce  traité,  &  les  fit 
pendre  fans  remiiïïon.  Indigné  de  cette  barbarie, 
Lucerne  déclara  la  guerre  au  baron  de  Thorberg , 
reçut  les  habitans  de  TEntlibuch  fous  fa  dumi- 
nation  ^  &  les  troupes  de  ce  canton ,  renforcées 
par  celles  d'Ury,  de  Schweiz  &  d'Underw'alden , 
s'emparèrent  du  château  de  Woiihaufen»  aprèa 
un  fiege  de  trois  femaines  \  cette  place  réputée 
jufqu'alors  imprenable»  &  appartenant  au  baroa 
de  Thorberg ,  au  moyen  de  laquelle  il  tenait  TEnti 
libuch  fous  le  joug ,  fut  pillée ,  livrée  aux  âanv* 
mes  »  &  rsifée« 
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Xj  E  s  baiilifs  Jk  les^  vaâaux  Autrichiens ,  ayant  1 3  86* 
pris  ouvertement  parti  pour  le  baron  de  Thor- 
berg ,  les  cantons  de  Zurich  »  de  Lucerne ,  d'Ury , 
de  Schireiz  &  d'Undervalden  leur  déclarèrent 
la  guerre  le  10  Avril ,  de  même  qu  àu  duc  Léo- 
pold  9  pour  lors  en  Allemagne  1  lequel  répondit 
au  bout  de  If  jours  aux  états  confédérés,  par 
une  autre  déclaration  de  guerre ,  qui  fut  fuivie 
de  celles  de  la  plupart  des  membres  de  la  ligue 
.du  bouclier  de  Se*  George  >  au  nombre  d'environ 
joo  comtes  »  prélats:,  barons  &  gentilshommes* 

Les  cinq  cantons  belligéi^ans  ayant  permis  à 
ceux  de  Giarus  &  de  Zug,  de  refter  neutres  ju£r 
qu'à  nouvel  ordre,  fe  mirent  dès  le  10  Avril  cn~ 
campagne.  Les  troupes  Lucernoilès  reçurent  les 
habitans  de  la  ville  &  baronnie  de  Rothebourg , 
des  villes  de  Sempach  &  de  Richenfée  à  compo- 
fition,  lefquels  furent  ravis  de  changer  ta  domi^i^ 
nation  Autrichienne ,  contre  celle  de  Lucernc , 
qui  pour  garahttr-ces  deux  villes  de  la- vengeance 
du  baron  de  Thorberg,  pourvut  Sempach  d^me 
garnifon  de  400  hommps,  &  Kichenfée.d^une  de 
aoo  hommes.  '  - 
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Les  troupes  de  Lucerne  »  réunies  à  celles  d'Ury , 
de  Scbweiz  &  d'Underralden  i  mitent  le  fiege 

devant  la  vilic  &  le  château  de  Mey  enbcrg,  dont  les 
habitans  ayant  défarmé  la  garniibn  Autrichienne 
dès  le  fécond  jour,  &  ouvert  leurs  portes  aux 
troupes  confédérées»  ceux-ci  laiiierent  joo  hom« 
mes  dans  cette  place ,  (ituée  dans  le  diflriâ  qui 
forme  de  nos  jours  le  baiiiage  fupérieur  de  l'Ar- 
gii'v.  Après  cette  expédition  ^  ce  corps  confédéré 
S*emparii  des  cliàteaux  de  Baldek,  de  Lilieii ,  de 
Schafdanguen ,  de  Rhynach,  &  de  Tannenfels» 
qui  furent  tous  pillés  &  détruits  par  le  feu  :  tàn. 
dis  que  les  troupes  Zuricoifes  s'emparèrent  de 
leur  c6té ,  des  châteaux  de  Rumlang ,  de  MœC» 
bourg ,  de  Pfaffikon  <Sc  de  Bulach ,  qui  curent  le 
même  (brt  que  les  précédens»  après  avoir  Ikccagé 
le  comte  de  ky bourg  de  fond  en  comble. 

Fendant  que  les  troupes  confédérées  dépoufU 
laicnt  airtfi  les  vaffaux  Autrichiens  de  leurs  châ. 
teaux ,  &  ravageaient  leurs  domaines  »  ceux-ci  leur 
portèrent  en  échange  deux  cou^s  très-fènfibles. 
Le  baron  de  Thorberg  raflembla  en  fecret  un 
corps  de  quelques  mille  hommes  »  i  la  tète  du* 
quel  il  furprit  la  nuit  du  ix  Avril,  la  garnifon 
&  h  bourgeoise  de  Richenfée  »  qui  faifant  lotir 
fervicç  ftVÇC  beaucoup  de  négligence  >  &  atta^ué$ 
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dans  lear  premier  (ommeil,  furent  tous  égorgés,  liSéu 
jde  même  que  les  vieillards»  le  dergé  ^  les  femmes 
&  les  enfans ,  &ns  qu'il  échappât  une  ame  vivante 
à  ce  maiTùcre  atroce»  à  la  fuite  duquel  cette  ville 
lîit  pillée  &  livrée  aux  flammes,  qui  conGimerent 
les  cadavres  de  ces  infortunés.  Cetie  barbarie  digne 
4' Attila»  eu  rendant  le  baron  de  Thorberg  uu 
objet  d*ezécration  publique ,  bien  loin  de  pro- 
.duire  les  effets  que  ce  monftre  de  férocité  en 
avait  efpéré,  de  contenir  les  autres  villes  Autri. 
chiennes  dans  leur  devoir  envers  le  duc  Léopold» 
ne  fit  que  les  indignçr  contre  cette  dominatiooi 
tyrannique ,  iSc  excita  les  cantons  à  une  guerre 
de  repréfailles  »  dont  pluiieurs  milliers  d'ames 
furent  les  triftes  &  innocentes  viâimes. 

Le  foir  du  maflacre  de  Kichcnice ,  Jean»  b^on 
de  Bonftetten  »  ayant  riiflèmblé  de  fon  côté  un 
.gros  détachement»  parvint  à  attirer  la  garnifon  ' 
confédérée  de  Meyenberg  dans  une  embuicade  • 

d'ûu  elle  lie  fc  tira  que  par  des  prodiges  de  valeur, 

.&  après  avoir  perdu  plus  de  120  bomnaes.  Infor^- 
més  de  ces  deux  échecs,  les  cantons  retirèrent  la 

r 

garnifon  de  Meyenberg  ,  de  même  que  fes  hab^ 
tans  &  leurs  effets»  qui  s'établirent  à  Zurich  & 
à  Lucerne»  après  quoi  cette  ville  fut  Uvrée  auy 
flammes  &  xafée« 
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ljS6.     Les  barons  de  Bonftetten  &  de  Thorberg,  réu- 
nis |e  24  Avril ,  au  nombre  de  f  à  6000  hommes» 

n'ofeient  attaquer  les  troupes  confédérées  ,  qui 
renforcées  par  celles  de  Glarus  &  de  Zug  >  s'écant 
raflèmblées  les  p^imiers  jours  de  Mai ,  au  noimbre 
•  ^  d'environ  4000 ,  firent  une  irruption  dans  le 
comté  de  Baden  &  dans  VkrgiM  ;  &  furieiix  du 
.  maâkcre  de  Reichenfée ,  ils  portèrent  la  défolation 
&  le  ravage  dans  ces  contrées;  les  garnilbtis  de 
quelques  châteaux  empottés  d'aifaut,  furent  pat 
iSesparles  armes, &  les  villages  faccagés  &  déuuics 
par  le  feu  ,  fubirent  la  loi  cruelle  des  rcpréfeille». 

Les.  cantons  de  Glarus  &de  Zug  ayant  envoyé 
le  I  Mai ,  leurs  déclarations  de  guerre  au  duc  Léo- 
pold,  les  Giaronois  s'emparèrent  du  château  de 
Windek ,  qui  fut  pillé  &  rafé ,  &  afin  de  mettre 
leur  pays  à  couvert  des  irruptions  de  la  garnifon 
Autrichienne  de  Wefen ,  ils  en  fortifièrent  Vtt^ 
'  trée  par  un  bon  retranchement,  dit  Land^Wériy 
tirç  de  la  colline  de  Niedcr-Urnen  aux  bords  de 
là  Unth  >  qui  fut  défendu  par  quelques  centaines 
de  leurs  citoyens ,  commandés  par  Henri  da 
Tfchudi ,  bannerec  de  ce  canton. 

Le  duc  Léopold  fe  trouvant  arrêté  en  Allema^ 
gne  >  lorfque  les  boftilités  eurent  commencé  entre 
lôs  deux  ligues ,  fut  d'un  autre  cùi^  a|>|>elic  en 
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Suiâè ,  pat  les  cris  de  fes  vaflaux ,  qui  lui  deman-  lii6* 
Paient  un  prompt  &  paifiknt  fecoors  :  dans  cet 
embarras  »  ce  prince  fit  d'abord  pailer  des  ren- 
forts aux  barons  de  Bonftecten  &  de  Thorberg» 
fuififans  pour  former  un  cordon»  qui  couvric 
fes  domaines;  puis  il  fit  négocier  auprès  des 
villes  impériales  une  fufpenfion  d'armes,  avec  la 
ligue  dont  it  était  le  che£  Cet  obdade  levé ,  le 
doc  Léopold  fit  marcher  fon  arméé ,  éompolee 
en  grande  parue  de  troupes  auxiliaires,  à  petites 
joomées»  vers  les  comtés  de  Lenzbourg  &  de 
Baden,  où  il  arriva  les  premiers  jours  de*  Juin  > 
avec  beaucoup  de  princes ,  de  prélats  &  de  haute 

nobleile  Allemande ,  &  y  fut  renforcé  parles  comtes 
de  Toggenbourg ,  de  Neuchàtei,  de  Thierftein  »  de 
Werdeilberg  &  de  Montfort ,  à  la  tète  dé  l'élite 
de  leurs  fujets;  ce  qui  forma  une  armée  de  plus 
de  2f 000  hommes  »  y  compris  tes  troupes  com- 
mandées par  les  barons  de  fionî^etten  &  de 
Thorberg. 

Dans  un  conLil  de  guerre  tenu  à  BaJen ,  les 
alliés  &  généraux  de  Léopold ,  engagèrent  ce 
prince  à  repartir  fès*  forces  de  la  manière  fui- 
vante.  Il  détacha  deux  corps  de  ifoo  hommes  9 
dans  les  comtés  de  Kybourg  &  de  Rapperlchvreil» 
aûa  de  les  garantir  des  ravages  des  confédérés. 
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Les  comtes  de  Neuchàtel  &  de  Thierftein  iiirenc 
poftés  dian&  les  comtés  de  Nidau  &  de  Buren ,  à 
la  tête  de  quelques  mille  hommes ,  chargés  de 
tenir  les  troupes  d^  Ë^rnc  &;  de  Soleure  en  échec» 
&  de  fe  réunir  pour  cet  effet  au  befoin  avec  un 
autre  détacl^ement  de  même. force ,  que  les  deux 
fteres  comtes  de  Kybimrg-Berthoud ,  conduiiireiit 
à  Fnbourg ,  dirigés  dans  ce  commandement  par 
leur  onpie  le  cpmte  de- K>bourg*Xhufi« 

Les  cantons  ne  s'endormirent  pas  dans  ce  péril 
éminent;  après  avoir  mis  leurs  dçmaines  en  état 
de  défenfe ,  ik  s'ajoiimerent  i  Lucerne  pour  le 
IX  Juin.  Les  dép^pés  de^.Berne  &  de  Soleure 
déclarèrent  à  cette,  diète  »  que  leurs  fouverains 
relpeâifs  fe  trouvaient  hors  d'état  de  fecourir 
•  les  autfres  caatons  »  ayant  eux-mêmes  tout  à 
craindre  des  attaques  Autrichiennes  >  les  repré- 


fentans  des  fept  cantons  trouvèrent  poiitioa 
de  Soleure  (i  dangereufe  pour  le  moment  ,>  qu^fls 
dilpenferent  cette  ville  de  marcher  à  leur  fecours; 
mais  en  échange  t  ils  trouvèrent  la  conduite  de 
Berne  très-repréhenfible.  La  raifoa  alléguée  par 
les  députés  Bernois  »  que  leur  régence  était  endettée 
d'environ  loo  mille  florins  du  Rhin ,  ne  parut 
d'audune  valeur  à  cette  diète  »  pour  abandonner 

les  gutre$  étftts  jçoniedérés  dans  ce  péril  ^  &  maa« 
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quer  e^eiitieilement;.  aux  obligations  fondamen-  i 
taies  de  leqrpaâe  j^écoel::  d'autant  plus  que 
les- Bernois. n'avaient  contracté  cette  dette,  que 
par  des  acqvifiicions  cofi(j4érabies  &  ayan^geuf^  % 
avaient  montré  au  ûege  de  Berthoud  »  de  quel 
efibu  ils ' éuient  capables,  jorfque  leur  incéi^èc 
l^xigeait;  &  qu'ainfi  il  leur  aurait  été  très^aifé 
de  mettre  leurs  frontières  à  l'abri  de  toute  inva« 
iion  .eiinsmij?  )  d'afçcoutk  avec  quelques  .mille 
hommes  au  S^couxs  autres  cantons ,  qui  de 
leur  cdté  tie  s'étai^iit^paç  réfuté  en  ijS^^  aux 

réquifitions  de  Berne  ,  dont  les  députés  hors  d'état 
de  répondcç  à  ces  repréfpmations  de  Tavoyer  de 
Lucerne,  Petermann  de  Gundelinguen,  au  nom 
de  cette  diète,  prirent  la  chofe  ad  refirend^m. 
Les  fept  oantpaa,  ainii  abandonnés  par  le  plus 
puiâant  d'entc'eux  ,  dans  ces  conjonâures  aiti- 
qiies,  ne  ie  manquèrent  pas  à  eux-màmes,  ^nio 
liant  derechef  par  un  ferment  folemnel,  de  facri- 
fier  leurs  bieus  &  leurs  vies  pour  leur  défeufe 
mutuelle. 

Ootfe.  les  difpontions  du  duc  Léoppldt^  qui 
avaient  pour  but  de  divifer  &  d'affaiblir  les  forces 
dest  confédérés  ,  ce  prince  fit  marcher ,  la  plus 
grande  partie  de  fon  inËuiterie  vers  Zuriich,  fous 
]e§  pr4re$  dç?  çonncs  de  Toggeubourg  de'Wçr- 
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n  

'  1386.  denberg,  &  des  barons  de Bonlteccen  &  de  ïhor- 
berg,  chargés  de  bloquer  cette  ville  de  loîn,  de 
&qon  que  les  autres  cantons  puiTent  y  jeter  du 
ficours}  ceux-ci  croyant  Zurich  -  menacée  4d'iiii 
iiegc,  fc  hâtèrent  d'y  feue  entrer  une  garnifon 
de  1600  hommes^  Aitifi  '{parvenu  à-fon^  but ,  de 
dégarnir  ces  fix  cantons  d'une  partie  de  leurs 
défenfeurs ,  le  .duc  Léopold  ordonna  à  ces  quatre 
généraux ,  de  (e  pofter  avec  leuttt  troupes  »  de  * 
manière  à  couper  aux  Zuricois  &  à  la  garmfon 
confédérée  de  cette  ville;  eoute  communication 
avec  les  autres  cantons;  • 
Ce  plan  admirable  d'opérations  militaires,  qui 

montrait  eu  Léopold  un  capitaine  d'une  capacité 
confommée,  ayant  été  exécuté  de  point  en  point, 
ce  prince  fe  mit  én  marche ,  avec  les  princes ,  les 
prélats  &les  feigneurs  qui  l'avaient  fuivi  en  Suiâè  » 
a  là  tèté  de  Péltte  de  fon  armée ,  la  plupart  cava* 
lerie ,  vers  Sempach  s  comptant  que  cette  place  lui 
ouvrirait  fes  portes  à  la  première  fommatîon  •  le 
mettrait  à  portée  de  former  le  fiege  de  Lucerne, 
&  de  fubjuguer  ce  canton ,  de  même  que  ceux 
de  Zug  &  de  Glarus ,  avant  la  fin  de  cette  cam- 
pagne. £c  pour  faciliter  ces  conquêtes ,  Léopold 
projettaitde  renforcer  {on  armée \levant  Sempach  « 
par  la  moitié  de  fon  infanterie  i  fous  les  ordres 
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des  barons  de  Bonltetten  &  de  Thorberg;  tandis 
que  les  comtes  de  Toggenbourg  &  de  Werdenberg 
continueraient,  avec  la  moitié  reliante  de  cette 
infanterie ,  à  tenir  les  Zuricois  &  leurs  1600  conr- 

fédéres  en  cchcc.       •  " 

Cette  élite  de  Tarmée  Autrichienne,  d'environ 
€600  hommes ,  parmi  lefquels  Ton  diftinguait 
4000  gens-d'arme^ ,  fut  ainû  repartie  par  le  duc 
Léopold.  Uavant- garde,  compofée  de  i£oo  getis^* 
d'armes ,  fut  mife  ious  les  ordres  du  margrave 
jd'Hochberg  ;  &  l'arriere-garde  formée  par  aooo 
hoQimes  d'infaïUcne  avec  les  bagages  ,  couverte 
par  400  gens-d'armes,  fut  confiée  au  comman- 
dement du  comte  de  Zolleren ,  furnommé  le  Noir  ; 
le  duc  s'étant  refervé  celui  du  corps  de  bataille» 
renfermant  Télite  de  la  nobleflè ,  avait  mis  vm 
traite  d'intervalle ,  enore  la  marche  de  ces  trois 
divifions.  >  - 

*  Les  cantons  informés  trop  tard ,  que  Léopold 
leur  avait  donné  le  change ,  raflemblerent  le  7 
Juillet  les  troupes  qu'ils  avaient  encore  à  Lucerne , 
de  2000  combattans,  qui  s'unirent  le  même  jour 
par  un  ferment  felemnel ,  de  vaincre  ou  de  mou- 
rir enfemble ,  que  le  prévôt  du  chapitre  de  St. 
Léger  fit  prêter  à  toute  la  troupe ,  en  préfence  du 
St»  Sagrementi  après  ^uoi  Henri  de  Muos ,  avoyer 
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lj86.  de  Lucerne  fuc  détaché,  à  la  tète  de  400  hommes 
à  Sempach ,  dont  la  garnifon  ponéé  par  ce  renfort 
'    à  800  hommes ,  prêta ,  de  même  que  fes  habitans  > 
le  lendemain  matin  le  même  ferment  9  entre  les 
mains  de  ce  commandant. 

Les  autres  troupes  confédérées  ,  armées  de 
hallebardes,  de  haches  d'armes t  &  de  ces  grands 
eipadons  que  Ton  empoignait  6c  maniait  avec 
ks  deux  mains  »  fonirenc  le  g  au  foir  de  Lu« 
cerne,  au  nombre  d'environ  1600  hommes,  & 
fe  pofterent  à  Kothebourg  ,  où  ils  furent  ren« 
forcés  à  tout  inftant  par  des  pelotons  du  cantoa 
Zug  »  de  la  baronaie  de  Kothebourg  &  du 
pays  d'Entlibuch  »  qui  ayant  tout  à  craindre  du 
reiïentiment  de  Léopold,  s'étaient  armés  à  la 
hâte,  les  uns  de  grandes  fourches  de  fer,  em^ 
'  manchées  à  de  fortes  hampes  de  6  à  8  pieds  de 

longueur ,  &  les  autres  de  maâiies  garnies  de 
gros  doux,  iSc  autres  ferremens  aigus  &  tran- 
chans,  femblables  à  celles  dont  les  Helvéciens 
fe  fervirent  avec  fuccès  ,  comme  on  a  vu  dans 
le  volume  précédent  »  maflues ,  qui  depuis  cette 
dernière  époque  ,  ont  pris  la.  dénomination 

Entlibucher-KïiutteL  Les  confédérés  augmen- 
tés ainfi  de  f  à  60a  hommes  ,  &  commandés 
,  par  Pétermaau  de  Gundelinguen ,  avoycr  .de 
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deL'ucerne  ,  par  Conidd  de  Fiauea,  Luid-amann  ij86« 
d'Ury  ,  par  Jean  Spieimacter  &  Arnold  dq 
Winkelricd  ,  capitaines  des  citoyens  d'Under- 
"^alden  ,  Arnold  de  Réding  ,  land-amann  de 
Schvei^  ,  pac  Hartmann  d^Ofpenthal ,  land- 
amann  de  Zug,  &  par  Mathys  de  Bulen,  ca« 
pitaine  des  Glaronnois,  fe  décidèrent  à  attaquer 
le  lendemain  Farmée  Autrichienne,  doncTavanc- 
]^rde  venait  d'arriver  devant  Sempach  »  aveo 
un  fourgon  rempli  de  cordes,  deftinées  à  pen- 
dre la  garnifon  ëc  les  bourgeois  de  cette  ville  » 
au  cas  qu^ils  n'onvriâTent  pas  leurs  portes  à  la 
première  fonimation  qui  leur  fut  faite  le  foir  du 
^  Juillet  y  par  le  chevalier  de  Rheinach ,  de  la 
part  du  margrave  d'Hochberg.  L'avoyer  de 
Mools  ne  fe  laifla  point  émouvoir  par  cette 
fommation ,  &  répondit  à  Rheinach  ,  qu'il  dafetu 
-droit  .jufqu'd  la  dernière  goûte  de  fou  fang^  I0 
"place  cmfiée  à  fes  foins  ^  &  .  enterrer  ait  pluiU 
fous  fes  ruines ,  que  de  capituler.  Et  la  garnifba 
de  Sempach  répliqua  par  des  huées  aux  mena« 
&  aux  bravades  de  Rheinach. 
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SECTION  XXXVIII. 
Bataille  de  Semfach. 

i}i6.  Le  duc  Léopold  joignit  le  9  Juillet  Ton  avan(- 
^  garde ,  vers  les  9  heures  du  matin  9  avec  le 
corps  de  bataille  ,  &  choific  fon  camp  dans  une 
plaine  féparée  de  Sempach  par  un  bois  nommé 
le  Magero-Holz  ,  qui  déroba  la  vue  des  corn* 
battans  à  la  garnifon  &  aux  habitans  de  cette 
viUe.  Dans  un  confeil  de  guerre  tenu  è  cheval , 
quelques  capitaines  &  feigueurs  iurjent  d'avis 
d'attendre  au  fur-lendemain ,  pour  attendre  Tair* 
rivte  du  renfort  que  les  barons  de  Bonftetten  & 
de  Thorberg  devaient  amener  au  camp  »  avant 

•  d'engager  le  combat  y  ce  qui  fut  rejette  avec 
hauteur  par  la  jeune  nobleife  ,  qui  pria  Léo« 
fold  de  lui  laiffer  le  foin  d'exterminer,  ce  qu'ils 
avaient  l'arrogance  d'appeller  une  poignée  de  re* 
'  Jbelies.  Un  baron  d'Hafenbourg  ayant  infifté  fur 
la  néceflité  d'attendre  du  moins  l'arrivée  du 
comte  de  ZioUeren  avec  l'arriere-garde,  fot  taxé 
de  poltronnerie,  par  un  baron  d'Ochfenftein , 
prévôt  du  chapitre  de  Strasbourg.  L'on  prétend 
que  Léopold  fut  d'abord  du  lèntiment  d'Hafen. 
bourg)  mais  qu'une  fàufle  honte  l'cmpècha  de 
le  fotttenir  »  à  la  fuite  des  railleries  fanglantes 

qu'U 
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qu'il  Venait  d*a(tirer  à  ce  dernier.  -  Le  même  au-  i 
teur,ie  baron  Tugger  de  iiiichberg,  que  nous 
aurons  occafion  de  citer  plus  d'une  fois»»  avec 
éloges ,  dans  la  fuite  de  cette  hilioire  militaire  » 
aâure  dans  Tes  annales  Autrichiennes ,  que  le  duc 

Léopold  ne  ie  rendit  qu'avec  rcpugnaacc  ,  a  Tavis 
du  margrave  d'Hochberg  &  du  comte  de  Wur« 
temberg,  de  faire  mectre^pied  a  terre  à  cette 
gendarmerie,  aân  de  combatue  les  confédérés  avec 
plus  d'avantages  \  difpontion  qui  Fut  généralement 
blâmée  par  tous  les  hiftoncns  militaires. 
.   Quoi  qu'il  en  fott«  Je  duc  Léopoki  cédant  an 
en  guiiéi  til,  fit  mettre  pied  a  terre  a  la  gend'ar- 
jnerie  r  &  lui      couper  les  becs  à  corbin  de 
(es  bottines  ,  afin  de  n'en  être  pas  embarrafle 
dans  la  mèiée.  Ces  becs  à  corbui  garnis  en  oc 
&  en  argent ,  Ss  portaient  aux  bottines  chez 
les  hommes. <^  aux.fouliers  chez  les  femmes» 
f  omme  une  marque  diftinâive  de  la  nobteâe. 
Le  margrave  d'Hochberg  &  le  comte  de  Wur- 
jieniberg  rangèrent  cette  trqupe  d'environ  4000 
combattans  ,  fur  un  quarré  long  ,  qui  en  cas 
de  befoin,  pouvait  faire  face  de  tous  côtés»  & 
dont  le  front  hértile  de  lances  &  de  piques,  pa^ 
jraiflaic  impénétrable  aux  attaques  des  confédé* 
té&  Le  duc  Leopold  »  auffi  rempli  de  bravoure . 
rome  //.  T 
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Ij86»  que  de  capacité ,  voulant  partager  les  périls  de 
cette  attaque  é  deiceudit  de  cheval  &  conduiûc 
ce  bataillon  au  combat  i  {è  plaçant  pour  cet  efiêt 
au  centre ,  pendant  que  le  margrave  d'Hochberg 
iç  pofta  fur  la  droite  ^  &  le  comte  de  Wurtem* 
berg  fur  la  gauche. 

Mais  revenons  aux  confédérés  qui  commen- 
cèrent cette  fan'glante  journée ,  par  implorer  à 
.genoux  f  la  protection  divine  >  &  ce  premier  de* 
voir ,  rempH  avec  beaucoup  de  ferveur  »  on  fit 
par  ordre  des  chefs  de  ce  corps,  cités  ci-deflus» 
«  la  tète  de  cette  troupe ,  une  proclamation  trop 
remarquable  pour  être  omife  ;  portant  :  jQwe 
tout  confédéré  qui  n^ofaH  fe  jmre  fort  de  comiaU 
tre  avec  fuccês  quatre  ennemis ,  quelques  auteurs 
fia  difent  iix«  n'avait  qu'à  fe  retirer  J  QtjCil 
n^effi^eraît  aucune  funition ,  pas  même  des  repro^ 
ches  a  ce  fujet.  Cette  proclamation  avérée  par 
toutes  nos  annales ,  qui  de  nos  jours  pafleratt 
puur  une  ianiaronnade»  dont  nos  ancêtres  étaient 
néanmoins  très-éloignés ,  &  qui  depuis  cette  épo* 
que  fut  ufitée  dans  tous  les  corps  confédérés  , 
au  moment  d'attaquer  l'ennemi  »  forme  une  preuve 
évidente  de  la  confiance  qu^avaient  ces  braves 
gens  »  en  leur  valeur  &  leur  dévouement  pour  la 
palde»  Les  mêmes  auteurs  avouent ,  que  près  de 
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300  habitans  de  TEntlibuch  &  de  Rothebourg,  lj8é. 
praâtereat  de  la  procUmation,  en  le  retirauc 
dans  le  Magger-Hoh.  Il  eft  bien  remarquable , 
que  ces  poltrons  probablement  les  plus  mal 
armés  9  décidèrent  »  comme  Ton  verra  >  la  vic- 
toire en  faveur  des  confédérés  3  lefquçls  ayanc 
&it  obfecver  Tordre  de  bataille  des  ennemis» 
formèrent  le  leur  en  bataillon  triangulaire,  feloii 
le  conieil  de  Fetermann  de  Gundelinguen  «  qui 
erpérait  pénétrer ,  en  combattant  de  cette  manière , 
plus  aileuienc  dans  cette  phalange  autrichienne. 
Selon  cet  ordre  de  bataille ,  nommé  par  les  Ro« 
mains  tunens^  &  fouvent  mis  en  ufage  par  leurs 
généraux  »  le  premier  rang  était  compofé  de  trois 
combattans,  le  deuxième  de  cinq  &  le  troifîeme 
de  ièpt ,  &  ainû  de  fuite  %  chaque  rang  débordant 
celui  qui  le  précédait ,  d'un  homme  à  droite  & 
à  gauche. 

L'avoyer  de  Lucerne  fe  plaqa  au  milieu  da 
premier  rang,  en  tenant  la  bannière  de  Lucerne 
'd'une  main  &  une  hache  d'armes  de  l'autre  «  & 
choilit  fes  deux  compagnons  parmi  les  plus  braves 
&  les  plus  vigoureux  de  fes  concitoyens,  qui 
tous  briguaient  ce  pofte  d'honneur.  Au  rcfte,  on 
diitinguaic  beaucoup  de  gentilshommes  fur .  ies 
deux  ailes  de  ce  triangle ,  fervant  comme  officiels , 
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1^86.  aimes  de  pied  en  cap,  ài:  combattant  avec  une 
haikbarde»  Preuve  évidente,  que  les  confédérés 
'  ti^écaîent  pas  un  ramas  de  payfans  &  de  populace» 
quoique  divers  auteurs  Allemands  ayeiu  tranimis 
ce  menfonge  imprimé  à  la  poftéricé.  La  feule 
ville  de  Berne  comptait  dès-lors  ,  plus  de  lyo 
familles  de  la  plus  ancienne  noblefie ,  parmi  ia 
bourgeoise ,  entre  lefquelles  on  diftinguait  beau- 
coup de  barons. 

Les  confédérés  ainfi  fermés ,  déboucWent  le 
bois  à  II  heures,  &  s'avancèrent  fur  l'armée 
Autrichienne ,  en  dirigeant  leor  attaque  vers  la 
droite  de  ion  centre,  dont  la  gauche  était  cou- 
verte  jufqu'à  l'extrémité  de  l'aile  »  par  un  &flS 
garni  d'une  haie.  Ce  fut  en  vain,  que  Petermann 
de  Gundelinguen  eflàya  avec  fçs  deux  compa^ 
gnons,  &  les  rangs  qui  le  fui  valent,  de  faire 
une  ouverture  dans  ce  bataillon  impénétrable  \ 
déjà  ce  brave  hommç  fe  trouvait  ét«ndu  fur  le 
champ  de  bataille,  avec  plus  de  120  de  fes  con- 
citoyens ,  qui  avaient  demandé  zvtc  beaucoup 
d'inftance  la  tête  de  cette  attaque, fans  que  leurs 
efforts  valeureux  eurent  pu  entamer  cette  gendar« 
merie  invulnérable,  qui  gagnant  du  terrain» 
rendait  d'un  moment  à  Paucre  ia  poiition  des  coq- 
'fidérés  d'autant  phis  dangerciulè»  qu'ils  étatent 
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incapables  de  reculer  d'un  'pas ,  maigre  une  mort  i 
inévitable.  La  bannière  de  Lucerne  trouvait 
même  au  pouvoir  des  ennemis,  félon  quelques- 
traditions  f  &  ne  fat  reprife  qu'au  bout  d'une 
heures  d'autres  ailurent,  que  cette  bannicrc'ne 
fut  fauvée  que  par  des  prodiges  de  valeur ,  ^  en^ 
la  faiiànt  pailer  de  main  en  -main  aux  deniers 
rangs.  Dans  cet  initant  critique,  les  confédérés 
dùrent  leur  falut  à  Arnold  de  Winkelried  »  capiw 
taine  des  citoyens  du  bas-UnJerwalden  ;  &  à 
Antoine  ^porM, gentilhomme  Milanais ,  domicilié 

au  bourg  de  Fluelen,  dans  le  canton  dX^ry ,  & 
nommé  par  fes  concitoyens  .Zur^Fori  l'un 
Pautre  quittèrent  leur  divifion ,  &  accourant  au 
premier  rang,  ils  changèrent  le  fort  du  combat. 

Winkelried  fe  débarraffe  de  fa  cuirafle ,  & 
s'écrie ,  Camarades  !  je  vais  me  facrijier  pour  vous^ 
je  vous  recommande  ma  femme  Ç$  mes  enfam^  en 
même  tems  il  s'élance  fur  l'ennemi ,  étend  fes 
bras  &  les  repliant  avec  force,  il  faiûc  un  faifçeau 
de  lances,  en  aidaht.mëme  à  les  faire  entrer  dans 
(on  corps  :  ce  qui  fit  une  ouverture,  dont  Jes 
confédérés  profitent  au  même  inftant ,  &  péné- 
trent dans'  cette  phalange  Autrichienne  :  cette 
partie  perd  dès  lors  fon  avantage }  elle  fut  phligée 
de  jeter  fes  lances,  &  de  fe  ièrvir  de  l'épée  i  ce 
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^l^^é,  qui  mit  çes  gens  d'armes  hors  d'état  de  réûfter 
.    ^  à^Tattaque  &  aux  coups  des  confédérés.  D'autant 
plui,  qu'au  moment  que  Winkelried  fe  dévouaic 
«veb  autant  d^héroïrme  au  falut  de  la  patrie, 

i^nfoinc  Z,ur-Porc  cria  au  preaucr  rang;  Cama^ 
rades  !  frappez  à  grands  coups  de  hallebardes  fur  Ie$ 
hampes  des  lances ^  &  pour  leur  donner  Pexemple, 
il  frappa  avec  force  du  tranchant  de  fa  hallebarde 
iiir  quelques  hampes  de  lances ,  qu'il  mit  en  pie- 
çcsi  ce  qui  ayant  été  imité  tout  de  fuite  aveg 
t>èaucoup  de  fuccès  par  les  confédérés  >  qui  par* 
venus  enfin,  à  faire  ufage  de  leurs  hallebardes, 
de  leurs  maflMes  »  haches  d'armes  &  efpadons  à 
deusT  mains  j  firent  un  carnage  aiFreux  de  cette 
nobleiTei  chacun  de  leurs  coups  dirigés  par  des 
bras  nerveux  &  d'une  force  étonnante,  aflbm-^ 
mait  un  de  ces  gens-d'arnies ,  lefquels  fe  défen, 
dirent  néanmoins  de  leur  côté  en  défefpérés» 
quoiqu'ils  (Liflent  accablés  de  la  chaleur  exceffive 
.  du  jour ,  dont  ils  eurent  beaucoup  plus  à  fouiïnr 
que  les  confédérés ,  i  caufè  de  leur  armure  com*' 
plette ,  d'une  pefanteur  extrême.  - 

Ce  qui  décida  tout*i-fait  la  viâoire  en  fiiveur 
des  confédérés,  fut  une  fortie  de  Henri  de  Moofs, 
n^oyet  de  Lucerne  &  commandant  de  Sempach  » 
à  h  t|te  dç  fa  garnifQii  ^  dës  hdbitans  les  ^ lus 
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courageux  &  lea^ mieux  armés  de  cette  ville,  &  i 
des  poltrons  recirés  dans  le  Magger^Holz  •*  averti 
par  ces  derniers ,  du  péril  de  fes  concitoyens , 
Tavoyer  de  Moofs  rafièmbla  tout  de  luice- fa  trou- 
pe, &  renforcé  par  les  fugitifs ,  réfolus  d'eflkcér 
Topprobce  de  leur  retraite ,  ce  commandant  tomba, 
à  grands  tris  &  avec  une  telle  furie ,  fur  le  flanc^ 
droit  des  Autrichiens ,  que  ceux-ci  ayant ,  félon 
toute  apparence ,  déjà  rompu  leur  ordre  de  ba> 
taille,  dans  la  vivacité  de  la  mêlée,  ne  purent 
réûfter  à  la  charge  unpétucuie  de  ce^corps  d'en* 
iriron  1200  hommes. 

Le  duc  Léopold  follicité ,  à  plufieur$  reprifes , 
de  mettre  ik  perfonne  en  fiirecé,  fur-tout  depuis 
que  les  cuiilédcrés  avaient  pénétré  dans  le  centre, 
répondit:  je  ferais  inJUgue  de  commander  à  tan$ 
de  braves  ge^n ,  qui  fe  facrijient  pnur  moi^  fi  je  ne 
fartageais  leur  Jori  i  je  veux  vaincre  ou  amurir 
avec  eux.  A  la  fuite  de  cette  réponiè  magnanime  « 
ce  prince  ie  mit;  a  la  tète  du  corps  d'élite ,  chargé 
de  défendre  ià  grande  bannière  »  poftée  derrière 
un  large  foifé,  garnie  d'une  haie  très-épaiffe.  Et 
informé  que  foa  allé  droite  éuit  à  moitié  enfoncée 
par  la  troupe  de  Tavoyer  de  Mools,  le  duc  Léo- 
pold  s'y  porta  tout  de  iuite  avec  ion  corps  ^  & 
tâchant  de  ranimer  cette  nobletfe  chanceUante , 
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86,  par  foa  exemple  cejui  de  ics  compagnons  ,  il 
fe  jetta ,  avec  ce  renfort  »  etnre  Tes  gens  &  les- 
confédérés,  dont  il  arrêta  les  attaques  pir  deg' 
piodiges  de.  valeur,  jufqu'à'-ce  qu'il  fuccomba 
ibus  leurs  coups.  Ceft  ainfi  que  périt  ce  prince  t 
digne»  à  cous  égards»  d'un  meilleur  fort»  qui 
déploya  »  dans  cette  campagne»  tous  les  talens- 

d  uu  grand  capitaine ,  réuni  a  la  bravoure  la  plus 
intrépide»  &  qui  manifefta»  dans  diverfea  occa-' 
fions  »  une  grande  bonté  d^ame  envers  Tes  fujets»' 
dont  il  était  chéri  »  &  fut  extrêmement  regretté* 
Egare  par  Tambition  ,  &fur*tout  parles  impuL/ 
fions  des  grands  vaiTaux  de  Tempire  en  Suifle» 
remplis  de  jaloufie  envers  les  cantons,  le  duo 
Léopold ,  fans-cefle  animé  par  ces  derniers  con* 
tre  les  confédérés»  fe  lai&  induire  à  toutes  leâ* 
démarches  qui  prodtlifirent  la  guerre  de  Çempatlk- 
Ce  prince  ir'eut ,  au  reftei  d'autre  part  au  maC 
iàcre  de  Ricbenfée,  ^ue  celle  d'une  approbatioii 
tacite:  mais  que  pouvait*il  &ire»  en  apprenant 
cette  barbarie? 

La  mort  de  Léopold  entraîna  la  déroute  gé- 
nérale de  fon  armée ,  qui  fe  retira  en  défordre 
&  avec  précipitation  du  champ  de  bataille  »  Jaill 
fane  une.  moitié  des  fiens  étendus  fur  la  place» 
Pdrmices  2000  gendarmes lués»  ron  diftsoguait 
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3f6  calques  couronnés,  ou  princes»*  prélats,  1386, 
comtes  &  barons  fouverains.  Peu  de  ces  gendar- 
mes auraient  échappé  au  glaive  du  vainqueur, 
fi  le  comte  de  ZoUeren  ,  arrivé  dans  ce  moment 
avec  Farnere- garde ,  en  vue  du  champ  de  ba- 
taille ,  n'avait  protégé  leur  fuite.  Ayant  atnll 
couvert,  aVeclà  divifion,  les  débris  de'cétté  ca«<* 
Valérie  démontée  9  le  comte  de  Zoiieren  ie  retira 
en  grande  hâte  vers  Baldek ,  où  il  pafla  le  rui£> 
lèau  d'Efch  le  même  foir,  &  fut  joint  le  Icnde-^ 
main  matin ,  par  le  baron  de  Bonftetten.  D'aii-* 

leurs,  les  confedércG  »  abattus  de  la  chaleur  & 
des  iàtignes  exceffives  de  cette  fanglante  journée^ 
&'à^)aniaÎ5  mémorable,  retenus  irar  leurs  chefs 
de  toute  pouriuii?  ukérieure,  dans  la  crainte 
que  le  comçe  de  Zoliel^n-  réuni  au  baron-  dtf 
Bonilecten,  qu'ils  avaient  appris  être  en  pleine 
marehe^  nrpirvTotà  leur  arracher^  par  uninou^ 

veau  combat  &  avec  des  troupes  fraiches,  les 
fruits  de  cette  viâoirje,  relièrent- fur  le  champ 
debataiHe,  où  ils  tombèrent  derechef  à  genoux  ^ 
en  remerciant  la  bonté-Divine,  avec  une  nour 
velle  ferveur,  de  la  profieâion  fignalée  qu'elle 
venait  de  leur  accorder.  •  . 

Les  confédérés  eurent  k  précaution  de  ië  par- 
tager diJxant cette  nuit,  du  9  au  10  Juillec>  une 
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1586*  partie  la  pglfa  dans  le  camp  ennemi,  &  l'autre 
fur  le  champ  de  bacaiUe ,  &  ils  ie  partagèrent  le 
lendemain  les  dépooslleS)  de  même  que  les  tro- 
phées dont  ils  s'étaient  emparés  la  veille.  Les 
premières  con(]fterem  dans  une  quantité  prodi* 
gieufes  excellentes,  de  chaînes  d'or  â|f 

autres  joyaux  de  prix,  ai^ifi  que  beaucoup  d^* 
gent  comptant,  &  tout  le  camp  tendu  de  pavil- 
lons uès-iicbes  i  les  trophées  étaient  formées  par 
la  grande  bannière  d'Autriche ,  &  dix-huit  autres. 
A  l'égard  des  chevaux ,  les  valets  »  chargés  de  les 
garder,  s'en  fervirent  pour  s'enfuir ,  dès  quHIs 
virent. ieurs  maîtres  enfoncés  par  les  confédérés» 
un  grand  nombré  d^  ceux-ci  auraient  pu  s'enrir 
chir  p^r  des  rani^ops  coofidérables,  que  leur  offrir 
rent.  phjiiieurs  (riiic^S'fiu.icigneurs,  en  leurde» 

niandant  la  vie  :  mais  animés  par  le  mafla<OT  de 
K^icih«nlée ,  ils  ;ne  ârent  oun  qjuarcief »  Si  au 
lieu  dMfi>mn(ier,  avecftrocité,  d^  ennemis  vain» 
eus  qm  leur  demandaient  quartier,  les  confédérés 
euflènt.  accordé  la  vie  .a  taUt  de  princçs'&  de  feî« 
gneurs ,  &  cherché  à  fe  faifir  de  Léopojd  >  plutôt 
qu^de  le  iaire  périr  fous  leurs  coups,  ils^auraient, 
en  relevant  la  gloire  de  leurs  armes,  par  ce  pro» 
cédé  magnanime ,  tiré  des  avantages  réels  de  cette 
viâoire,  &  dtâé  à  ce  prince,  prifimnier»  lesav- 
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ticks  de  paix  >  tandis  qu^  ce  nialiàcre  l'éloigna  <3^6<  ^ 
de  quelques  années ,  en  excitant  h  vengeance  de 
la  maifon  d'Autriche  &  de  fes  alliés. 

Les  hiftoriens  Suiâes  ne  font  pal  d^accotd  fur 
la  perte  des  confédérés  ;  les  uns,  en  ne  l'évaluant 
qu'à  160  hommes»  s'écartent  de. toute  vraifeni^ 
blànce ,  &  les  autres ,  en  faifant  monter  cette  perte 
à  }  ou  400  iiomines,  méritent  plus  de  croyance 
que  les  premiers;  cette  dernière  évalnatîonitant 
plus  conforme  aux  fuccès  variés  des  combattans, 
Awnfit  cette  bngue  &•  fanglantè  bataille ,  qui 
commciu;a  après  onze  heures  du .  matin:,.  {ut 
terminée  à  cinq  lieureada  ibir.  Lesrconfédérés» 
leur  premier  devoir  religieux  rempèi?,  fnrâit  d'ai^ 
bord  à  la  quête  de  leurs  bleâés  y  iranfportés  lé''  « 
tnème  foir  à  Sempach ,  une  grandebpartis  ld!en»> 
tr'eux  parvint  à  guérir»  L'avoyer  Pet^m|pn,:.dc 
Gundelinguen ,  couvert:  de  •  bieiOites  iiomlles ;  ' 

demanda  à  cire  tranrporté  à  Lucer-ne,  ou  il  ex- 
pira au  bout  de  quelques  Jours«  ço^tlabcés.;.  par  ^' 
ce  valheureux  patriote  »  à  donner  divers  confeils 
falutair£S  à  la  régence , .  ^ui  furent  tous  fuivis 
ponâuellement.  ^n  collègue,  Henri  cfe'JMoofs^.'  « 
périt  auin,  les  armes  à  la  main,  en  combattant* 
ièlon  quelques  tsaditîons»  le  duc  Léopold  en  per- 
sonne »  lequel  fut  immolé  à  fes  mânes  <^uel^ucs 
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I}i6f  inftans  après:  mais  nouS|He  garanciiTons  point 
ce  fait.  Qttoiqu^il  en  foitvces'dèux  premiers  ma- 
giitrais  du  LuceriiC  furent  infiniment  regrettés 
par  les  conh^^écçs  ,  de  même  qoe  Winkelried, 
dont  radton-  héroïque  eft  comparable  à  tcrot  cer 
qi^  les  Grecs  6i,  ita  Komatns  n^us  ont  uranlmis  en 
ce  genre.  Conrad  »  de  Fracfèn ,  landamman  d!U- 
ly,  èc  piufieurs  autres. gentilshommes  &,  cfifi. 
ciers ,  qui  payèrent  cette  viâoire  de  leur  vie  , 
reçurent,  auiii  bien  que  tous  leurs  camarades, 
une  {epulture  honorable, .à  Lucerne,  à  Sempach 
&  à  Ruthcbourg.  • 

,  Les  vainqiffîBrs  permîrent^au  comte  de  ZoU 
leren  &  aii  liaron  de  Bonftetten  ,  de  faire  enleveif 

, leurs  morts  du  champ  de  bataille.  Le  corps  du 
doc  Léopold:  fut  tranfporté  au  œonafteire  de  Kô* 
Siigsfel^ea ,  où  il  fut  dépofé  dans  ]a  tombe  de  {a 

'  maifon.  Trente-fix  baiions  &  gentilshommes  qua. 
lifics,  de  rAUàce  &  de  TArgaw,  furent:  aiifE  en- 
terrés  à  £^\iigs£eiden  »  où  l'on  voit  encore  leurs 
portraits,  avec  celui  de  Léopold  ,  dans  le  cœur 
de  réglife.  Les  corps  du  margrave  d'Hochberg 
\  &  des  comtes  Ulrich  de  Wurtemberg ,  Hans  de 
Furftemberg ,  Donat  de  Toggenbour^ ,  Sigifmond 
de  Thiorflein  &  Frédéric  de  ZoUeren ,  furent 
tranfporiés  dans  leurs  états^  relpeâifs  »  &  inhu» 
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mes  dans  les  tombes  de  leurs  maiions.  Les  mu^  i 
Haltères  de  Notre-Dame  des  Hermues ,  de  Muri, 
de  Wettinguen,  de  St.  Urbain ,  de  Rhynau  & 
de  Rutti,  fervirent  de  fépulture,  aulii  bien  que 
les  collégiales  des  chapitres  de  Munfter  »  de  Ba- 
den  »  de  Zo£nguen  &.  de  Zurzach ,  à  plus  de 
8o3  prélats ,  dynalles ,  barons  fouverains  &  no- 
bles titrés.  Tout  le  refte  fut  enterré ,  pèle  &  mêle, 
dans  deux  grandes  folTes  fur  le  champ  de  bataiilef 
&  l'on  y  bâtit  une  chapelle  au  bout  de  qud- 


SECTION  XXXIX. 
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viéloire  des  confédérés  à  Sempach  ,  en  plon- 
geant la  Ugue  du  bouclier  de  St.  George,  de 
même  que  la  noblefle  Autrichienne  &  les  princes 
de  cette  raaifon ,  dans  un  deuil  général ,  ne  pro- 
dliiit  néanmoins  pas  les  effets  que  les  cantons 
en  avaient  efpéré,  c'eft-à-dire,  une  paix  avan- 
tageufe  &  durable.  Uniquement  livrés  au  defir 
de  venger  la  mort  do  duc  Léopold  ,  &  de  Tes 
compagnons  d'infortune,  les  ducs  d'Autriche  Se 
'  cette  hautenobleffecejetterent»  avec  indignation  ^ 


ques  années. 
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Ij86.  les  oâires  de  quelques  villes  impénales,  ae  uego- 
.  .cier  une  trêve  entre  les  parties  belligérantes. 
Pour  efi&âuer  ces  projets  de  vengeance,  &  pouftr 
Ja  guerre  contre  les  éiats  confédérés  avec  plus  de 
•vigueur ,  le  duc  Albert  d'Autriche ,  firere  de 
Léopold,  fe  rendit  en  Suiffe  au  milieu  d'Août, 
avec  le  duc  Guillaume ,  fils  ainé  du  défunt ,  & 
plufieurs  princes ,  prélats  &  feigneurs  Allemands. 

En  attendant  l'arrivée  des  ducs  d'Autriche, 
les  comtes  de  Toggenbourg ,  de  Werdenberg ,  de 
Thierdein  &  de  Montfort,  s'étaient  portés  avec 
leurs  corps  dans  les  comtés  de  Lensbourg  &  de 
Baden,  &  s'y  étant  réunis  avec  les  barons  de 
Bonftetten  &  de  Thorberg,  ils  y  radèmblerent 
environ  ij"000  hommes,  malgré  le  départ  du 
comte  de  Zolieren  pour  l'Allemagne ,  où  il  sa^ 
mena  les  troupes  auxiliaires.  Dans  le  même  itnis, 
les  troupes  des  iix  cantons  beliigérans  s'étant  réu- 
nies auprès  de  Baar,  avec  cell^  de.  Zurich  & 
la  garni fon  coniédérée  de  cette  ville,  ce  co||& 
confédéré,  d'environ  fcxK)  hommes,  pénétd||p 
lo  Août  dans  les  domaines  Autrichiens,  qui 

y  ment  de  nos  jours  les  baillages  uiédiata^  d^  l'Ar- 
gàvr ,  faccagea  ce  diftrift  de  fond  en  comble  do- 
rant huic  à  dix  jours,  emporta  d'emblée  divers 
<jcliàteanx»'qui  furent  pillés  &  livrés  aux  flammess 
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le  tout  à  la  vue  des  feigneurs  <Sc  des  généraux  Au-  1 
trichtens ,  que  nous  venons  de  citer ,  qui  malgré 
la  fupériorité  de  leurs  forces ,  n'oferent  attaquer 
les  troupes  confédérées,  ni  s^oppofec  à  leurs 

ravages. 

Le  canton  de  Berne  honteux  de  fon  inaâion, 
&  piqué  de  quelques  aâes  d^hoftilité  des  Fribonr- 
gecns  &  de  la  comtefle  de  Valengin  ,  déclara  la 
guerre  à  la  maifon  d'Autriche  &  à  fes  alliés ,  le 
04  Août>  la  ville  de  Soleure  en  fit  autant  le  len« 
demain.  Les  Bernois ,  au  nombre  de  %6oo ,  ren- 
forcés par  400  de  leurs  fidèles  alliés  de  Soleure, 
firent  une  irruption  dans  la  comté  de  Willira^vi'» 
appartenante ,  pour  lors ,  h  la  comtefle  de  Va- 
lengin^ emportèrent  d'çmbléô  ie  château  de  Ha* 
fenbourg  &  la  ville  de  Willilàv ,  qui  furent  pillés 
Tun  &  l'autre ,  &  le  château  livré  aux  flammes. 
£n  revenant  de  cette  expédition ,  ce  corps  s'em- 
para des  châteaux  de  Koppigcn  &  de  Thorbcrg, 
quoique  leur  poflefleur,  le  baron  de  Thorberg» 
eût  pris  la  précaution  de  les  pourvoir  de  garni- 
fons>  ces  deux  châteaux  ayant  été  pillés  &  dé-* 
traits  par  le  feu ,  les  Bernois  &  Soleuriens  (ë  ren- 
dirent devant  celui  de  Landshuth,  lui  firent  fu- 
bir  le  nième  fort ,  &  cela ,  pour  la  quatrième 
fois  durant  le  cours  de  ce  fiecle.  Les  troupes  de 
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,  Berne  dépouillèrent  »  au  comnienceaient  de  Sep» 

temhre,  la  conitefle  de  Zolleren  ,  fœur  aînée  des 
comtes  de  Kyboùrg-Berthoud,  des  feigneories 
d'Unterfcen,  d'Unfpunnen  &  d'Oberhofen,  dont 
ils  s'aflurerent  la pofleiTion  permanente»  quelques 
années  après ,  par  vote  d^achae*  Ayant  batca  les 
Fribourgeois,  réunis  à  un  détachement  Autri- 
chien «  fous  les  ordres  des  comtes  de  Kybourg, 
dans  diverfes  rencontres,  les  troupes  Bernoifès 
s'emparèrent  des  châteaux  de  Dachsfeiden ,  de 
Châtel,  de  Muggenberg  &  de  Belleroche,  qui 
furent  tous  pillés  6c  livrés  aux  âammes^  &  &'étant 
rendus  maîtres  des  châteaux  &  feigneuries  de 
PlaiFayon ,  de  Blankenbourg  &  de  Zweylîmnien, 
appartenans  à  un  gentilhomme  Fribourgeois , 
nommé  Guillaume  de  Dudinguen»  la  régence  de 
Berne  conferva  ces  trois  châteaux ,  &  les  pour* 
vut  de  garnirons. 

Les  autres  cantons  firent*  dans  le  courant 
d'Août  &  de  Septembre  »  diverfes  conquêtes  far 
les  ducs  d'Autriche  &  leurs  vafraux>  ces  derniers 
furent  complettement  la  viâimé  de  ces  irruptions 
continuelles  des  confédérés,  qui  pillaient  &;  biû« 
lateiat  leurs  châteaux ,  après  avoir  dévafté  leurs 
terres.  Il  eft  vrai  que  les  troupes  Autrichiennes 
péné^erent  à  leur  tour ,  à  diverfes  rep lifes  »  dans 
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les  cantons  de  Zurich ,  de  Lucerne  &  de  Zugt 
&  y  comtnirenc  d'affireux  ravages. 

La  ville  de  Wcfon  ,  dont  les  généraux  Autrû  , 
chiens  avaient  tait  une  place  d'armes  qui  ia« 
commodah  beaucoup  le  pays  de  Glaros,  fut  aflié* 
gée  fur  la  dn  d'Aoùc  par  les  troupes  confédérées  t 

.  auxquelles  les  habitans  de  cette  vtl]e  ouvrirent 
leurs  portes»  après  avoir  fait  évader  la  garaifoa 
Autrichienne.  Les  cantons  de  Zurich ,  d'Ury ,  de 
Schweiz  ^  de  Glarus  ,  rcqurent  le  corps  muni^ 
dpal  &  ia  bourgeoiiie  de  Wefea  à  compoûtioni 
&  connaiflant  toute  Timportance  de  cette  place, 
ils  ia  repourvurent  d'une  garnifon  .de  400  hom- 
fhes  9  commandés  par  Cotirad  von  ûfft  Auw  t  an- 
cien  iandamman  d'Ury. 

La  perte  de  Wefen ,  jointe  à  divers  échecs 
que  reçurent  les  troupes  Autrichiennes,  fur  ces 

>  entrefiif  ,  par  celles  des  confédérés  »  engagèrent 
les  ducs  d'Autriche  à  ne  pas  fe  refufer  davantage 
aux  foins  paciâques  des  villes  impériales,  qui 
parvinrent  à  conclure,  le  8  Oâobre«  rnie  fut 
penfion  dVmes  de  quatre  mois,  entre  la  maifon 
d'Autriche  d'un  côté ,  &  de  Pautre ,  entre  les  huit 
cantons  &  la  ville  dç  Soleure.  A  l'expiration  de 
cette  trêve ,  les  mêmes  médiateuis  engagèrent  les 
parties  belligérantes  à  la  prolonger  juf^u'à  la 
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^86.  Chandeleur  de  i^Sj*  On  appella  ceue  uévei 
dans  les  états  confédérés ,  derbàfe  Frieden,  parce 
que  le  parti  Autrichien  y  Et  diveries  luiradions. 

La  maifon  d'Autriche  continuant  à  fe  repaître 
d'efpérances  illufoir^ ,  de  fubjuguer  les  cantons, 
^  it  fut  impolilble  aux  villes  impériales  &  média- 
trices, d'arranger,  durant  cette  trêve,  une  pad- 
ficatton  durable*  Les  ducs  d'Autriche  exigeant» 
pour  conditions  préliminaires ,  la  reftitution  de 
toutes  les  conquêtes  des  états  confédérés  fur  la 
maifon  d^Aotriché»  fes  alliés  &  (es  vaflàuz,  de* 
puis  le  commencement  de  cette  guerre^  la  renon- 
ciation, dé  Glartis  &  de  Zug  à  la  confédération 
Helvétique ,  &  la  révocation  du  traité  de  Ber- 
thoud,  du  17  Avril  néanmoins,  avec  h 

•*  réferve  de  rcflituer  au  canton  de  Berne,  les  fora* 
'  mes  qu'il  avait  payées  par  cette  tranfaâion*  Ces 
articles^*prélimtnaires  ayant  été  rejettés,  avec 'fin- 
-  dignation ,  par  nos  ancêtres ,  la  guerre  reoom* 
Hoenqa  avec  plus  d'acharnement  que  Jamais. 
•  Leâ^bourgeois  de  Wefen,  gagnés  par  les  agens 

•  fecréts  àë  la  maifon  d'Autriche,  formèrent,  avec 

•  le  comte  de  Werdenberg,  un  complot,  tendant 
à  fe  remettre  fous  la  domination  Autrichienne» 

•  &  à  fe  fouftraire  à  celle  des  cantons  i  s'attachatit  » 
/  dès  lors  9  à  endormir  la  vigilance  de  leur  com- 
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maudant  8c  de  fa  gaïailon ,  par  tous  les  dehors  IjSS* 
d'aâeâion  à  leur  égard  »  &  d'attacfaeoieiit  envefs 
leurs  fuuvcrains  aduels.  Les  bourgeois  de.We- 
ienaiaii  parvenus  àieur  buf»  indiquèrent  la  nuit 
du  2%  Février,  au  comte  de  Werd.enbjsrg.&  au 
baron  de  Xhocberg»  pour  les  introduire»  avec 
4000  hommes,  dans  leur  ville,  dont  la  garde  {b 
faiiaitavec  plus  de  négligence  que, précède 01  m eat* 
C'était  la  dernière  femaine  du  carnaval  « .  &  Jto 

*  c.  inmanJant  feftiné  ce  foir,  avec  fa  garnifon , 
par  leurs  hôtes  relpçdtîfs  ,  .furent  fmcpps  t,  ivKes 
morts-,  &  maflacrés,  au  nombre  de  80,  avane 
que  ie  .refte  de  leurs  camarades  eût  eu  le  tems 

,  de  ie  mettre  fous  les  firmes.  Ces  derniers  furent 
obliges  d'évacuer  Wefen  à  niinu^t^  rnalgré  des 
e&tts  inoufs;  de  '^aleur  ,.  pour  en  rechalTer  ks 
ennemis.  Qiielques  iiiftans  après  que  cette  gar- 
nifon fut  ainii  lurpiiie  &  chaifée  de  Wefen,*  ua 
corps  de  2fo  Glaronnots  paflant  ibus  tes' murs 
de  cette  place,  dans  Tiatention^de  facpager  Je 
con^té  de  Sargano,  ie  joignit  aux  confédérés,  & 
ce  corps  réuni  eifaya  d'eicaladcr  Wefen,  mais 
ils  furent  repouifês  iivec  beaucoup  de  perte* 

Les  Glaronnois,  allarmés  de  la  lurprife  de 
Welen,  demandèrent  aux  cantons. (le  Zurich, 
de  Loceme  t  d'Ury ,  d«  Schveiz ,  d'Undenral' 

.   y  »  ' 
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1^88»  den  &  de  Zug,  un  prompt  lècours»  qui  après 
s'être  abouchés  à  Pfefflkon  «  &  avoir  pris 
informations  fur  l'état  aduei  de  Wefen ,  pourvue 
d*nne  garnifbn  de  ifoo  I^ommes»  &  foutenueau 
befoin  par  un  corps  Autrichien  de  2000  hom-  , 
mes»  pdfté  à  Scliànis,  les  députés  de  ces  (ix  càn. 
tons  déclarèrent ,  le  28  Février ,  à  ceux  de  Gla- 
niSf  que  Wefen  était  abfolument  inattaquable t 
d'autant  plus  que  te  comte  de  Werdenberg  & 
-  le  Baron  de  Thorberg  n'avaient  pas  perdu  un 
inflant  pour  abattre  les  ponts  fur  la  Sez,  & 
inunir  cette  place  d'armes      de  vivres.  Le  can- 

_  al 

ton  de  Schweis  envoya  néanmoins  quelques  ceiW 

taines  de  (es  citoyens ,  qui  aidèrent  à  ceux  de  Gla- 
lûs  à' élever  un  retranchement  derrière  la  Ses» 
depuis  les  rives  du  lac  de  ^allenftatt  jurquCà 
l'embouchure  de  cette  petite  rivière  dans  la  i^inth» 
^ur  laquelle  ils  établirent  nn  pont  de  communi- 
cation avec  la  ligne,  ou  Land-  Wehri^  que  les 
Glaronnois  avaient  établie  en  i|86  9  depuis  Nie- 
der-Urnen  au  Rothberg.  Ces  deux  lignes  furent 
défendues  par  ;oo  hommes  d'élite  do  canton  do 
Glarus,  commandés  par  Mathys  de  Bulen.  Ces 
précautions  prifes  contre  toute  uruption  Autri» 
chienne  9  te  Lani^Rutb  de  Glarus  entra  en  pour* 
parler»  avec  les  comtes  de  Toggenbourg  &  de 
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"Werdenberg,  &  les  barons  de  Bonfteuen,  de  ij88» 
Thorberg  &  de  Klingenberg ,  chargés  par  les 
ducs  d'Autriche  des  opérations  de  cette  guerre, 
afin  d'ea  obtenir  une  crève  jufqu'à  la  paix  géné* 
raie;  mais  enflés  d*un  orgueil  préfomptucux,  vu 
leurs  derniers  fuccès ,  ces  feigneurs  prefcrivireni 
des  conditions  fi  révoltantes  au  Lani-Rath ,  que 
ce  tribunal  les  ayant  communiquées  à  une  afiem* 
blée  générale,  elles  y  furent  rejettéea avec  indi» 
gnation ,  &  cela  d'une  voix  unanime  :  cettQ 
négociation  n'ayant  été  entamée  que  de  l'aveu  9 
&  même  par  le  conieil  des  autres  cantons* 

SECTION  XL. 

Bataii^le  de  Nabfei.8. 

Les  (eigneutaVcités  ci^deflTus,  uniquement 
occupés  delà  fonquète  du  pays  de  Glarus »  arran- 
gèrent pour  cet  effet  au  commencement  d'AvriU 
le  plan  d'opérations  fuivant.  Les  comtes  de  Tog* 
genbourg  & .  de  Thierftein  fe  chargèrent  »  aveo 
les  barons  de  Bonftetten  &  de  Klingenberg ,  de 
pénétrer  dans  le  pays  de  Glarus  par  le  comté  de 
Sargans ,  à  la  tète  de  8000  hommes  »  dont  la 
moitié  cavalerie  ^  tandis  que  le  comte  de  Wer* 

V  I 


3l6   Histoire  mliitairb 

SeBion  XL. 

1588*  denberg&  le  baroa  de  Thorberg  forceraient  avec 
jfoo  hommes,  les  nouvelles  lignes  derrière  la 
Sez  >  &  envahiraient  cette  partie  de  Giarus.  Tou- 
tes ces  troupes  fe  mirent  en  marche  le  8  Avril» 
à  l'aube  du  jour,  après  être  convenues  de  fe, réu- 
nir le  lendemain  dans  les  environs  de  Naëfels. 

Matliys  de  Balen,  attaque  dans  fcs  lignes  le  8 
à  l'aube  dd  jour,  par  le  comte  de  Werdeuberg 
&  le  baron  de  Thorberg  ^  leur  oppofa  en  vain  la 
léiiltance  la  plus  valeureufe  »  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  avec  fon  détachement  fur  deux  collines, 
fituées  au  couchant  de  Naëfels ,  &  au  bas  d'une 
montagne  nommée  jSii//tf<-£jf)i;( ,  après  avoir  perdtt 
dans  cette  iitt  iquc  une  vingtaine  des  liens.  Dès 
que  Mathys  de  Bulen  vit  les  ennemis  déboucher 
de  Wefen ,  il  fit  fonner  le  tocfin  dans  tout  le  pays 
de  Glarus  »  &  dépêcha  des  meflagers  dans  les  can- 
tons limitrophes,  pour  y  foUiciter  un  prompt  & 
puiiTanc  fecours^  de  ibrte  qu'il  fut  renforcé  le 
màme  jour  par  jfo  citoyens  armés  de  Giarus,  & 
de  25*0  de  Schweiz ,  fans  parler  de  beaucoup 
d'autres  Glaromiois,  qui  vinrent  iè  réfugier  avec 
leurs  familles  à  ce  pofte.  Ne  fe  croyant  pas  affez 
en  forces  pour  defcendre  dans  la  plaine,  &  em* 
pécher  lés  ennemis  de  faccager  fa  patrie ,  de  Bulen 
employa  cette  journée  à  &ire  des  amas  de  groiies 
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pierre  5  &  voyant  de  cet  emplacemeiu  exhauâe 
pluGeurs  villages  &  hameaux  én  flammes»  il  ne 
'teffa  d'animer  Tes  compatriotes  à  venger  ces  rava- 
ges }  pendant  que  le  land-amman  Albert  Vogel 
parcourant  les  vallées  Glaronnoifes ,  limitrophes 
de  Schweiz  ,  &  à  Pabri  dç  cette  invaHon ,  y 
ramafiâ  près  de  joo  hommes ,  &  vint  joindre  de 
Bulen  à  l'entrée  de  la  nuit. 

Ces  deux  chefe  ainfi  réunis,  avec  près  de  llQO 
hommes  dans  ce  pofte  avantageux  ,  ccant  ren- 
fprcés  à  tout  inftant  par  des  pelotons  de  Schweiz 
fir  d*Ury ,  fe  décidèrent  à  tomber  fur  les  Autri- 
chiens le  lendemain  matin,  à  leur  retour  par 
Naëfels*  Les  ennemis  arrivant  après  lo  heures 
en  vue  des  confédérés,  chargés  de  butin  &  mar- 
chant fans  ordre,  font  tout  à  coup  aflailUs  par 
des  milliers  de  groiîcs  pierres  ,  qui  roulent  fur 
eux  de  ces  deux  collines.  Les  comtes  de  Toggen^ 
bourg  &  de  Thierftein  forment  la  cavalerie  en 
bataille ,  auifi  vite  que  la  confufîon  de  iès  rangs  t 
augmentée  par  ces  volées  continuelles  de  pierres, 
pouvait  le  permettre  î  fe  mettent  à  fa  tète,  grim- 
pent avec  effort  la  .montée  efcarpée  de  ces  coL 
lines  ,  arrivent  hors  d'haleine  ,  font  charges  au 
même  inftant  par  les  confédérés  avec  une  furie 
extrême ,  &  hors  d'état  de  ioutenir  cette  attaque 

V  4  " 
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,  I^bS»  inipétueufe»  dirigée  avec  beaucoup  d'avantage 

do  haut  en  bas,  la  cavaYérie  Autrichienne  eft 

culbutée  au  bouc  d'une  demi  heure,  &rechaflee 
dans  la  plaine*  Sans  être  rebutés  parce  premier 
échec ,  ni  fonger  qu'il  était  une  fuite  néceflaire 
'de  leur  pofition  déiàvantageufe ,  les  deux  comtes 
reforment  ces  gens-d'armes  en  bataille,  attnquent 
avec  plus  de  bravoure  que  de  conduite,  une 
féconde  fois  les  confédérés,  qui  les  culbutent 
derechef  dans  le  vallon. 

Pendant  ces  deux  combats ,  les  barons  de  Bon  t 
tetten  &  de  KUngenberg,  envoyent  couriers  fur 
couriers  à  Wefen ,  où  le  comte  de  Werdenberg 
&  le  baron  de  Thoiberg  étaient  rentrés  la  veille 
avec  leurs  troupes ,  après  avoir  mis  les  diftriâs 
limitrophes  des  lignes  Glaronnoifes  à  feu  &  à 
,  f^ng ,  pour  hâter  la  marche  de  ce  corps  >  &  cette 
précaution  prife,  ils  partagèrent  leur  infanterie 
.  en  quatre  bataillons ,  de  7  à  800  hommes  chacun, 
placés  entre  des  eicadrons  de  même  force.  L'ar- 
mée Autrichienne  ainfi  rangée  ,  forme  une  trou 
iieme attaqué,  &  parvient,  après  une  mêlée  très- 
fanglante,  à  pénétrer  dans  les  rangs  confédérés 
&  à  les  enfoncer.  Dans  ce  moment  critique,  les 
deux  chefs  Glaronnois  animent  leurs  troupes  par 
des  prodiges  de  valeur»  &  fe  battent  en  retraite > 
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jufques  foc  un  terre-plein  au-deiTus  de  cette  coU  ij^g. 
line,  où  les  fugitifs  dérarmés  s'étaient  retires -dès 
l'aube  du  jour ,  avec  les  femmes  &  les  en&ns  9  &  y 
avaient  faits  à  tout  hafard  de  nouveaux  amas  de 
groâes  pierres»  dont  de  Bulen  &  Vogel  fe  fervent 
avec  un  nouveau  fuccês  «  en  les  feifant  rouler 

derechef  fur  rarmée  Autrichienne  ,  qui  fuivait 
lentement,  mais  en  ordre  de  bataille^  celui  de  la 
cavalerie  fotil*abord  rompu  par  ces  pierres  rou- 
lantes» qui  ei&ayerent  les  chevaux  a  tel  point» 
qiie  les  cavaliers  n'en  étant  plus  les  maîtres ,  ils 
fe  culbutent  fur  Tinfanterie ,  &  mettent  tous  les 
xangs  dans  une  confufion  effroyable.  Les  con- 
fédérés qui  s'étaient  d'abord  ralliés  &  reformés 
en  un  feul  bataillon ,  en  forme  de  quarré  long , 
iâîfiflent  cet  infiant  favorable,  &  tombent  fur  les 
Autrichiens  avec  une  telle  furie,  que  ceux-ci 
tout  en  défordre,  ne  peuvent  oppofer  qu'une  , 
faible  réiifiance  à  cette  acuque  impécueufe,  diri- 
gée avec  les  mimes  avantàges  que  la  précédente 

du  haut  en  bas  ,  &  font  rcpouilcs  avec  beaucoup 
de  perte ,  pour  la  troiiieme  fois  dans  le  vallon. 

Animés  par  la  honte  &  le  défefpoir  de  cette 
déroute ,  les  généraux  Autrichiens  parviennent  à 
rallier  leur  cavalerie  dans  la  plaine ,  de  même 
qu'une  partie  de  l'ia^cerie,  &  livrent  un  nou» 
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^388.  veau  combat  aux  confédérés,  qui  renforcés  au 

même  inftanc  par  un  corps  auxiliaire  de  Schveiz 

&  d'Ury,  d'taviroii  ^00  hommes,  foutiennent 
ceue  cinquième  attaque  avec  tant  de  valeur  t 
qu*au  bout  d'une  heure,  ils  enfoncent  leurs  enne» 
mis,  &  en  font  pour  lors  un.  carnage  aâireux, 
VU  que  l'infanterie ,  découragée  par  Parrivée  de 
ce  uouveaii  corps  auxiliaire»  qu^elle  prie  pour 
Pavant*garde  d'une  armée  confédérée»  fut  œife 
dans  une  déroute  totale,  fans  rendre  prefque  de 
combat.  Quelques  efcadrons  de  cavalerie  fe  défen- 

dirent  en  dcleipetés,  malgré  cet  abandon,  mais 

obligés  de  fuivre  leur  iiifanterie  au  bout  d*une 
demi. heure,  les  Autrichiens  ne  fongerent  dès 
lors  qu'à  fe  fouftcaire  par  une  pCQmpte- fuite  au 
glaive  du  vainqueur,  qui  furieux  des  ravages 
commis  par  ces  troupes  &  du  maiîacre  de  Wefen , 
ne  leur  6t  aucun  quartier»  &  les  pourfuivît  jut 

ques  aux  bords  de  la  Linih,  dont  le  pont  s'écant 
rompu  &  enfoncé  fous  la  cavalerie,  qui  s'y  jeta 
en  foule  9  la  frayeur  précipita  une  partie  de  Pin- 
fanterie  dans  cette  rivière,  tandis  que  l'autre  &  la 
majeure  partie  de  ces  troupes  parvint  à  fe  ftuver 
par  Obcr-Bilcen  vers  Lachen  &  Rapperfchweil. 

Quant  au  comte  de  Werdenberg  &  au  baron  - 
de  Thorberg ,  ils  s'avancèrent  avec  beaucoup  de 
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lenteur  vers  Mollis  &  Béglinguen ,  ou  ils  arrive-  1388» 
xene  vers  les  j  heures  do  foir  1  &  au  lieu  de  fe  . 
porter  tout  de  fuite  fur  le  champ  de  bataille , 
dont  ils  n'étaient  féparés  que  par  la  Unth ,  & 
recommencer  le  combat  à  la  tète  d'environ  4000  ; 
hommes  de  troupes  fraîches  contre  i2»oo  confé- 
dérés, harafles  des  diverfes  attaques  de  cette  fàn-^ 
gtante  journée»  &  qui,  ielon  toute  apparence» 
auraient  eu  beaucoup  de  peine  à  leur  réiifter  ; 
ces  deux  généraux  Autrichiens  euren);  la  lâcheté 
d'être  fpeâateurs  tranquilles  de  la  déroute  de  leurs 
camarades ,  &  du  carnage  que  les  confédérés  en 
faifaient.  fous  leurs  yeux  $  &  (ans  faire  aucun 
mouvement  pour  couvrir  leur  retraite  ,  ce  qui 
leur  aurait  été  très-facile,  ces  deux  lâches  abhor- 
rés  dans  toute  la  Suifiè  par  leurs  cruautés,  fe 
retirèrent  avec  beaucoup  de  précipitation  à  Wefen, 
L'armée  Autrichienne  perdit  environ  jooo  hom* 
mes ,  dont  près  de  la  moitié  périrent  dans  la  Linth.  • 
Tfchudi  iàit  monter  le  nombre  de  ces  troupe^  à 
If 000  hommes  ,  celui  des  morts  étendus  fur  le  - 
champ  de  bataille  à  9000 ,  &  des  noyés  à  quel- 
ques mille  hommes ,  aflltrant  au  refte  que  les 
vainqueurs  ramalTerent  1800  armures  complettes, 
&  ainfi  qu'il  périt  1800  gens-d'armes  ;  tandis 
qu'il  a  évalue  le  nombre  des  Glaroiiaois  &  de 
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ij88«  leurs  auxiliaires,  lors  du  dernier  combat,,  qu'à 7 
oa  8cx>  hommes ,  &  lear  pêne  i  f  f  morts  & 
iQz  bleifés.  Si  Ton  eft  furpris  de  voir  cet  auteur 
véridique ,  très  -  exaâ  liir  la  diplomatique  &  les 
événemens  qui  s'y  rapportent,  mais  en  échange 
peu  inftruâif  lur  ies  opérations  militaires  de  nos 
ancêtres ,  dont  il  a  trop  négligé  les  détails  inté* 
reflans  dans  fes  récits,  s'éloigner  dans  cette  occa- 
£on  de  toute  vratièroblance  «  &  la  choquer  même 
à  un  point  révoltant , c'eft  qu'entraîné  par  l'égoïlme 
patriotique,  Tfchudi  eut  la  faiblefle  de  copier 
fervilement  des  traditions  Glaronuoifes  fur  cette 
guerre  ^  fabuleufes»  à  force  de  vouloir  exalter  la 
valeur  des  confédérés  ;  en  convenant  qu'ils  étaient 
prefque  tous  dépourvus  d'armes  dcteniives ,  il 
&llait  donc  quHls  foflent  invulnérables,  ou  pro. 
tégés  miraculeufement,  (i  l'on  doit  ajouter  foi  à 
des  récits  aui£  incroyables ,  qui  bien  éloignés 
de  relever  la  gloire  de  nos  ancêtres ,  répandent 

au.contratrdcbez  tout  leâeur  militaire ,  beaucoup 
d'incrédutité  fur  les  faits  les  mieux  cofiftatés ,  & 
d'autant  plus  intéreflants  »  qu'ils  caradérifenc  la 
valeur  innée  des  confédérés ,  &  leur  dévouement 
héroïque  pour  la  patrie. 

Divers  écrivains  qui,  dans  ce  fiecle,  ont  copié 
fervilement  Tfchudi ,  ^  établi  tous  les  écrits  de 
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*  cet  auteur  refpedlable,  pour  lequel  nous  fommes  ij!t>8. 
d'ailleurs  remplis  de  vénération ,  fur  le  pied  d'un 
facrum^Helveticunti  nous  permettront  d'offrir  au 
public  militaire  &  éclairé  de  notre  pauie  com- 
mune, les  Gonfidérations  fuivantes. 

En  premier  lieu.  £ft>il  vraifembiable  que  Ma- 
thys  de  Bulen ,  à  la  tète  de  joo  hommes  pour 
défendre  les  lignes  de  la  Sez ,  n'ait  ret^u  dans  l'in- 
tervalle de  24  heures»  de  tout  le  pays  de  Glarus» 
averti  à  l'indant,  par  le  tocfin  &  les  fignaux 
d'allarmes,  de  rinvaiion  &  des  attaques  Autri- 
chiennes ,  que  j  à  400  hommes  ?  Elb-il  vraifem- . 
blabie,  que  ces  citoyens  remplis  de  valeur,  & 
dévoués  jttfqu'à  l'héroïfme  au  falut  de  la  patrie  « 
Tayeiit  abandonné  dans  ce  péril  éminent,  avec 
autant  de  lâcheté»  lorfque  leur  propre  fureté» 
&  celle  de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfîins,  exi- 
geaient d'accourir  promptement  à  fon  fecours? 
£ft-il  enfin  vrallemblable ,  que  les  cantons  limi- 
trophes de  Sch'oreiz  Se  d'Ury  >  informés  tout  de 
fuite  iû  danger  de  leurs  confédérés  de  Glarus, 
ayent  refté  les  bras  croifés  i  fur-tout  que  celui 
de  Scfaweiz»  averti  par  les  meffigers  de  Mathys 
de  Bulen,  au  moment  qu'il  tenait  une  aiTemblée 
générale»  n'eût  détaché  que  fo»  puis  ao»  plus 
im  troiûeme  pelotoA  de  ;o  de  fes  citoyens  »  au 
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1588.  iècours  de  ceux  de  Glariis?  Tandis  que  dWres 
auuui^ ,  fur-tout  la  grande  chronique  de  Stettler  » 
nom  affurent  avec  beaucoup  plus  de  vfaiftm- 
blance ,  que  de  Bulen  &  Y ogel  reçurent  à  toute 
heure  de  noiiveaox  renforts  9  &  cela  fur  le  pied 
dont  nous  avons  fait  mention.  £n  lifant  les 
annales  Suiâes  »  on  trouve  les  citoyen^  de 
Schveîz ,  fouvent  trop  prompts  &  trop  véhéments 

,  dans  leurs  réfolutions  >  mais  apurement  jamais 
tiedes  ni  indolens  fur  les  intérêts  des  autres  étftts 
confédérés  i  ce  qui  réfulteraic  néanmoins  du  récit 
de  Tfchudi  ;  au  contraire  toujours  prêts  à  répan- 

:  dce  juli^u'a  iii  dernieiu  goutc  Uc  ieur  fang,  pour 
les  défendre  envers  &  contre  tous.  Il  eft  incon- 
cevable ,  que  ces  réflexions  ayent  échappé  à  Tfchu- 

<  di ,  &  à  ceux  qui  l'ont  tranfcrit  auifi  fervilemeut. 

.  '  En  fécond  lieu,  n'eft  <>il  pas  incro3rable  que 

'  les  Glaronnois  «Se  leurs  auxiliaires  t  dépourvus 
d'armes  défenfives ,  &  même  en  partie  mal  armés» 

'  au  rapport  de  Tfchudi ,  n'ayenc  perdu  dans  iix 
attaques  très-meurtrierea».  que  ff  morts  &  102 

*  blefles  ?  tandis  que  cet  auteur  nous  affure  qu'à 
l'actaque  des  lignes  de  la.Sez»  les  Glaronnois 

*  accablés  par  la  fupériorité  de  leurs  eonemîs , .  ne 
/  purent  avec  leur  chef  Je  battre  en  r^cr^ue  .vers 

la  bas  du  Buifis-Sfi^^ ,  que  par  pelomu  de  à 
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fo  hommes,  cout  ce  qui  voulue  tenu  terme  .  y au: 
été  tué  i  que  les  confédéré»  efliiyerem  1 1  atta- 
ques, dans  l'une  defquelies  ils  furent  enfoncés» 
'&  ne  parvinrent  qu'avec  des  peines  infinies  à  fe 
rallter  -fur  le  Eunis^Spiz.  Ils  étaient  donc  invul- 
nérables, nous  ne  pouvons  alfez  le  répète/»  ou 
jprotégés  miracnieufement  .  , 

Il  eft  vrai,  que  nous  avons  rendu  compte  dans 
la  XXXIir  feâion  du  volume  précédent  »  de  la 
ViAôtre  remportée  le  i6  Novembre  ijif  ,  au 
défilé  de  Morgarten,  par  iffz  confédérés»  fur  * 
prrè  de  éoôo  gens^d^rmes  Autrichiens ,  ou  les 
vainqueurs  ne  perdirent  que  if  hommes.  Mais  la 
'  )M>fitioil  avantageufe  des  confédérés  à  Morg9rten» 
qui  n'eurciu  que  la  peine  d'aliummer  leurs  enne- 
mis ^  enfournés  dans  un  dé&lé»  rendent  ce  fait 
auffi  croyable»  que  le  rédt  de  la  bataille  de  Naéfels 
par  Tichudi»  choque  en  échange  toute  vraiiem- 
blaiice. 

Mais  revenons  à  la  perte  des  Autrichiens  dans 
cette  bfitaille.  Parmi  les^opo  hommés  maflacrés 
&  noyés  »  il  fe  trouva  ptès  de  400  gens-d'armes» 
&  du  nombre  de  ces  derniers  18  J  calques  cou*  ^ 
tonnés,  y  compris  quelques  généraux  ou  chefs» 
entr'autres  le  comte  >K^oiratf^  de  Thierllein  »  âls 
âe  celui  qui  fut  VfÂ  à  Sempaoh^  les  harons^H^ns 

*       «  • 
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j8^.  de  Bonftetten^  Hans  de  Klingenberg  »  &  Utrich 
de  Hohenfax  >  ce  dernier  portait  la  grande  baqp 
.  iriere  d'Autriche*  Les  vainqveur^  perdirent  ea 
échange  près  de  200  des  leurs ,  fans  compter  les 
bleâes  9  ils  revinrent  à  la  nuit  tombante  fur  le 
champ  de  bataiUe»  ou  après  avoir  rendu  leurs 
aâions  de  graœs  à  l'Etre  iiiprème  »  ils  y  pafTerent 
le  refte  de  la  nuitt  ayant  repris  tout  le  budat 
enlevé  par  les  Autrichiens  dans  le  pays  de  Glarusi 
les  eonfédérés  fe  panagerent  le  lendemain  10 
Avril,  les  dépouilles  &  les  trophées  ennemis  s 
les  premiers  furent  de  même  nature,  qu'a  Sem- 
pach  ;  &  les  derniers  confifterent  en  1 1  bannières  » 
qui  furent  celle  d'Autriche,  celles  des  comtes 
de  Tdrggeiibourg  &  de  Montforr,  du  baron  de  , 
Thoibcrg,  des  villes  de  Scutgard ,  de  Schafl[àufen , 
de  Zell,  d'Uberlinguen  «.  de  Wintherthur.r  de 
Frauenfeld  &  de  Wcfen.  Les  confédérés  tués 
jre<;urent  une  fépulture.  honorable  fur  1^  cime- 
tières de  Mollis  &  de  Naëfels  \  &  on  permit  au 
bout  de  quelques  jours  d'enlever,  cette  nobiedc 
étendue  fur  le  champ  de  bataillé  &  retirée  de 
laLintb»  qui  fut  enfevelie  dans  les  monalleres 
•djaeens.  Tout  le  refte  des  morts  fiit  mîa  pèle 
&  mêle  dans  quelques  grandes  fofles,  entourées 

âfm  mm  ^ud^ues  aaiiées  j^rès»  jua.£rais  des 

yailaux 
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Bataille  de  Navels* 

valiaux  Autrichiens ,  lefciuels  obiinrent  la  permii-.  Ij88s 
iioa  d'y  faire  coiillruire  une  chapelle  »  &  d'y 
fonder  un  (èrvice  perpétuel  pour  le  repos  de  leurs 
ames» 

A  cette  inftttntion ,  la  régence  de  Ghm  y 

ajouta  celle  de  célébrer  ranniverfaire  de  cette 
viâoire  (ignalée ,  par  uCn  jour  d'aâions  de  grâces 
folemnelles,  &  fixa  le  premier  jeudi  d'Avril  pour 
cet  eiFet  i  ce  qui  s'obferve  encore  de  nos  jours% 
&  qui  plus  eft,  avec  une  ferveur  égale  de  la 
part  de  tous  les  citoyens  de  ce  canton»  foit 
réformés ,  {bit  catholiques* 

Tels  furent  les  évéuemens  divers  9  &  les  opé« 
rations  fucceffives  de  cette  fanglante  journée:, 
très- mémo  cable  de  toute  manière  »  f^ui  commença 
à  1 1  heures  du  matin ,  par  la  première  attaque 
des  gens-d*armes  Autrichiens,  &  qui  fut  termi- 
née à  6  heures  du  foir»  par  la  déroute  totale  de 
cette  armée.  N'ayant  épargné  ni  foins,  ni  recher- 
ches, pour  rédiger  une  relation  véndique,  fuc» 
cinte  &  détaillée  de  cette  bataille,  de  même  que 
de  celle  de  Sempach  ,  Fauteur  n'y  cft  parvenu 
qu^avec  des  peines  infimes,  d'autant  plus  que 
nos  chroniques,  d'accord  furies  faits  eflentiels, 
ne  le  foi\c  pas  fur  divers  détails  aiièz  intéreiû^ 
pour  être  approfondis* 

Tome  II.  ^ 
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ij^^.  JLes  autres  cantons,  informés  par  celui  de 
Glarus»  de  la  déroute  totale  des  troupes  Autri* 
xhiennes,  &  requis  de  part,  de  lui  aider  à 
reprendre  Wefen ,  ne  trouvèrent  plus  alors  cette 
entreprife  impraticable,  &  firent  marcher  leurs 
«ontingensi  reipeâi&  vers  cette  place  i  ceux  de 
Schvreiz  &  d'Ury  s^étanc  réunis  le  matin  du  i  r 
Avril ,  avec  les  troupes  de  Glarus»  ce  corps  com^ 
biné  d'environ  ifop  hommes,  s'approcha  le 
même  jour  de  Wefen ,  ayant  été  averti  que  le 
^omte  de  Werdenberg  &  le  baron  de  Thorberg 
avaient  cvacué  cette  place  avec  leurs  troupes,  dès 
le  matin  du  lo.  Ce  corps  confédéré  elcalada  les 
murs  de  Wefèn ,  k. }  heures  du  loir ,  fans  éprou- 
ver aucune  réfiftance,  vu  que  les  habitans  de 
cette  ville  craignant  le  chfttimenc  de  leur  perfidie , 
venaient  de  s'embarquer  fur  le  lac  de  Walleftatt» 
avec  leurs  fitmilies  &  leun  effets  les  plus  précieux  ; 
une  partie  fe  domicilia  à  Walleuftatt ,  &  l'autre 
fe  réfugia  dans  la  comté  de  Toggenbourg.  Les 
confcLlcrcs  pillèrent  Wefen,  &  le  lendemain 
matin  y  mirent  le  feu  i  qui  détruUit  cette  ville 
entièrement. 
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Les  contingens  de  Zurich ,  de  Lucertie ,  de  ij88* 

Zug  &  d'Underw^den  »  arrivèrent  le  ix  à  We* 

fen  :  ces  troupes  confédérées  >  au  nombre  d'en-* 
vîron  4000  hommes  «  réfolurent ,  à  la  réquificion 
de  Zurich,  de  le  rendie  fans  délai  devant  Rap- 
perlchveil  &  d'en  former  le  iiege$, ignorant  que 
le  baron  de  Thorberg  venait  de  renforcer  la 
bourgeoiûe  &  la  garniibn  très-aguprrie  de  cette 
place  avec  4000  hommes.  Zurich  s^était  chargé 
de  faire  venir  par  la  voye  du  lac ,  les  machines 
de  guerre,  comme  catapultes  y  baliftes&  béliers» 
de  même  que  les  échelles,  cordages  &  autre 
attirail  néceffiiire  à  un  aflaut.  Ces  troupes  affié- 
géantes  furent  jointes  le  a8  Avril  par  2600  Ber- 
nois &400  Soleuriens,  qui  portèrent  cette  armée 
à  7000  hommes,  &  n^ayant  attendu  que  ce  reh- 
.fort  pour  agir  avec  vigueur,  fes  chefs  fommerent 
la  ville  de  fe  rendre ,  en  oflTranf  libre  fortîe  à 
.fa  garnifon.  Le  baron  de  Thorbcrg  <Sc  la  noblede 
qui  s'y  trouvaient ,  étaient  d'avis  d'accepter  cette 
capitulation  j  mais  la  bourgeoifie  de  Rappcifehw  cil 
réunie  à  ià  garnifon  primitive ,  réfolut  de  fe 
défendre  à  toute  extrémité.  Sur  quoi ,  les  confé* 
dérés  préparèrent  tout  pour  un  aifaut  général , 
qtt%  livrèrent  à  cette  place  le  i  Mai,  depuis 
le$  8  heures  du  matin  juf<iu'à  4  heures  du  foir« 

X  z 
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1388.  Les  troupes  affiégeances  furent  pout  tet  eâee 

reparties  en  quatre  corps,  chacun  d'environ  1700 
hommes»  dont  trois  fe  relevèrent  à  leur  tour 
i  dans  cet  aflbut)  au  bout  d^une  heure,  &  le  qua- 

•  trieme  fut  chargé  de  faire  agir  les  béliers,  cata^ 
puhes  &  baliftes ,  &  de  les  foutenir  au  befoin  > 
contre  une  fortie.  Malgré  ces  prudentes  difpoQ- 
rions  exécutées  avec  beaucoup  ^de  préctfion ,  mal* 
gré  une  brèche  confidérable  faite  pat  les  béliers, 

:  &  6z  hommes  qui  pénétrèrent  par  ce  moyen 
dans  une  cave  ;  malgré  enfin  les  prodiges  de 

•  valeur  des  aifaillans ,  relevés  tour  à  tour  par  des 
.détachemens  frais;  «les  bourgeois  de  cette  place  . 

•  leur  oppoferent  par-tout-,  de  même  que  la  gar« 
.nifon  ,  une  défeniè  (i  courageufe  &  fi  bien  fou* 
tenue,  que  l'armée  aflaillante,  repouflee  de  tous 
côtés  f  fut  obligée  d'abandonner  cet  aiiaut  vers 
les  4  heures  du  foir ,  après  avoir  p^du  environ 

•  100  hommes»  &  de  lever  ce  iiege  le  lendemain 
a  Mali 

Les  habitans  de  Gafter  &  d'Uznacht,  réunis  à 
un  détachement  Autrichien»  firent  au  nombre 
d'environ  700  hommes,  une  irruption  dans  le 
pays  de'Glarus ,  durant  le  fiege  de  Rapperfch vetl  i 
:6o  Glaronois,  chargés  de  garder  les  lignes  de  la 
.Se2.  >  &  obligés  de .  céder  à  la  fupériorité  des 
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ennemis,  fe  retirerenc  aMoUis»  en  faifaac  donner 
Paliarme  i  leurs  conoitoyens  »  tandis  que  Jàs- 
ennemis  fe  répandaient  par  touc  le  poys,  fan^: 
garder  aucun  ordre  «  le  croyant  dénué  de  iès . 
meilleurs  défenfeurs.  Le  landamman  Vogcl  par- 
venu dans  le  courant  du  jour»  à  rama^ér  JOQ. 
hommes ,  quMI  pofta>  fur  une  colline  auprès  de  > 
Sch'oranden  ,  tomba  vers  les  ^  heures  du  foiri 
fur  oes  pillards  9  qui  chargés  de  butin  &  de  la . 
conduite  d'un  troupeau  très^nombreux  de  bétail , 
marchaient  en  défordre.  Voget,  en  dirigeant  foii: 

attaque  du  haut  en  bas,  chargea  les  ennemis  à. 
grandis  cris  &  avec  une  telle  furie ,  qu'il  les  mit* 
dans  une  déroute  totale  dès  le  premier  choc- s  les» 
Autrichiens  parvinrent  à  fe  rallier  auprès  du  pont 
de  Mollis  »  où  il  y  eut  un  feoond  combat  \  mpts. 
enfoncés  derechef  au  bout  d'une  demi-heure,  ils 
fuivirent  l'exemple  de  ceux  de  Ga(U;r  &  d'{Jznac|i , 
&  ne  fongerent  qu'à  fe  dérober  par  une  prompte 
fuite  à  la  furie  des  Glarounois  a  lefqueis  reprirent, 
tout  le  butin ,  tuèrent  à  leurs  ennemis  iSo  hom^ 
mes  »  s'emparèrent  de  la  bannière  de  Gafter  » 
ne  perdirent  >  au  rapport  de  Tfchudt ,  que  trois  deS: 
leurs  s  ce  qui,  à  toute  rigueur»  eft  polCbley  mais, 
parait  peu  croyable. 
Les  garnifons  de  Nidau  &  de  Buren  défolaient 


Digitized  by  Google 


yzS^   Histoire  militaire 

SeSim  XLL 

1388.  P^^  ^^u^s  brigandages  concinuels ,  les  diltrids  limi- 
trophes de  ces  deux  comtés»  cédés  en  in^* 
le  duc  Léopold  au  ûre  de  Coucy.  Berne  &  Soieure 
ayant  menacé  en  vain  les  commandans  de  ces 
deux  places ,  de  les  châtier  de  ces  pillages ,  ces 
.  deux  républiques»  infëparables  dans  la  plupart 
de  leurs  expéditions  militaires ,  fe  rendirent  le 
10  Avril  devant  la  ville  de  Buren ,  donc  la  gar- 
nîfbn  venait  d'être  renforcée  par  un  détachement 
Autrichien  de  400  hommes.  Ce  corps  aiiiégeant» 
formé  par  2600  Bernois  &  400  Soleunens ,  lança 
le  matm  du  12,  (quantité  de  traits  &  d'artifices 
enflammés  fur  les  toits  de  la  ville ,  qui ,  au  bout 
d'une  heure,  prirent  feu  de  tous  cùLcsi  en  vain 
la  garnilbn,  hors  d'état  d'éteindre  cet  incendie 
général  9  ouvrit  les  portes  &  demanda  grâce  « 
elle  fut  maifacrée  par  la  foldatefque  iurieufe  de 
fes  ravages  précédées,  de  même  qu'une  partie 
des  habitans ,  tandis  que  beaucoup  d'autres  de 
ces  infortunés  périrent  dans  les  flammes  9  dont  la 

ville  fut  entièrement  coafuuiée.  Sur  ces  entre- 
faites, le  château  fîit  emporté  d'emblée,  fes  dé- 
fehfeuîs  paflSs  au  fildeTépée;  &  la  place  préfervée 
avec  beaucoup  de  peines ,  par  les  vainqueurs,  de 
cet  incendie.  On  blâma  hautement  à  Berne  &  i 
Soieure  ce  procédé  barbare  des  troupes  que  Ton 

te  - 
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tâcha  d'eSacer»  en  fécouranc  les  débris  de  ces  i 
infortunés  hdbitans ,  réfugiés  dans  les  villages 
adjacens ,  &  qui  aidés  de  toutes  parts  »  fur*tout 
par  les  régences  de  Berne  &  de  Soleiire»  parvin-^ 
rent  au  bout  de  quelques  années  »  à  relever  les 
ruines  de  leurs  demeures* 

A  la  fuite  de  cette  expédition  cruelle,  ce  corps 
combiné  fe  rendit  à  petites  journées  au  camp' 
devant  Rapperfchweil ,  après  avoir  pillé  &  faccagé, 
chemin  faifant ,  une  grande  partie  de  TArgavr  i 
en  revenant  de  Rapperfch veil ,  le  mèm&  corps 
eflaya  d'empoKer  la  ville  d'Arau  par  efcaiade ,  mais 
ayant  été  repoufle,  il  pilla  fes  deux  fàuxbourgsf 
&  les  livra  aux  flammes;  de- là  il  fè  rendit  à 
Nidau  »  où  il  arriva  le  7  Le  commandant 
de  cette  place,  Jean  de  Roflay,  gentilhomme 
du  pays  de  Vaud ,  fe  défendit  avec  beaucoup  do 
valeur,  &  repoufla  le  9  les  trempes  afliégeantesv 
avec  perte  de  42  hommes  dans  un  aiiaut;  fuir 
quoi  les  chefe  de  ce  corps  fignerent  le  1 1  ime  con« 
vention  avec  de  Roifay  ,  par  laquelle  ce  comman- 
dant  s'engageait  à  livrer  la  ville  &  le  château  de 
Ntdâu ,  aux  troupes  de  Berne  &  de  Soleure ,  le 
Il  Juin, s'il  n'était  alors  iécouru,  moyennant  la 
ietraite  libre  &  entière  de  fa  perfonne  &  de  & 
garnifon  avec  leurs  effets.  Le  lendemain  de  cetto 
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S 8.  convtiuiun  »  les  chefs  des  troupes  de  berne  <Sc 
de  Soleure  levèrent  le  (iege  de  Nidau ,  en  lait 
faut  un  corps  d'ubrervation  de  1200  homines 
devant  cette  ville ,  chargé  d'empêcher  tout  fe. 
«ours  dy  pénétrer.  Les  capitaines  Autrichiens 
n'ayant  fait  aucune  tentative  pour  fecourir  cette 
(lace ,  Ibn  commandant  la  remit  le  21  Juin  aux 
ttoupes  de  Berne  &  de  Soleure.  Ces  deux  éuts 
gardèrent  les  comtés  de  Buren  &  de  Nidau  par 
indivis ,  jurqu'cn  1 ,  (^ue  lieiae  s'arrangea  avec 
fleure  à  ce  fujet. 

Tout  le  refte  de  cette  année  fe  pafla  en  irrup* 
tions  réciproques  des  deux  partis.  Les  confédérés 
s'emparèrent»  dans  ces  diverfes  expéditions»  de 
pluHeurs  châteaux  appartenant  à  des  valiaux  Au* 
trichietis  »  qu'ils  pillèrent  &  livrèrent  aux  flanv* 
mes,  en  ravageant  les  villages  &  les  campagnes 
d'alentour  i  ils  s'en  retournèrent  cheas  euxchar? 
gés  de  butin  :  &  les  autres,  pourfuivis  par  des 
corps  enneniis  de  beaucoup  fupérieurs»  qui  leur 
drefl&ient  des  embufcades,  y  donnèrent»  &  ne  le 
tirèrent  de  là  que  par  des  miracles  de  bravoure , 
&  après  avoir  perdu  grand  nombre  des  leurs» 

"C'eft  ainfi  que  les  Zuricois,  échappés  le  29  Mai 
.  dans  une  embufcade  qui  leur  fut  drellée  par  le 
baillif  Autrichien  de  Kegei^sberg,  y  perdirent 
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21  des  plus  valeureux  citoyens  de  Zuiich.  liact-  lj88» 
tnaon  d'Ofpenthal ,  landammann  de  Zug ,  à  la  tèco: 
d'un  corps  confédéré  de  y  a 600  hommes,  tomba, 
k  24  Décembre  dans  une  autre  embufcade  Au», 
,trichîenne  auprès  d'Hunnenberg  ;  environné  & 
a^ilii  par  quelques  milliers  d'ennemis,  il  ne  fauva. 
la  troupe,  confiée  à, (on  commandements  qu'eti 

dévouant  à  leur  falut  avec  42  citoyens  de  Zug», 
&  en  ouvrant ,  aux  dépends  de  leur  vie ,  un  che-* 
min  de  retraite  à  ce  détachement.  La  perte  de. 
Ce  digne  chef  &  de  fes  braves  compagnons en*, 
vifagée  comme  nationale  par  les  états  confc- 
dérés ,  y  excita  des  regreu  in&ius.,  &  fut  vengée 
au  bont  de  quelques  jours,  par  une  irruption, 
dans  le  comté  de  Badgn  &  le  dilkid  des  baillages 
médiats  de  L'Argàv^  où  les  confédérés  acbjeve- 
rent  de  porter  la  déiblation,  d'autant  jjhf^^^^ 
ces  oontrées  avaient  déjà  eâuyéxe  malheur  dans 
le  courant  de  Juillet ,  par  un  corps  combiné  de 
Zurich,  de  Lucerne,  deSchwei;^,  d'Under^al- 
den  &  Zug,  d'environ  2foo  hommes,  qui 
faccagea  &  détruiiàt  les  bains  de  Baden  par  le 
feu ,  qu'au  milieu  d'Oâobre,  les  &ux.bourgs 
de  Bremgarthen  &  de  Mellinguen  avaient  fubi 
I»  trifte  fort  de  la  part  d'un  autre  corps  confédéré. 

'  £n  pdiapge ,  les  générau;^  9  baillifs  &  v^ûaux 
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l^88«  Autrichiens  fe  vengèrent  de  ces  ravages,  en  pé- 
nétrant, de  leur  côté,  dans  les  domaines  des 
cantons  qui  devinrent,  à  leur  tour,  les  triiles 
viâimes  d'une  guerre  de  repréiàilles,  que  Pani- 
mofité  réciproque  rendit  de  jour  en  jour  plus 
cruelle.  Les  garnirons  Autrichiennes  de  Baden , 
de  KyboLirg  &  de  Winiherthur,  défolaient  les 
terres  de  Zurich  pai:  leurs  incurfions  continuelles» 
tandis  que  les  garnHbns  de  Le^itzboufg ,  deBrem- 
garthen  &  die  Meliinguen>  commettaient  les  mè- 
nes ravages  dans  les  cantons  de  Lucerne  &  de 
Zug.  Mais  la  garnifon  &  la  bourgeoifie,  très- 
aguerrie  deRapperfchweil,  était  fur^tout  le  fléau 
de  tous  les  domaines  confédérés,  limitrophes  de 
cette  ville  ;  étant  pourvue  de  barques  armées ,  le 
fac  de  Zurich  lui  facilitait  beaucoup  Tes  irrup- 
tions journalières.  * 

Dafis  lè  même  ttms ,  les  Bernois ,  réunis  aux 
Soleuriens ,  maltraitèrent  cruellement  les  Fri- 
bourgeois,  qui  Te  repentirent ,  pour  lori  trop  tard , 
d'avoir  fuivi  les  impulfionsdeleur  jalouGe  &  de 
leur  animofité  contre  Berne  »  en  demandant  au 
duc  Léopold  un  corps  auxiliaire,  avec  lequel  les 
Friboucgeois  tirèrent  Berne  de  Ion  inaâion,  en 
commettant  les  premières  hofttli tés.  - 
X^s  comtes  de  Toggeobaurg  &  de  Werdcn* 
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berg,  ayant  vainement  pceifé.  la  naaiion  d'Âutri-  13%%* 
che  dMie  pas  rejetelf-davàhtagela  ririediatibndes 
vtiles  impériales,  pour  arranger  une  paix  durable 
awe  les  cantons  i*^  trouvant  ces  princes"  encore  - 
imbus  du  projet  chimérique  de  fubjugUer  les 
é^ts  confédérés»  ees'deux  feigneurs firent  leur 
paix  particulière,  le  10  Décembre,  avec  les  huit 
cantons  &  la  ville  de  Soleure. 

Uneluke  naturelte  de  ces  déprédations  reclpro-^' 
ques ,  fut  une  difette  afireufe  quife  Bt  ientir  dans 
toute  la  Suiilê,  les  dernlérs'nioîs  ât  t?^,  &qui,  ^ 
augmenta  de  beaucoup  en  IJ895  les  moiflbns  ijS^. 
des.  contrées  les  phis  fertites  ayant  été  faccagées 
l'étc  piccédcnt,  &  très-peu  de  champs  fe  trou- 
vant enlèmencés,  de  forte  que  ce  nouveau  fléau 
d€f  ^humanité  coûta  la  Vie  aux  infortunés,  ap- 
pauvris par  les  ravages  ennemis,      dénués  de 
toute  efpece  de  fecoiirsr  '        '  -  *     ^-'é  - 

La  ville  de  Berne  regorgeait  de  dépouilles  en- 
nemies» &  détenait  dans  iès  murs  plus  de  1000 
prifonniers  de  guerre  en  état  de  fe  rançonuer: 
elle  termina  cette  guerre  par  une  excurfion  de 
fes  troupes,  réunies  avec  celles  de  Soleure,  qui, 
au  nombre  de  jooo  hommes»  fc  rendirent»  au 
milieu  de  Janvier»  devant  Zoffinguen ,  dont  ils 
avaient»  Tautomne  d'auparavant»  taillé  en  pièces 
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Ij8^.  une  grande  partie  de  la  bourgeoifie  près  de  BikU 
gen  »  dans  le.  comté  de  3j»:()iQMlcL  Ce  corp%.comr 
biné  eflàya  d'emporter  Zoânguen  d*emblée ,  & 
xCy  ayant  pas  réuili,  il  s'en  vengea  fur  les  eu- 
virons  de  cette  ville,  qui  furept  entièrement  fac- 
cagés  &  détruits  par  le  feu.  De  là ,  ce  corps  fe 
porta  vers  Qlten  »  s'empaca  du  jçhàteau  de  Gauea» 
ftein ,  le  pilla  &  le  livra  aux  flammes  ;  ravagea 
tout  le  baSr  A^S^^  juiqa'aux  portes  de  Bruggi 
pénétra  dans  le  Frikthal,  où  il  commit  les  mê- 
mes ravages»  &  revint  le  4  février  à  Sokuref 
chargé  de  butin ,  &  fans  que  les  troupes  Autri- 
chiennes  ^ei^iSsut  ofé  i>t|^quer.  Ceft  ainfi  que. 
Berne  &  Soleure,  qui -avaient  pris  les  derniers 
Içs arfne$L  contre  la  niaiioa.  d'Autriche  &  fes  alliés > 
les  poferent.  les  dernier^,  :  &  retirèrent  de  cette 

guerre  les  plus  grands  avantages,  n'ayant  fpufc 

ferts  que  tres-peu  des  irruptions  enneniies* . 

» 

j        ♦  '     .    .  •  *   i  ■  '  ■ 

«  > 

f  ♦  •  -  ' 

.  i.  :  '  1    j    •  .    •  * 
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Les  villes  impériales  de  Bâle»  de  Confiance»  1389. 

de  Lindau,  d'Uberlinguen ,  de  Ravensbourg  & 
*  de  Rochweyl ,  profitant  des  dHpoûtions  pacifi- 
'  ques  des  parties  belligérantes ,  auxquelles  cette 
guerre  cruelle  &  deftruâive  était  également  à 
charge,  s^ajournerent,  pour  le  9  Mars,  à  Zu« 
lich,  ou  les  cantons  &  la  ville  de  Soleure  en* 
voyerent  leurs  députés  »  tandis,  que  les  comtes 
d'Habsbourg -LaulFebourg,  de  Kybourg^Ber- 
thoud»  de  Thierftein  &  de  Montfort,  chargés» 
de  même  que  le  baron  de  Thorberg,  des  plein- 
pouvoirs  de  la  maiibn  d'Autriche ,  s'étaient  ra£> 
femblés  pour  le  même  effet  à  Baden ,  &  que  les 
prélats  de  Notre-Dame  des  Hermites  &  de  Wet- 
tinguen  »  allant  &  venant  de  Zurich  à  Baden  » 
communiquaient  aux  deux  parties  leurs  propoli*^ 
tions  refpeâives»  &  applaniflaient ,  avec  beau*- 
coup  de  zele,  leurs  difficultés  réciproques.  Ce 

congrès  ainfi  ^tabli ,  Ton  convint  de  la  paix  aux  > 

conditions  fuivantes. 

1*.  Il  y  aura  un  traité  de  pacification  qui  du- 
rera  jufqu'à  la  St.  Georgè  1^96,  entre  le  dnc 
'  Albert  d'Autriche  >  Tes  neveux  les  ducs  GuitUaume^ 
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« 

1383^.  Lcopold,  Erneft,  Frédéric  d'Autriche,  &  leurs 
vaifaux  &  domaines  relpeâife , ,  les  deuxi  ireres 
comtes  d*HabslN>urg-Laui&bourg,  les  deux  frères 
comtes  de  Kybourg-Berthoud ,  les  comteiTes  de 
Zolieren  &  de  Vallengin ,  les  comtes  de  Thier- 
'  fieia  &  de  Montfort,  la  viiic  de  Fribourg  <Sc  le 
baron  de  Thorberg  d'un  côté  ;  &  de  Tautre ,  les 
huit  cantons  &  la  ville  de  Soleure. 

2%  La  maifon  d'Autciçhe  cède  à  perpétuité  aux 
cantons  &  à  la  ville  de  Soleure ,  les  conquêtes 
que  ces  républiques  avaient  ^ites  lur  elles  du« 
.  rant  cette  guerre. 

On  remarquera  que  le  canton  de  Lucerne  »  à 
peine  (buftrait  depuis  un  demi  fiecle  à  la  domi- 
nation Autrichienne ,  fut  celui  de  tous  les  états 
confédérés  qui  gagna  le  plus  à  cette  ceiBon. 

5*.  La  maifon  d'Autriche  reconnaît  l'indépen- 
dance des  iix  cantons  &  de  la  ville  de  Soleure. 

4**.  La  maifon  d'Autriche  renonce  à  tous  droits 
&  prérogatives  de  fuzeraineté  fur  le  pays  de 
Glarus  ;  les  rétrocède  au  monaftere  de  Sékin« 
gucn ,  fur  le  même  pied  que  l'empereur  Albert 
les  avait  acquis  en  1299 ,  &  reconnaît  la  validité 
de  raci^cilioa  de  ce  canton  à  la  coafédéraiioa 
Helvétique. 

On  remarquera  encore  que  le  canton  de  Gla^ 
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rus  fe  racheca  &  redima  du  monallere  de  Sckin-  ijSj. 
guçn ,  pac  un&  convention  préliminaire ,  érigée 
à  Zurich  le  i  Mars  mais  qui  ne  fût  en- 

tiérement  ratifiée  &  confolidée  que  le  if  JuîIIqc 
i;9f ,  par  la  médiation  &  fous  la  garantie  du 
canton  de  Zurich ,  &  c'eft  de  cette  dernière  épo- 
que»  que  date  l'indépendance  abfolue  de  GlarusJ 

f^  La  maifon  d'AutriLhc  rccontiait  la  validité 
de  la  confédération  Helvétique  à  Tég^rd  du.  «an* 
ton  de  Zug ,  &  renonce  à  (es  droits  de  fnzerai^ 
tieté  fur  la  ville  de  Zug,  &  les  trois  communautés 
d'Aegéri,  de  Baar  &  de  Menzigen. 

Ce  canton  fut  depuis  entièrement  iibér^é  en 
1415',  par  rempereuv  Sigifmond,  de  toutes  fet 
redevances  envers  la  maifun  d'Autriche. 

6\  Le  mooaftere  de  Noti:e-Dame  des  Hermites 
fera  mis»  à  perpétuité,  fous  ta  proteâion  immé-  ' 
diate  du  canton  de  Schweiz. 

7\  Le  canton  de  Berne  &  la  ville  de  Splenre 
tranOgeront  à.Pamiable  avec  le  Sire  de  Coucy» 
au  fujet  des  comtés ,  châteaux  &  villes  de  Bocen 
&  de  Nidau,  dont  ils  fe  font  emparés. 

Cet  objet  fut  arrangé  définitivement  en  i 

8\  Le  canton  de  Berne  &  la  ville  de  Soleure 
xeftitueront  aux  comtes  de  Kybourg-Berthoud  » 
les  Ibigneuries  de  Bipp ,  de  Lfmdsbath  &  d*£r- 

v' 

\ 
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1389.  Iiipourg,  en  recevant»  de  ces  deux  frères,  un 

•dédommagement  dé  %o  nfille  florins  du  Rhin. 

9^  Le  canton  de  Berne  tranfigera  à  l'amiable 

avec  les  comtefles  de  ZoUeren  &  de  Vallengin» 

•&  avec  le  barua  de  Thorberg,  au  fujet  des  fei- 

gneuries  dont  les  Bernois  fe  font  empares. 

10*.  En  écliange  ,  les  maifons  d'Autriche, 

'  d'Habsbourg^Lau^Febourg  &  de  Ky bourg,  recoiu 

•  -naîtront  la  validité  de  la  tranfadioii  du  17  Avril 

^  I  j  84 ,  &  renonceront ,  à  perpétuité ,  à  tous  droits 

'Tuv  les  domaines  cédés  au  canton  de  Berne  par 

ce  traité.  , 

iTet  eft  te  réfumé  de  cette  pacification  9  fignée 

à  Zurich  &  à  Baden  le  16  Mars,  ratiâée  par 

tous  les  cantons  &  la  ville  de  Soteure  dans  le 

courant  de  ce  mois  ,  publiée  dans  toute  la  Suifle 

le  -i  '  Avril ,  ratifiée  à  Vienne  par  les  ducs  d*Aii^ 

triche  le 22  Avril»  &  qui  Te  trouve  inférée,  mot 

'  à  mot ,  dans  les  annales  Hel  véciennes  de  Tfchudi  > 

Vol.        édition  de  Bâle,  page  ffy  à  f6i. 

'  Telle  fut  l'iflue  du  dernier  effort  de  la  maifoti 

d'Autriche  pour  fubjuguer  les  cantons  i  ayant 

irerioncé  dès  lors  à  ce  projet  chimérique,  on 

verra,  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire  militaire, 

-les  cantons  rbo^pre  les  premiers  avec  les  princes 

de  cette- maifon ,  Quelquefois  même  ilir  des  mo» 
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tits  il  légers»  qu'il  eft  difficile  de  les  excufeç»  1389. 

*  Toutes  les  parties  contraâantes  de  ce  traité  de 
paciâcadon,  convinreut  le  jour  de  la  St.  George 
ij 94»  de  le  prolonger  pour  20  ans,  c'eft-à-dire 
iufqu'au  23  Avril  1416. 

III  I  I     Ml  Mil.   m 

section:  xliil 

CONYENTlÔlf   DE  SeMPACH» 


I-iES  cîîntons  &  la  ville  de  Soleure  profitèrent  iJJi» 
dû  repos,  que  cette  paix  générale  procura  à  toute 
la  SuiiTe ,  pour  confolider  leurs  conftitutioas  rcf- 
peâives ,  par  diverfes  ordonnances  remplies  dç 
fagacité ,  &  qui  tendaient  toutes  à  ce  but.  Afin 
4c  cimenter  &  de  relTerrer  de  plus  en  plus ,  les  liens 
de  leur  paéle  perpétuel ,  &  de  fubordonner  la  bra- 
voure innée  de  leurs  citoyens  à  la.  difcipline  » 
comme  un  moyen  infaillible  de  rendre  cefte 
valeur  nationale  d'autant  plus  utile  à  la  patrie 
commune ,  les  huit  cantons  &  la  ville  de  Soleure 
s^-ajournerent  pour  le  4  Juillet  dans  la  ville  de 
.Sempach,  où  leurs  repréfentans  promulguèrent 
le  10  de  ce  mois ,  une  convention  inférée  mot  à 
mot  dans  le  diâionnaire  Helvétique  de  Lewt 
tome  XVII ,  page  j6  à  éo ,  dont  vpici  le  réfumé. 
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i^  Défenfe  févere,  d^încendier ,  démolir  ou 
endommager  toute  églife*  chapelle  ou  monafteret 
à  moins  que  les  ennemis  n'en  ayent  &ic  un  ma* 
gafin  ou  place  d'armes. 

2*.  Défenfe  fêvere ,  de  tuer  ou  bleflêr  toul 
en&nt)  tout  vieillard  &  prêtre  fans  armes. 

La  même  défenfe ,  de  tuer ,  bleâbr  ou  violer  y 
£lbs ,  femmes  ou  religieafes. 

4^  Tout  citoyen  on  fujet  confédéré ,  doit  facri- 
fier  la  vie  &  fcs  biens  pour  la  caufe  commune, 
&  ce  ferment  doit  être  renouvelté  toutes  les 
années ,  dans  chacune  de  ces  républiques. 

f  %  Aucun  confédéré  ne  quittera  Ion  pofte ,  ni 
«^abandonnera  (on  rang,  lors  même  qu'il  ferait 
bleâé ,  fans  la  permiifion  de  fon  commandant. 
*■  6^  n  eft  défendu  à  tout  confédéré  »  de  quitter 
fon  rang  ou  fon  pofte,  pour  piller»  fans  laper- 
miilion  exprefle  de  fon  chef. 

•7*.  Défenfe  févere  à  tout  confédéré ,  de  s'ap- 
proprier quelque  partie  du  butin ,  qui  doit  être 
indiqué  de  bonne  foi ,  &  porté  à  la  maflb  com- 
mune, afin  de  le  partager  également. 

8*.  Il  eft  défendu  à  tout  confédéré,  d'ealevec 
'quoique  ce  foit  à  un  autre  confédérd»  ni  en  temps 
de  paix,  ni  en  temps  de  guerre, 
'       Défendu  aux  gonfédérés  de  fe  quereller  ou 
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battre  enlèmble  »  fous  quel  prétexte  que  ce  foit>  i39J« 

ni  de  fe  tuer  ou  bleiTer. 

lO^  Défendu  i  tout  confédéré  i  de  fe  &ire 
juftice  foi-mème ,  foit  à  l'égard  d'un  aucre  con- 
fédéré» foit  auffi  à  l'égard  d'un  étranger,  ni  de 
commettre  de  Ton  chef  aucune  violence  >  quelque 
léfé  qu'il  puifle  fe  croire ,  i  moins  que  ce  ne  foie  à 
fon  corps  défendant.  Mais,  dans  tous  les  cas  de 
cette  nature ,  un  confédéré  doit  porter  fes  ptain* 
tes,  &  expofer  Tes  griefs  à  (on  fouverain  re£> 
pei^if. 

1 1^  Tous  les  états  rafllêmblés  à  cette  diète ,  , 
^    s'engageront  par  un  ferment  folemnel,  de  ne  pas 
"fe  (àtre  juftice  par  la  vote  des*  armes ,  au  cas 
.  qu  il  furvienne  quelques  dilFérends  encr'eux  »  mais 
de  s'en  remettre  à  l'arbitrage  des  états  neutres*  ' 
'  Tous  les  cantons  &  Soieure  s'engageront 

par  cette  convention,  à  n'entreprendre  aucune 
guerre  d'importance  »  où  ils  demanderont  les 
ièconrs  des  autres  états  confédérés ,  fans  e»  avoir 
' averti  au  préalable  les  autres  membres  du  corps 
Helv{^tique ,  fous  peine  pour  les  états  contreve- 
nans  de  n'être  pas  fécourus  en  cas  pareil ,  malgré 
leurs  réquifitoues  par  les  autres  alliés* 

Les  mêmes  états  s'engageront  auiB  par 
ferment  »  que  fe  trouvant  en  guerre  &  fécourus 
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129  par  les  autres  confédérés  ,  de  ne  conclure  ni  paix» 
i       ni  trêve  ,  fans  y  comprendre  ceux*ci. 

14%  Les  mêmes  états  s'engageront  par  le  même 
ferment,  de  ne  ccTnclure  aucun  traité  d'union  00 
de  combourgeoiûe  avec  une  puiâance  étrangère  t 
qui  puiiTe  porter  préjudicb  en  aucune  manière  à 
la  confédération  Helvétique  »  ou  énerver  les  obli- 
gations qu'elle  impofè  à  chacun  de  Tes  membres. 
.  If*.  Tous  les  refradtaires  aux  neuf  premiers 
articles ,  feront  punis  de  mort ,  &  ceust  qui  con- 
treviendront au  dixième ,  feront  punis  ,  félon 
.l'exigence  du  cas. 

16".  Enfin  la  république  contrevenante  aux 
article^  li  »  12»     &  14*  fem  auSi  traitée  feloa 

l'exigence  du  cas. 

.  Des  engagemens  illicites  »  défendus  par  l'article 
14 ,  qui  venaient  d'être  pris  avec  la  maifbn  d'Au- 
triche )  par  le  bourguemaitre  &  le  fénat  de  Zuri^» 
à  l'iniçtt  du  grand  confeil  &  des  tribus  de  cette 
ville  »  cauferent  une  rumeur  violente  dans  les 
autres  cantons  »  &  les  engagèrent  à  inférer  les 
articles  12,  i;  &  14  dans  la  convention  de  Sem- 
padi.  Voici  le  £iit ,  tel  que  les  annales  de  Tfchudi 
le  rapportent,  éditioa  de  Bàle,  volume  I,  ^ge. 

Le  duc  Léopold  d'Autriche  s'étant  rendu  les 
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premiers  jours  de  Mai  à  Baden»  Tes  confeiliers  iff}* 

gagncrcnt  Rodolphe  Scliou,  bourguemaitre  de 
Zurich  ,  &  les  fénateurs  les  plus  accrédités  &  les 
plus  intriguans  de  ce  canton ,  lefquels  dreflerent 
enfemble  une  alliance  entre  la  maifon  d'Autriche 
&  le  canton  de  Zurich  poor  20  ans ,  dam  laïqriielle  ' 
cette  république  prenait  des  engagemens ,  qui 
lérafent  '&  annulaient  même  ceux  de  la  èonfédé- 
ration  Helvétique^  entr'autres  celui  de  ne  fééou« 
tir  en  aucune  manière  4es  autres  cantons  9  wmb 
qu'ils  fuflcnt  en  guerre  avec  la  maifon  d'Autifichet 
fes  vaâaux  &  alliés  :  Zutieh  promettant  'encore 
de  récourir  les  ducs  d'Autriche  envers  &  contre 
tous  »  à  la  réferve  des  cantons  $  en  échange  «  ces 
princes  devaient  fécourir  Zurich  envers  &  contré 
tous,  en  fe  réfervant  néanmoins  leurs  alliés,  Ipé- 
dfiés  dans  la  dernière  pacification.-  Ce  crairé 
dreâe  fur  ce  pied ,  fut  communiqué  au  fénac  de 
Zurich ,  par  le  bourguemaitre  Schôn  &  fes 
^eurs,  qui  engagèrent  le  fénat  à  le  figner  au  nom 
du  canton  de  Zurich ,  &  le  furlendemain  iz  Juin , 
le  duc  Lcopold  le  figna  de  fon  côté,  au  nom  de  . 
la  maifon  d'Autriche.  ' 

Les  cantons  de  Lucerne ,  d'Ury ,  de  Scliwciz 
&  d'Undervalden , .  informé^  de  cette  démacche 
du  fcnat  de  Zurich  ,  s'abouchèrent  le  xi  Juin  à 
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f-i^i*  Lucerne  ,  &  réfolurent  de  fe  rendre  le  ^  à  Zu* 
fich  ,  pour  demander  raifbn  au  fénat  de  ce  canton  9 
des  engagemens  quMl  venait  de  contrader  avec 
la  maifon  d^Autriche.  Le  bourguemaltre  Schôn 
répondit  au  nom  du  iénat  à  ce$  députés»  ians 
vouloir  entrer  en  matière»  que  le  canton  d6 
.  Zuriçb  remplirait  dans  tous  les  temps  »  avec  beau- 
ooup  de  fidélité,  les  obligations  de  laconfiédéra* 
tien  Helvétique.  Peu  fatisfaits  de  cette  réponfe 
%ltgiie  »  ces  députés  demandèrent  d'ècre  ouis  en 
gra'nd  confeil  &  par  les  tribus;  ce  qui  leur  ayant 
été  refuii»  iis  partirent  le  26  Juin  de  Zurich  9 
tcèsijrrîtés  contre  le  fénat. 

Ce  traité  envoyé  fur  ces  entrefaites  par  le  duc 
Léopold  à  Vienne ,  y  fut  ratifié  par  les  ducs 
,  d'Autriche  le  4  Juillet  j  &  les  cantons  s  écant 
s^oucnés ,  comme  on  a  vu  le  même  jour  à  Sem- 
pach ,  réfolurent  d'éclaircir  avant  toutes  chofes 
Tafiatre  de  cette  alliance.  Leurs  députés  iè  ren- 
dirent pour  cet  effet  tout  de  fuite  à  Zurich ,  où 
lebourguemaitre  Schôn  voulut  les  éconduire  pour 
la  féconde  fois  j  mais  ces  députés  ayant,  adreffé 
leurs  réclamations  à  la  bourgeoifie»  &  celle-ci 
apprenant  avec  indignation  cette  coupable  ma- 
nœuvre.de  fon  fénat,  s'aûembie  le  même  jourj, 
interdit  ce  tribunal  de  toute  fonâion ,  cafle  igno* 
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minieufement  le  bourgucmaiire  Schôn,  élit  Jans  IJ93 
cette  féance  le  chevalier  Jean  Manefs  à  fa  place» 
ordonne  au  grand  confeil,  réuni  à  un  comité 
de  Ja  boucgeoifie»  de  Tévir  à  toute  rigueur  contte 
les  coupables  qui ,  en  attendant ,  furent  mis  aux 
.arrêts  ^  anuuUe  cette  alliance  avec  la  maifon  d'Au- 
triche ,  feîe  rendre  toutes  fortes  d*honneurs  aux 
députés  des  cantons  &  de  Soleure ,  qui  retour-* 
nerçnt  le  8  à  Sempach,  accompagnes  du  nouveau 
bourguemaitre  Manejs  r  &  très-fati&faits  dç  cette 
réparation. 

Au  retour  de  cette  diète ,  le  bourguemaitre 
Maneis  •  préfida  au  grand  confeil  &  au  comité 
de  la  bourgeoise ,  qui  par  une  fentence  du  21 
Juillet,  flétrit  le  bourguemaitre  Schôn»  & 
bannit  à  pcrpccuitc  du  canton  de  Zurich,  de 
même  que  de  tous  les  autres  étai^  confédérés^ 
les  complices  de  Schôn  furent  cafles,  condamnés 
à  de  fortes  amendes  pécuniaires  •  &  bannis  pour 
divers  termes ,  félon  qu^ils  étaient  plus  ou  moips 
coupables  ;  &  le  relie  du  fénat  à  être  interdit  de 
fe;.  fondions  pour  un  an.  Cette  lèntence  fut 
confirmée  par  la  bourgeoifie  ,  qui  fit  lacérer 
publiquement  le  double  de  cette  alliance  Autri- 
chie)^|iei  &qui,  pour,  fe  mettre  une  fois  pour 
toiitest  à  l'abri  de  p^reîUes  furphfes,  fit  drcfec 

•    Y  4 


•4 


Digitized  by  Google 


'^44     HlâTOIRE  UILITAIRB 


.    Semon  XLIIL  Diète  & 

*  ^  é 

1)93»  le  0.6  Juillet  un  règlement ,  qui  devait  former  â 

Favenir  là  bafe  de  fa  coujtitution ,  en  prefcrivant 
à  la  régence  Pétendue  de  fon  pouvoir»  &  en 
réfcrvaiu  aux  tribus  ,  celui  d'être  confultées  dans 
toutes  les  affaires  importantes  ,  particulièrement 
dans  les  affaires  d'état  quelconques  ;  les  tribus 
réunies  fe  réiervant  outre  cela  le  pouvoir  de  faire 
rendrls  compte  aux  conleils  de  leur  gefiioif ,  tdS* 
tes  les  fois  que  le  corps  de  ia  bourgeoise  le  juge- 
tait  néceffatre.  Ce  règlement  dont  tes  eonfeils- 
réunis  jurèrent  le  même  jour  l'obfervation  lit- 
térale &  ponâuelle  par  un  ferment  folemnel»  en 
préfence  de  ia  bourgeoiiîe,  fut  défigné'dès  lors 
fous  le  nom  defs  géfckmmen  Brieffsj  d'autant 
plus  que  ce  ferment  d'obfervatioa  fut  juré  depuis 
lots  par  la  régence  deux  fois  par  an,  les  jours 
'  de  St.  Jean  Baptifte  &  Evangelifte,  forme  encore 
.  aâuellement  la  bafe  de  la  conftitution  de  Zurich  » 
ayant  néanmoins  éprouvé  divers  changemens, 
comme  nous  Tavons  remarqué  dans  Touzieme 
feâion  de  ce  volume.        '  ^^  ■ 

Telle  fut  l'iifue  de  cette  affaire  «  qui  aurait  pu 
avoir  des  fuites  très-dangereuies ,  (i  la  bourgeoiiîe 
4ie  Zurich  n'avait  redreffé  tout  de  fuite  cette  cou- 
pable  manœuvre  de  fon  'fénat.  Les  trdis  cahtcTns 
démocratiques  9  indignés  de  la  réception  que  fes 
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dépvté^i  avaient -^eçus  à  Zurich  fur  larfin  de  ij^j. 
Juin ,  étant  arrivés  à  la  diète  de  Sempach ,  dans 
l'intention  d'exclure  cette  république  de  la  ^« 
fédération  Helvétique,  ce^  ne  fut  qu^fc^des 
.  peines  inâmes»  que  les  députés  de  Berne,  de 
•Lucertië  &'4é  Sélenre  parvinrent  à  calmer^  le 
re&ntiment  de  ceux  d'Ury ,  de  Schweiz  &  d'Un-  • 
dérvaldetl  contre  Zurioh ,/  &  à  les^  détourner  de 
cette- ré&lution  violente.  '  . - 

'  •  Eëi  éfltitdns  terminèrent  cette  diète ,  en:con** 

-  firmant  Tordre  fuivant  entre  fes  divers  membres  : 
Zurick  »  Berne  »  Lucerne ,  Ury ,  Schveis ,  Un- 

-  dcrwalden ,  Zug  &  Glarus  ,  nommés  depuis  les 
'  'aiigmentMions  •  que  le  corps  Helvétique  reçut 

en  1481 ,  en  ifor  &  en  -ifij ,  les*hnk  aneielis 
cantons,  en  Allemand  Me  Acht  aUen  Ortbe; 
lefquels^  formèrent  conjointéniéht  a^c  Sderure, 
durant  1:3^8^  ans ,  le  corps  Helvétique. 
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1^1  BK  ne  pronve^  plus  inconteftablement  la 

valeur  &  la  pcobité  de  nos  ancêtres,  que  les 
dÎTecs  articles  de  cette  ooaveatioa,  par  lefqoels 
cm  voie  encore  la  fubordination  &  la  difcipline 
dgide,  que  les  états,  confédérés  comaieiicerent 
dès  lors  à  introduire  parmi  leurs  troupes ,  dont 
ils  avaient  éprouvé  toute  Tutilité  &  l'impoirtance 
dans  divers  combats ,  entr'aums  à  ceux  de  Laup- 
peUt  de  Fcaubrunnën ,  de  Semp^ch  &  de  Naëfds» 
Ces  réflexions  nous  cotiduiTent  naturellement  aux 
mœurs  &  aux  ufages  de  la  Suiâe ,  durant  le  treize  9 
le  quatorze  •  &  la  première  moitié  du  quinaieme 
iîccle. 

Les  confédérés  étaient  »  au  temps  de  la  conven- 
tion de  Sempach  »  infiniment  mieux  armés ,  qu'à 
celui  des  premières  guerres  qu'ils  eurent  à  fou- 
tenir  contre  la  maifon  d'Autriche.  Des  armes 
d'une  bonne  trempe  étant  sndsrpeniàbles  â  des 
citoyens ,  obligés  de  Ven  fervir  à  tout  inftant 
pour  fauver  leur  liberté  &  leurs  familles  d'une 
invafion  ennemie,  tout  confédéré  aurait  plutôt 
manqué  de  pain  que  de  bonnes  armes  ^  celles 
qu'ils  avaient  acquifes  par  leurs  viâoiref  do 
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Doiiner-Buhl,  de  Morgauhen,  de  Lauppen,  de 
Btittisliol^Bf  de  Fraubnmoen,  de  Seinpach  &  de 
Naéfels ,  formaient  rhjéntage  le  plus  précieux  & 
le  pliB  honorable ,  qu'im  pere  pùc  laiâer  à  fe$ 
fils^  Airîfi,  quoiqu'il  y  eut  pour  lors  à  peine  des 
lufenaux  très-mal  fournis  à  Zurich ,  à  Berne  & 
à  Lucerne,  &  aucun  dans  les  autres  cantons» 
chaque  famille  avait  en  échange  fon  râtelier  fu&f 
famment  garni  de  bonnes  armes ,  pour  en  feuroiff 
à  tous  fes  individus.  Les.  prin/cipaux  citoyens  de 
ces  républiques  emiAiencereat  pour  lors  à  par4 
tager  avec  la  noblefle  confédérée ,  la  prérogative 
d'être  armés  de  >ied  en  cap , .  &  d&  combattre 
avec  la  laace  ^  quelquefois  à  cheval  »  mais  la  plu<« 
part  du  tems  k  pied.  Cependant  on  vit  dès  :1e 
milieu  du  quinzième  iiecle,  les  armées  Suifliss 
pourvues  d'un  corps,  de  cavalerie  de.  leur  nattooÂ 
Les  confédérés  s'emparèrent  d'un  nombre  infini 
de  châteaux  &  de  forterefibs,  &  les  décrmlsrent  dans 
le  treize  &  quatorzième  ficelé ,  durant  les  guerres 
qu'ils  eurent  à  foutenir  contre  la  matlbn  d'Au* 
triche  les  alliés  &  les  grands  vaâaux  de  l'empire. 
Dans  ces  lièges ,  les  confédérés  fe  (ervaient  d'or- 
.  dinaire  du  petit  bélier  des  anciens ,  qui  la  plupart 
du  tems,  n'était  autre  cbofe  qu'une  groffe  & 
longue  poutre  ferrée  au  bout  >  &  portée  fur  les 
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épaules  d\ine  vingtaine  de  foldats  :  &  pour  peu 
qu'il- y  eut  une  apparence  cte  brèche ,  on  montait 
à  r«flaut ,  &  lorrqu'on  ne  pouvait  pénécrer  par 
ce  moyen -dans  la  plade^  on*cherbhaît  à  l'^Fca» 
lader  &  à  gagner  les  créniLuic  avec  des  échelles. 
Cependant  Bourkard  Wef  ner,1}oargeois  de  Berne» 
&  Werk  Meifter  de  cette  république  naiflante , 
avait  renouVeiié  en  in^»  par  foli  invention ,  le 
grand  bélier  des  Romains,  pouâe  fur  des  roulettes 
où  traîné  fur  des  roues ,  fai^snit  la  fituatian  du 
terrain  où  il  était  employé.  Cette  machine  cou* 
>érte  d'un  ïoit  de  charpente  afleK  fort  pour 

n'être  pas  écrafé  ,  ni  même  endommage  par  les 

pierres  &  les*  traits  lancés  oontr'elle ,  qui  noettak 

en  fûi'eté  les  hommes  deftinés  à  la  faire  manœu- 
vrer ,  renvecfait  &  «battàit-au  bout  de  quelques 
jours  v'feiB  fortifications  ou  itntrs  lés  pluslblfdes» 
connus  en  Suiâfe  dans  le  quatorsieme  fiecle. 

Ayam  ftîe  en  i;;^  '  répreuve  de  ce  bélier  fur 
les  murs  du  château  de  Gumminen,  Bourkard  fut 
envoyé  en  ijj4  piar  la  ville  de  Berne  avec  unr 
corps  de  fes  concitoyens,  au  fecours  de  celle  de 
Strasbourg  »  qui  fe  trouvant  pour  lois  en  guerre 
avec  Gauthier,  baron  de  Géroldzek,  Taffiégeait 
dans  Ibn  château  de  Schvranau ,  envifagé  eomme 
une  forterellc  imprenable.  A  peijie  Bourkard 
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eut-il  battu  les  murs  de  Schwanau  pendant  quoU 
ques  jours  avec  fon  bélier,  qu'il  y -fit  une 
brèche  conûdérable  >  ce  qui  obligea  la  garnilou 
de  fe  rendre.  La  ville  de  Strasbourg,  en  recoxi» 
iiailTance  de  ce  fecyice ,  grauâa  cet  ingéfiieur 
d'une  penfion  viagère  s  cette  charge  de  ^Verk^ 
Àl<^ifter 9  réuiuiraiK  les  "foncflions  d'ingénieur,  à 
celles  d'architeâe  &  de  grand-maitre  des  machi* 
nés  de  guerre.  Le  même  Bourkard  inventa  en 
les  chariots  armés  en  guerre,  dont  les 
Bernois  (e  fervirent  avec  tant  de  fuccès  à  la 
bataille  de  Lauppen, 

Le  canton  de  Berne  ayant  confîdérablement 
augmenté  Tes  domaines,  par  l'acquiOtion  des 
comtés  d'Arberg,  de  Tbun,  de  Berthoud,  de  ' 
Buren  &  de  Nidau,  auflî-bien  que  par  celle  d'un 
grand  nombre  d'autres  leigneuries,  donc  la  dé- 
fenfe  Tobligeait  à  fe  tenir  fans  ceflè  armée,  cette 
république  ibngea  à&  pourvoir  d'artillerie,  dont 

on  commençait  depuis  1^0  à  faire  ufage  ,  & 

fie  venir  en  141;  à  grands  frais  de  Nuremberg» 
un  train  d'artillerie,  confiftant  en  deux  coule- 
vrines  &  huit  pièces  de  canon ,  toutes  de  fer  % 
les  deux  premières  du  calibre  de  96  livres  de 
balle,  &  les  autres  de  celui  de  j6  livres»  La 

régence  de  Berne  prit  en  mdtne  tempe  deux 
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maîtres  canoniers  à  Ùl  folde ,  qui  parvinreai  en 
peu  de  temps  à  fermer  parmi  les  jeunes  citoyens 
de  Berne»  des  élevés  auiTi  habiles  qu'eux-mêmes 
dans  cet  art  donc  on  avait  alors ,  il  eft  vrai ,  à 
peine  les  premières  notions.  On  fe  fervit  néan* 
moins  en  141  f ,  avec  beaucoup  de  fiicoès  de  cette 
artillerie ,  au  fiege  de  Baden. 

La  nobleffe  renfermée  dans  iès  châteaux,  me- 
nait un  genre  de  vie  digne  de  ces  fiecles  barbares , 
toujoutB  en  guerre  avec  l'un  ou  Tautre  de  fes 
voifins,  leurs  expéduiuns  ne  tendaicnc  qu'à  s'en- 
fichir  de  pillages»  &  à  envahir  les  terrea  du  plus 
faible.  Un  fcigneur  brouillé  avec  fon  voiiin , 
quelquefois  même  avec  un  de  fes  proches  parenst 
&  pris  par  lui ,  était  détenu  dans  une  prifon 
affreufe»  jufqu'à  ce  qu'il  eût  racheté  fa  liberté 
par  une  groâe  rançon*  Non  contens  de  ces  extor- 
iions»  ces  nobles  à  donjons  en  commettaient 
d'atroces  fiir  les  pa&ns  &  les  voya  2:eurs  »  qui 
avaient  la  témérité  de  fortir  de  chez  eux  iàns 
efcorte.  Dé  forte  que  la  plupart  des  diâceaux 
étaient  pour  lors  des  repaires  de  brigands  ;  ce  fut 
.  du  moins  le  cas  de  prelque  tous  ceux  qui  furent 
détruits  par  les  confédérés.  Les  poiTefleurs  de  ces 
fertere0ês ,  obligés  d'entretenir  pour  leur  défenfè 
des  garnilbns  >  nommée  dans  les  auteurs  con« 
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temporains,  ^(^/Jifer  &  Baurg-^KHechfe 9  n'ayant 
pour  la  plupart  de  quoi  les  foudoyer,  les  entre- 
tenaient au  moyea  de  ces  brigandages  »  dont  ils 
fubiiftatent  eux-mêmes,  &  interrompaient  pat 
ces  violences ,  Ijs  peu  de  commerce  &  de  com* 
munication  qui  exiftait  d'une  ville  ou  d'un  diftiiâ 
a  i  autre. 

Un  paâant»  ainû  enlevé  &  dépouillé,  &  hon 

d^état  de  payer ,  ou  de  fe  procurer  la  ranqon ,  à 
laquelle  Pavarice  inhumaine  de  (es  raviffeuis  l'a* 
vait  taxé ,  était  jeté  dans  un  cachot  affreux,  ou 
il  croupiflatt  fouvent  pluûeurs  années  1  &  locfque 
le  château  changeait  de  maître ,  par  vente  ou  par 
héritage ,  cet  infortuné  ne  recouvrait  paa  même 
alors  fa  liberté  du  nouveau  poflefleur ,  qui  n'avait 
garde  de  fe  priver  de  cette  rançon. 

L'exemple  fuivant  prouvera  la  vérité  de  nos 
affertions.  Un  évèque  c|e  Lisbonne  allant  à  Kome» 
avec  un  prieur  d'Alcazona,  &  paflfant  en  ij£S» 
au  retour  de  ce  voyage  ,  par  la  SuiiTe ,  ces  deux 
prélats  furent  enlevés ,  dépouillés ,  &  jetés  dans 
vn  cachot  par  le  dernier  comte  de  Nidau  »  dans 
l'efpoir  d'en  tirer  une  forte  rançon  »  lans  que 
leur  état,  leurs  dignités  eccléfiaftiques  puiTent 
les  garantir  de  ce  fort  déplorable.  Après  la  mort 
du  comte  de  Nidau»  ces  deu;if;  infç^rtunés  furent 
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vendus,  ou  du  moins  remis  en  i J76 ,  par  les 
comtes  de  Kyboucg  &  de  Thierftein  »  beau^frereg 
&  héritiers  du  comte  de  Nidau ,  au  duc  Léopold 
d'Autriche ,  qui  les  remit  à  foa  tour  au  iire  de 
Cotiey  ;  comme  un  effet  appartenant- au  château 
de  Nidau ,  fans  qu'aucun  de  ces  poâe^eurs  fon* 
geât  feulement  à  réparer  le  crime  du  comte  de 
Nidau ,  en  rendant  la  liberté  à  ces  prifomiiers. 
Les  Bernois  s'étant  emparés  en  88  du  château 
dé  Nidau ,  &  imbus  de  maximes  bien  diiîérentes» 
firent  tranfporter  ces  deux  prélats  avec  tous  les 
foins  poiTibles  à  Berne ,  où  on  rétablit  leur  fanté 
par  tous  les  fécours  de  la  médecine ,  étant  deve* 
nus  perclus  dans  cette  longue  captivité.  Après 
quoi ,  la  régence  de  Berne  les  fit  remettre ,  à  Tes 
frais  &  dépends  en  équipage  convenable,  pour 
continuer  leur  route ,  &  les  renvoya  au  printems 
de  IJ89  dans  leur  patrie.  Tous  ces  débourfés 
furent  rendus  aux  Bernois  en  i  J91 1  par  f  erdi^ 
nand  I  rot  de  Portugal  %  accompagnés  d*une  lettre 
4le  remerciment  en  latin  »  &  d'un  préfent  très- 
.oonfidérabte. 

Le  même  comte  Rodolphe  de  Nidau ,  capitaine* 
général  en  1^71  des  domaines  Autrichiens  en 
Suiâe,  &  chargé  en  cette  qualité,  conjointément 

mç  les  troupes  de  Berne  %  de  Bâiç  &  de  Soleure, 
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.d'alfiégec  le  château  de  Falkenllein  »  donc  le 
comte  de  Thierftein  &  le  baron  de  Bechbourg , 
avaient  fait  un  repaire  de  brigands d'où  ils 
rançonnaient  les  paffiins,  qui  fréquentaient  le 
Hauenfiein  >  Tunique  route  ou  paâage  de  la  Suifle 
occidentale,  autrefois  Bourgogne  mineure,  en 
Allemagne.  Le  château  de  Falkcnftein  pris,  le 
comte  de  Nidau  laiila  évader  le  commandant  & 
les  gentilshommes,  qui  s'y  trouvèrent ,  ât  paiTec 
les  SàUnif  par  les  armes ,  quc^qu^ils  n'èufiene 
fait  autre  chofe  qu'obéir  à  leurs  maîtres  >  étant 
ferfs  du  comte  de  Thierftein ,  &  du  baron  de 
Bechbourg;  &  s'appropria  le  bauu,  au 'heu  de 
le  rendre  à  fes.  légitimes  polieâeurs ,  quoique 
divers  marchands  dépouillés  par  ces  brigands,  fe 
fuilènt  rendus  au  camp  devant  Falkenltein ,  en 
réclamant  leurs  efiets.  Ceji  ainfi ,  dtlènt  les  anna- 
les de  Stetcler ,  que  U  comte  de  Nidau ,  en  laiJfaM 
les  grands  voleurs  impunis  ^  ^  en  faifant  pajfer 
leurs  valets  par  les  armes ,  prouva  aux  conjedtrcs 
quUls  pouvaient  de  mime  s*approprier  h,  butin 
qui  tenait  à  la  clajfe  des  premiers.. 

Ces  violences  &  ces  brigandages  étaient  telle- 
ment envifagésy.compe  une  des.  prérogatives  de 
la  nobleâe  Allemande  &  Suiâès  que  les.vafiaux 
de  Tempire  &  de  la  maifon.d' Autriche  regardaient 
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avec  une  forte  de  mépris  »  les  barons  &  les  gentils* 

hommes ,  qui  domiciliés  dans  les  divers  cantons, 
avaient  adopté  refprit  de  probité  &  de  religion^ 
des  confédérés ,  &  qui  préféraient  la  gloire  véri- 
table ,  d'être  utiles  à  leurs  concitoyens  dans  les 
premières  charges  civiles  &  militaires ,  à  Pambi- 
tipn  d'être  uidépendans  dans  un  donjon  »  &  d'y 
vivre  de  rapines. 

L'attentat  d'Otton  II,  évêqiie  de  Baie,  des 
barons  de  Grandfon ,  qi4  fit  aiiàffiner  l'empereur 
Albert  I ,  au  printems  de  i  ;o8  î  le  fac  de  Bieune  » 
exécuté  en  IJ67  par  un  de  fes  fuccefleurs,  Jean 
de  Vieane,  fans  avoir  encouru  ni  l'un  ni  Tautre 
les  cenfiiies  ecdéûaftiques  potirces  crimes,  prouve 
de  même  que  divers  autres  exemples  que  nous 
pourrions  citer  a  ce  fujet ,  à  quel  point  de  dépra- 
vation atroce,  le  haut  ckrgé  était  parvenu  dès 
lors. 

Enfin  il  eût  été  à  ééfirer  pour  la  gloire  de  nos 
ancêtres ,  que  celle  de  leur  bravoure  héroïque 
eAt  été  relevée  dans  diverfes  expéditions  par  plus 
d'humanité ,  au  lieu  que  le  roaflacre  cruel  qu'ils 
firent  à  Sempach  de  leurs  ennemb  vaincus,  qui 
leur  demandaient  grâce  ^  que  le  maiTacre  plus 
cruel  encore  de  la  garnifbn  &  des  habitans  de 
Suxeni  de  même  que  diverfes  autres  cruautés 
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révoltantes,  qu'ils  commirent  dans  le  cours  de 
cette  guerre,  ne  prouvent  que  trop ,  à  quel  point 
ils  tenaient  à  ce  fiecle  barbare. 


SECTION    XL  y. 

QyERELLE  DES  APPENZELLOIS  AVEC  L*ABBATB 

DE  St.  Gall. 

XiB  commencement  du  quinzième  fiecle  forme  » 
dans  rhiftoire  milicaiie  de  la  Suifle,  une  époque 
jnémorable,  par  la  première  guerre  d'Appenzell , 
dans  laquelle  on  vit  ce  peupie  agrede ,  inconnu  juf- 
qu'alors  en  Allemagne ,  même  dans  la  Suiâe  occi* 
dentale,  y  acquérir  au  bout  de  quelques  années 
Une  grande  célébrité ,  par  une  valeur  toujours  fou- 
tenue  ,  couronnée  la  plupart  du  tems  par  les  fuccès 
les  plus  étonnans  >  mais  en  échange  ternie  quelque- 
fois  par  les  violences  les  plus  féroces. 

Ce  petit  coin  de  la  Sutâe  orientale ,  qui  depuis 
I  f  1  ;  forme  le  treiscièhlie  &  dernier  canton ,  de  nos 
}ours  un  des  mieux  peuplés  &de$  plus  induftrkux» 
dft  bonté  au  nord ,  par  l'aiicieti  dèmaine  du  mona{^ 
tere  de  St.  GalU  au  fud,  par  la  baroniedeHohen- 
Jàx  5  au  levant,  par  le  Rhinthal;  &  au  icdiichant,  par 
le  comté  de  Toggenbourg,  Le  pays  d'  Appenzell  fài- 
fait  autrefois  partie  du  duché  d*  Allémanie,  étant  re- 
parti ious  ceue  domination^dc  la  manière  fuivante  : 
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une  moicic  tue  acucbéeau  âlc  royal  des  rois  Méro« 
vingtens ,  &  doic  avoir  été  donnée  en  6^  i  au  mo- 
nafterc  de  Se.  Gall  »  par  Siguebert  ^  roi  d'Aultraiie» 
&  l'autre  moitié  de  ce  pays  foumife  à  quelques  ba« 
rons  I  parvint  par  diverles  donations,  &  en  dilie- 
rentes  époques  au  même  monaftere,  dont  les  abbés 
y  Hrenc.  conftruire  dans  le  coui  anc  du  onzième  fie. 
de ,  un  gros  bourg  tibmméAbbatis*  Cella^  &  vul« 
gairement  Appenzell,  qui,  à  la  fuite  des  terns» 
donna  cette  dénomination  à  tout  le  pays* 

Les  Appenzeliois  formant  de  tout  teois  un  peu- 
plealtier  &  indomptable,  &  foumis,avec  la  réferv^ 
de  beaucoup  d'immunùés,  aux  prélats  de  St. Gall, 
jouiflaient  fous  cette  domination  d*un.fort  afieai 
doux,  jufqu'en  1379,  que  Cuno  des  barons  de 
Stauffen,  ayant  été  élu  abbé  de  Se  Gall ,  ce  prélat 
rempli  d'orgueil  &  d*avarice ,  fit  commettre  par  fes 
oiliciers  diverfes  vexations  dans  le  pays  d'Appem . 
zeil ,  que  les  habiuns  iquiiiirent  impauemmcnc ,  & 
ayant  fait  en  vain  des  repréfentations  réitérées» 
tiuidiu  une  vingtaine  d'années  à  ce  fujct,  ils  réfolu» 
rent  defe  libérer  de  cette  domination  tyrannique» 
Pour  cet  elFet ,  les  Appenzelîois  choifirent  le  tems 
ou  ce  prélat  était  brouillé  avec  la  ville  de  St.  GalU 
&  chaderent  à  un  jour  convenu  (c'était  le  i  Mai 
1400)  tousiescapitulaires  &  officiers  abbatiaux  do 
leur  pays.  Ce  premier  pas  vers  indépendance  f^itf 
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te^  fix  communautés  nommées  Rhoden ,  qui  eom^^ 

pofaient  pour  lois  le  pays  dWppenzeli ,  s'unireiif^ 
pac  un  ferment  folemnely  de  iàcrifier  kucs-biens^ 
&  leurs  vies  au  maintien  de  leur  liberté  :  & 
ayant  établi  dans  la  même  ailembiée  un  landl* 
tfmmktin  &  on  LamLRafbfCompolèdc  io  eiroyens 
de  chacune  de  ces  fix  communautés ,  ils  donnèrent 
p\tm  pouvoir  à  cette  régence ,  cl^arranger  un  traitér 
d'union  avec  la  ville  de  St.  Gall ,  envers  &  contre- 
€ou«i  lequel  Rie  conclu  &  (igné  le  17  Janvièt: 
1401.  Les  parties  contradbntes  ^ysiut  fait  des^ 
pfépantttfs  def  uerre  au  printemsde  cecre  année* 
Cuno  de  .Stauflen  crut  avoir  tout  a  craindic,  de 
même  que  fes  capitulâmes,  de  la  ville  de  Sti^Gall ^: 
ceux-ci  quittèrent  leur  monaftere  avec  beanct)up* 
de  précipitation  »  -fe  retirèrent  à  Confiance  v  d'oi^ 
sk  implorèrent  la  protecflton  &la  médiatioa  dea 
villes  impénales  de  Suabe ,  donc  lefi  députés  ârend 
à  la  chandekur  i402,  un  accdmmodementiemre 
le  prélat  &  la  ville  de  St.  Gall ,  au  moyen  duquel 
eette  ville  renonça  à  Ton  tvaivé  >d^umon*  avec  let 
AppenzellotS',  &  accéda  à  la  ligue,  que  Cuno  du 
StaiîiFen  avait  conçlà  iur  la  fin  de  l'année  préî 
cédente,  avec  liuit  de  ces  villes  mipénales.  Les 
Appénzel  lois  .  »8iii6  "-abandonnés  par  leurs  noih 
veaux  allies >  ne  perdirent  |U2S  coulage,  &  £bU 
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1402.  licites  pa^,c€s  villes.  médiauice.S  j  dj^ccepter  leur 
arbitrage ,  jr^fureçatit  tpuc  accommodement  avec 
r^abbé  &  (e  monaftere  de  St.  Gall ,  à  moitis  que 
œf^prelift  né  tecipinciùc  jauparavant  leur  indépea- 
dance ,  en  lûffirant. néanmoins,  à.  cette  condition  9 
ite:  pa^rec  au  liiotiaftere  comme  rpar  le  paffé  «  le$ 
dixmes ,  cens  foiicieces  <Sc  autres  redevances  légi* 
times.  Cuflo  de:  S^uifen  reje^  :airea  1  hauteur 
ces  prétentions  dçs.Appen2eIlois ,  qu'il  traita  de 
rébellion  ouverte  s  Tur  quoi  lêaJ^eux  par&a  fe 

,    préparèrent  à.  la  guerre.  *f" 

.  Les  Appenzeikns  firent  de  j>âque$  i  pentecôte» 

étverfes  tentatives  auprès  des  cantons  ,  pour  être 
ceçus  dans  la  conBdératioa  Helvétique  »  mats  ils 
lie  purem  obtenir' cette  graee,  malgré  Tinter- 
ceifiou  de>ceu^»  dcj  Schvreiz  &.d6.  Glarus»  les 
fix  autrea  cantons  ayant  trouvé:  les  droits  de 
fouveraineté  du  pdnce  »  abbé  de  St.  Gall ,  fur  le 
pays  d'AppenzeiLv'irop  légittmea»'poàr  en  libérer 
ies  .habitatis »  par,  cette  admiflton  à  leur  paâe 
perpétuât  Le  canton  de  Schveiia  »  diarnié  d'ange 
menter  les  forces  du  corps  Helvétique  »  par  PaU 
lîance  d'une  démdocatie ,  étigea  le  jour  de  la 
St.  Jean  -  Baptiile  un  traité  de  combourgeoiiie 
pour  io  ahs.  »  avec  lea  fix-  coâmMinautés  d'ikp- 
penzell  >  &  le  canton,  de  Glarus  permit  à  fes 


Digitized  by  Google 


/ 

BB    LA    SVISSI.  ?f9 

Mœurs  &  ufages. 

citoyens  de  les  aiîiller.  Aiîurés  de  ce  fecours,  le^  1402* 

Appènzellois  convoquèrent  le  10  Juillet  une  aflèm-. 

blée  générale,  dans  laquelle  ils  rélolurent  d'une 
vpix  uaamme  i  de  fojutenir  leur  indépendance  à 
quel  prix  que  ce  fut ,  &  confirmèrent  cette  réfo- 
Iption  par  un  nouveau  ferment  d'aâociadonv 
lequel  fut  répété  dafis  toutes,  les.  ££oi&x,  oà  Un 
comité  du  coiiieil  .d'état  fut  chargé  d'y  faire, 
prêter  ce  ferment  à  tous  les  individus,  même/ 
aux  femmes au^  âUes»  &.  à  tous  ks  enfans. 
qai  avaient  dix  ans  accomplis ,  afin  d'animer> 
d'autant;  plus  les  uns  &  les  autres  >  à  fe  défendre 
à  (oute  extrémité.  Les  villels  impériales  »  alliées: 
du  prélat  de  St.  Gall,  négocièrent  en  vain  durant' 
le  cefte  de  cette  année  »  aupiés  de  la  nouveltoï 
régence  d'AppenzdU  ^ouï  arranger  une  pacifi-% 
cation  avec  le  monattere  de  S(.  GalU  iqsLÂppea^ 
zeUois  ne  voufurent  pas  en  entendfe  pa^er  ,  k 
moiiis  que  Cuno  de  Staufien  ae  rec^nùt  ait 
préalable  leur  indépendance  i/cei  que:  ce  prélak 
coatinua  À. rejeter; 
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C  u  NO  de  StauiFen  ayant  tout  préparé  »  pdur' 
remettre  les  Appenzellois  fous  fa  domination,  re-. 
quic  les  villes  impériales ,  liguées  avec  lui  »  de  le 
fecourir;  ce  qû'eiles  firent  d'autant  plus  vol6tt« 
tiers»  qu'elles  étaient  tres-piquées  contre  le&Ap- 
penzelloist^  Ue  ceiqu'ils  avaient  refttfé»  à  deux  te* 
prifes,  leur  médiation.  Ces  troupes  auxiliaires 
étant  arrivées  du  9  au  13  Mai,  dadlr  les  envi- 
rons de  St*  Gallf  fe réunirent  le  14,  avec 200  bour« 
geois  de  cette  vjile  &  les  troupes  abbatiales  »  & 
le  If ,  cette  armée  combinée ,  d'environ  jooo 
hommes^  ft  mit  en  marche  à  faube  dii  jour»  & 
arriva  vers  les  neuf  heures  du  matin  fur  les  fron- 
tières du  pây^  d'Appenzell  »  &  à  L^mrée  d'un  dé- 
filé auprès  du  village  de  Speicher  où  les  Appen- 
zellois s'étaient  lalfemblés»  au  nombre  4e  1200 , 
dèë  la  veillespencre  poftant  fur  les  hauteurs  qui 
dominaient  ce  déâlé»  &  y  avaient  ikit  divers  ama& 
de  grofles  pierres ,  tandis  que  joo  citoyens  de 
Sch^eiz  &  200  de  Giarus»  aufli  arrivés  la  veille , 
fur  l'avis  que  Tarmée  combinée  était  raâemblée 
à  St.  Gali ,  fe  chargèrent  de  défendre  un  autre 
paâàge  f  à  deux  lieues  de  là ,  nommé  le  Loch  » 
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pai:  oui!  éua  à  préfumer  que- les  troupes  abbar.  i^oj». 
tiales  pourraient  chercher  à  pénétrer  dans  ce  pays. 

L'avant- garde  de.  l'armée  combinée ,  compoiée. 
de  la  cavalerie  des  villes  inf  pénales  de  Suabe  »  * 
ayant  enfilé  la  gorge  de  Speicher,  fO  hommes,, 
avec  le  triple  de  femmes  »  firent  rrouler  Air  cette- 
troupe  des  quartiers  de  rocs,  des  troncs  d'arbres 
&  de  groâes  pierres  $  qui  en  éciaièreat  une  parr 
lie,  &  mirent  Tautre  dans  un  tel  défordre,  que 
£e  renverfant  fur  le  corps  de  bataille,  ils  en  rom-. 
pireat  les  vangs ,  .&  les  mirent  en  confufion.  Sansr 
donnera  Tatmée  abbatiale I0  temsde  fe  remettre* 
ks  AppenzelloiS'faififientce  moment  décifif,  tom-*- 
bent  fur  elle  avec  une  telle  furie ,  que  dès  ce 
premier  choc,  &  an  bout  d'une.demi-heure,  ils 
la  mettent  dàits  une  déroute  totale  ^  &  ne  don- 
Wt  aucun  quartiefj  ils  tuevit  ffiut  ce  qui  ne 
peut  leur  échapper  par  une  pron^pte  fuite.  Les 
troupes  combinées  revinrent  «  .par  ^petits  peiot^^ 

tons  ,  à  une  heure  après  midi  aux  portes  de  St. 
Gall  »  après  avcdr.  perdu  600  hommes  &  «yiatre 
bannières.  '  >  «  .  •  r 
•  Ayant  poui:fuivis  leurs  e>anemis  durant. deux, 
heures ,  &  jufqu'à  une  lieue  de  St.  Gall ,  les  vain-- 
f il^Ujrs  revinrent  fur  le  champ  jde  bataille ,  où 

Istim  alliés  (je.  Sf^irei^  &  4e.6larus,  informé 
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•140^,  de  ce  combat ,  venaient  d'arriver  de  leur  côté. 

Les  Appenzellois,  remplis  de  reconnaiflànce  en* 

vers  ces  alliés»  les  forcèrent ,  pour  ain(i  diret 
d'accepter  la  moitié  des  dépouilles  ennemies  9 
coniiliaient  principalement  dans  une  quantité 
prodigieufe  d'armes  de  toute  efpece  »  que  les  trou* 
pes  abbatiales  avaient  jetté  dans  leur  fuite  ;  les 
bannières  de  Conftance,  de  Lindau,  d'Ubeflin* 
guen  &  deBuchhorn,  furent  fufpendues  dans 
réglife  d'AppenzelU  comme  les  premiers  trophées 
de  Tindépendance  Appenzelloife  ,  &  d'autant  plue 
glorieu{ès ,  qu'au  rapport  de  Tfchudi ,  ces  bra- 
ves habitans  tte  l^erdiren't  pas  un  homme  dans 
ce  combat  »  &  n'eurent  que  trois  blefles  i  ce  qui 
parait  incroyable. 

'  Cette  vi(5loîrc-  décifive  mit  les  Appenzellois  en 
état  d'agir  offenfi vemeiit  contte  l'tfbbé  de  St.  Gail , 
d'autant  plus  que  les  villes  impériales  de  Suabe 
&  celle  de  St.  -GalU  conftemées  de  leur  défaite  t 
fe  hâtèrent  de  conclure  une  fufpenlion  d'armes 
pour  un  an»  %vec  lè  pays  d'Appensell,  dont  les 

troupes  ravagèrent  les  domaines  du  monaftere 

de  St.  Gall  à  di verfësf  reprifes  ;  dans  le  cours  de 

cette  année ,  fans  même  épargner  ceux  de  cette 
abbaye  ,'  iitttés  >  en  Tburgovie»  quoique  fiebs  dvk 
.   .  4m  Frédéric  d^Ai^che  s  la  nobMTa  ISioi^ 
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viennes  limitrophe  des  &efs  de  St.  Gall»  ayant»  140 j< 
aÎBfi  que  k  peuple  %  beaucoup  à  ibuffrir  de  ces 
icjruptions  des  Appenzellois^  qui  interrom  puent 
tout  comnierce  &  toute  commutucarion  dans  ces 
contrées  ^ .  ife  forte  que  Jes  habitaos  de  Wincej> 
tlîur,  FrauenfeM'&  RappedchwlâU  étaient  re* 
duits  à  prendre,  des  pa^eports  de  Scb^eiz  «  pour 
cooioiercer ,  avec  quelque  fikteté  »  dans  cette  partie 
de  la.  SoiiTe.  -—-s 
.  Au  printems  de  oette  aon&f  rbi  villes  impé. 
xûales  de  .Suabe  &  celle. de  St.  GaU  >  conclurent, 
par  TenireinUè.  âesL  cantons  de^  Zurich.  &  de 
Sch^eJz  9  un  traité  de  pacification  avec  le  pays 
d'Appensell  9  qui  fut  iigné  le  jonr  de  tsL  St;  Geor« 
ge,  ou  Iç  2j  Avril,  &  dont  Tabbé  de  St.  Gall  fuc 
€xq1u.   Ce  préUt»  fè  voyant,  ^inû. abandonné, 
tourna  fes  vues  d'alliance  fur  le  duc  Frédéric 
d'Autriche  1  foUictta  iès  fecoors  xontre  les  Appetï-* 
!BelIois»  &  lui  promit  de  metti^  le.  monaftere  de 
St.  Gall  &  les  domaines ,  fous  la  proteâion  inw 
médiate  &  perpétuelle  de  la  masibn  d'Autrkhe  v 
s'il  parvenait  à  remettre  ce  peuple  aider  fous  la 
domination  de  fon  abbaye.  Frédéric ,  outré  des 
irruptions  des  Appenzellois  en  Thurgovie,  requt 
avec  d'autant  plus  d'empreflement  les  offires  de 
Cuno  de  Stauifen  ^  que  depuis  plus  d'un  ilecle» 
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;I404.  elles  avaient  toujours  formé  un  objet  d'ambition 
pour  la  maifon  d'Autriche  ,  de  ferre  que  ce  prince' 
fe  rendit,  aux  premières  ouvertures  de  ce  préiaJi» 
'à  Baden ,  où  il  conclut ,  le  jour  de  la  t>entec6te»' 
une  ligue  pour  dix  ans  aveç  l'âbbé  &  le  mona&* 
tere  de  St.  Gall  ;  tom  fa  réferve  citée  ct-deflu& 

Tandis  que  Cuno  de  Scauffen  conclut  cette 
alliance  à  Baden,  la^vtlle  de  St.  Galt  renouvella, 
V  ^  avec  le  pays  d'Appenzell ,  le  traité  4' union  dû 
'  17  Janvier  1401 ,  lanmiUé  par  féntetice  des  villes 
impériales,  comme  on  Ta  vu  à  la  Chandeleur  1403U' 
Informé  de  cette  démarcha^des  St.  Gallois ,  à  fon 
recour  de  Baden ,  &  aifuré  des  fecouis  de  la  mai- 
ion  d'Autriche^  ce  prélat  altier  reprocha  au*  corps 

municipal  de  St.  Gall ,  avec  tant  de  hauteur  » 
les  engagemens  qu'il  venait  de  contraâer  avec 
fes  ennemis,  &  y  joignant  l'art  de  menaces,  qu.e 
•la  bourgeoilie ,  révoltée  de  ce  procédé ,  s'ameuta 
pour  chaflèr  Pabbé  &  lés  capttulaires  de  Pabbaye , 
&  ne  put  être  détournée  de  cette  violence  qu'a- 
vec beaucoup  d^  peine  par  Tes  nnagiftrats.  Ne  le 
croyant  plus  en  (ûretéau  milieu  de  ces  cicoyensr 
juftement  irrités ,  Cuno  de  Stauffeii  (è  barricada 
le  lendemain  de  cette  rumeur  dans,  fon  monaC- 
l^e ,  &  y  £t  emballer ,  nuit  &  jour  «  lé  tréibr 
de  régUfe,  les  reliques,  les  v^fes  facrés,  les  dé-; 
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,coratioi]s  d'aiipels     de  facriftie ,  les  archives  &  1.404. 
les  meubles  les  plus  précieux  s  le  tout  ayant  été 
.ç,j(écuté  en  deux  fuis  vingt -quatre  heures  >  un 
.çorpS  de  troupçs  ^bbatifitesi  d'envition  goo  hom» 
,nies  j  raflemblé  fur  ces  entrefaites ,  par  ordre  d» 
,ce  prélat»  parut  le  naatia  du  10  Jiiiu  devant  le 
'  .monaftere ,  avec  une  centaine  de  chariots ,  fur 
lesquels  tous  1^  effets  furent  chargés;  après  quoi» 
Pabbé  &  tous  Tes  capituiaires  décampèrent,  & 
h  rendirent  le  même  jour ,  fous  Tefcorte  de  ce 
corps ,  à  Wyl ,  place  fortifiée ,  enclavée  dans  le 
^qotùié  de  Toggenbourg  »  appartenant ,  depuis 
lafo,  à  l'abbaye  de  Se  G^IU  &  dans  laquelle 
Cuno  de  Stauffen  fk  entrer»  pour  fa  plus  grande 
ifiuretét  les  8cx>  hommes,  qu'il  n'avait  d'abord 
dedinés  qu'à  couvrir  fa  retraite,  au  cas  quda 
bourgeoiGe  de.  St.  Gall  voulût  s'y  pppoler.  A 
peine  ce  prélat  fut-il  un  peu  arrangé  dans  fon 
nouveau  domicile  >  qu'il  fbllicita  le  duc  d'Autri* 
che  de  déclarer  la  guerre  aux  Appenzcllois;  mais 
,  ce  prince  n'ayant  pas  encore  raâèmblé  fes  forces , 
ni  pris  les  raefures  convenables  pour  exécuter, 
avec  fuccès,  le  plan  d'opérations  qu'il  av^it  gro» 
jetté,  refoûi  de-fe  déclarer,  pour  lors,  ouverte- 
A^enc  contre  ce  peuple  indompuble  »  quoiqu'il 
yexât,  de  plus  çn. plus,  te  vaflaux.Autriçjiieïi^ 
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2404.  en  Thurgovie»  lur-tout  depuis  qu'il  avait  été  in* 
formé  de  cette  ligue. 

Le  magiftrat  &  la  bourgeoise  de  St.  Gali,  ex< 
trètnement  furprife  &  mécontent»  de  cette  re« 
traite  fubite  du  prélat  de  fes  capitulaires,  prit 
le  même  jour  poâeifion  du  couvent,  ou  il  ne  fe 
trouva  qu'un  chapelain  &  un  frère  laï>  joignit, 
fur  la  fin  de  ce  mois ,  un  détachement  de  joo 
hommes  aux  troupes  d'Appenzell,  &  faifant  une 
nouvelle  irruption  en  Tburgovie,  ce  corps  com- 
biné pilla  &  ravagea  tout  ce  pays,  durant  Cx  fè- 
maines ,  juiqu'aux  portes  de  Conitance«  Au  re» 
tour  de  cette  expédition,  ce  corps  forma  le  fiege 
.  de  Clanx ,  forterefle  réputée  imprenable ,  pour- 
vu,e  d'une  bonne  garnifon  ;  la  feute  place  qui 
reitàt  au  monaltere  de  St.  Gall  dans  le  pays  d'Àp- 
penzeli,  &  bloquée  depuis  le  printems.  Ayant 
vainement  tenté  d'emporter  ce  château  d'aflaut, 
ces  troupes  tembinées  abandonnèrent  le  iiege, 
&  laiflerent  à  un  détachement  d'Âppeuzellois  ie 
foin  de  continuer  le  blocus  de  «ecte  place ,  qui 
entièrement  affamée ,  fe  rendit  le  4  Octobre ,  après 
que  la  garnifon  eût  obtenu  libre  fortie  avec  ies 

^        effets.  Ce  château  fut  détruit  par  le  feu  rafé. 
Le  duc  Frédéric ,  refté  en  Sui& ,  avait  raflent 
blé  ikns  bruit  >  foi  la  Êa  d'Août ,  une  armée  de 
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laooo  hommes,  qui  environna  couc-à-coup  le  1494* 
pays  d'Appenzeil ,  ayant  été  repartie ,  par  ordre 
de  ce  pnnce,  en  quatre  corps  dilFérens,  qui  au 
befcMn  pouvaient  fe  réunir  eh  moins  de  34  heu» 
xes  :  ces  quatte  diviiions  de  Parmée  Autrichiennes 
commandées  par  les  comtes  Rodolphe  de  Mont* 
fort,  Hans  de  Thierftein,  Hermann  de  Sulz  & 
'Hans  de  Lupfen»  fe  pofterent,  à  un  jour  conve^ 

im ,  c'éiaic  k  z  Septembre,  à  AUtetten,  à  Rhi- 
nek ,  à  Goâau  &  à  BichofizelL  Ainfi  parvenu  k 
mettre  fcs  domaines  &  ceux  de  Tabbc  de  St.  Gall 
à  couvert:  des  irruptions  des  Appenzellois,  &  à 
bloquer,  en  quelque  forte,  ce  peuple  dans  Ibn 
propre  pays ,  le  duc  Frédéric  lui  envoya  fa  dé- 
daration  de  guerre  le  10  Septembre.  '  Ce  prince 
ayant,  au  relie,  pris-  la  précaution  de  garnir  les 
*  comtés  de  Werdenberg  &  de  Sargans ,  de  même 
que  les  feigneuries  de  Hohenfax  &  de  Gambs  » 
Tuffifkmment  de  troupes ,  avait  coupé ,  de  cette 
manière,  toute  communication  aux  Appenzellois^ 
avec  les  cantons  de  Schweiz  &  de  Glarus,  vu 
que  le  comte  Frédéric  de  Toggenbourg,  obfèr- 
vant  la  neutralité  la  plus  exaâe  »  avait  refufô  le 
paflage  de  fes  états  aux  troupes  de  ces  deux  can-  ,  < 
tonSf  malgré  leurs  inftances  réitérées  s  &  ce  ièt*.  •  ■['"' 
gueur»  tenant  ua  corps  de  apoo  hommes  prêts 
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1404.  à  agir»  âc  relpeder  Tes  froncieres.  Le  duc  d'itai- 
triche  ayant  dirigé  Pexécution  de  ce  plan ,  con- 
certé avec  fagacité,  exécuté  avec  prudence»  iè 
décida  à  refferrer  les  Appenzellois  de  plus  en  plus 
jufqu'au  printems  fuivaiu.  D'ailleurs,  toute  l'at- 
tentions  de  ce  prince  étant  fixée  fur  un  démêlé 
très-vif»  qui  venait  de  s'élever  entre  les  cantons» 
il  voulut  en  voir  rifliie  »  avant  que  de  pa&r  outre* 


N  rendant  compte  du  gouvernement  de  Zug» 

dans  la  quatorzième  fedlion  de  ce  volume ,  nous 
avons  remarqué  >  page  178  &  179»  qu'en  cas  de 
fentimens  partagés ,  la  corporation  de  la  ville  de 
Zug»  formerait  une  moitié  des  fufirages»  &  les 
trois  communautés.  d'Aégéri ,  de  Baar  &  de  Men- 
2iguen  l'autre  moitié  y  que  les  fceaux  &  la  ban- 
niere  de  Pétat>  devaient  être  dépofés ,  dans  toua 
les  tems,  à  l'hôtel  de  viUe  de  Zug,  &  y  être 
confiés  k  la  garde  d'un  magiftrat  de  cette  villa. 
Que  pour  cette  raifon»  un  laimammann,  fourni 
4)ar  une  des  trois  communautés ,  ferait  tenu  de 
céfider  dans  la  ville  »  durant  fa  pré&âure,  &  que 


SECTION  XLVIL 


Troubles    de  Zuo* 


les 


\ 


Digitized  by  Google 


,  /  p E   LA   Suisse.  36$ 

*Seêliojt  XLFIT.   Troubles  de  Zug, 

.•:  ■ —  ■  4 

'  les  fceaux  feraienc  mis  ^  duranc  la  due  préfeâure»  1404^ 

fous  h  garde  du  ttauhalter,  qui  pouvait  s'en 
lèrvit  conjointement  avec  le  landammann.  Que 
par  cette  raifon  encore»  les  charges  de  ftatthaU 
ter,  de  banneret  &  de  vicc-banneret,  ne  pour- 
ront être  remplies  que  par  un  citoyen  de  la  ville 
de  Zug. 

Telles  étaient  les  prérogatives  donc  la  ville  de 

Zug  avait  incontedablcment  joui  dans  la  confti- 
tution  de  ce  canton»  depuis  ijf^»  lorfque  les 
trois  communautés  d'Aégéri ,  de  Ba^ir  &  de  Mea- 
aiguen ,  s'aviferenc  de  les  lui  coucelter  4ans  Tat 
jembiée  générale  de  ce  canton ,  convoquée ,  à 
l'ordinaire»  le  premier  dimanche  du  mois  de 
Mai,  &  d'y  prétendre  à  une  égalité  entière  ave6 
la  ville  de  Zug  »  dans  la  répartûion  des  charges 
•de  landammann»  de  ftatthalter  »  de  banneret  & 
4e  vice- banneret ,  qui ,  toutes  les  quatre  »  devaient 
tee  remplies ,  félon  elles ,  à  tour  de  rôle  »  par  cha» 
€une  des  trois  communautés,  fur  le  même  pied 
&  ponr  le  même  terme»  qaMles  l'avaient  été 
jufqu'alors  par  la  ville  de  Zug,  Ces  trois  coi% 
munautés  exigeant  de  plus ,  que  les  fceaux  &  la 
bannière  de  Tétac  fuiTent  depofés,  à  l'avenir,  in- 
diffîremment  dans  la  ville  &  dans  les  trois  conw 
munautés ,  en  fuivant ,  pour  cet  effet ,  le  domjh 
Im€  IL  A  a 
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1404,  cile  du  landamniann  &  le  banneret  en  charge. 

La  ville  de  Zug  fe  récria  contre  cette  innova* 

tien,  &  la  rejetta,  peitt.ètre,  avec  trop  de  viva- 

-cité  s  tandis  que  les  trois  communautés ,  excitées 

dans  cette  démarche  par  le  canton  de  Sch'^eiz, 

&  affiirées  d'en  être  foutenues  au  befoin  9  inût. 

tarent  non  feulement  fur  cette  prétention  ,  mais 

exigèrent  encore  qu'elle  fut  foumife  à  la  pluralité 

des  voix.  Sur  quoi  »  la  ville  de  Zug  leur  remontra, 

que  fà  corporation  jouiilaat  de  la  moitié  des  Tuf- 

irages,  cette  manière  de  procéder  était  oppre£* 

iive,  &  contraire  à  leur  conlïitution,  &  que  V\Xm 

aique  moyen  de  terminer  ce  différend ,  était  de 

:S^en  remettre  au  jugement  définitif  des  autres 

cantons.  Aflîirés  d'obtenir  par  la  violence,  &  le 

foutiea  de  celui  de  Schweiz»  ce  qu'ils  ne  pou* 

.  vaient  prétendre  de  droit ,  ni  efpérer  de  la  décî- 

fioii  des  cantons ,  les  trois  communautés  refu- 

■ièrent  cet  expédient.  L'on  s'aigrit  durant  le  coura 

de  cet  été,  de  part  &  d'autre,  chaque  jour  d'à* 

ivantage:  enfin,  la  ville  de  Zug,  croyant  s'ap* 

^rcevoir  i  certains  mouvemens  des  trois  com- 

jn.unautés,^  qu'il  y  avait  un  complot  formé  pour 

lui  iaire  violence ,  communiqua ,  au  milieu  de 

Septembre,  fes  allarmes  aux  iiutres. cantons»  ea 

implorant  leur  aifiilance.        . , 
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Tous  les"  états  confédérés,  à  la  réferve  de  1404,^ 
Schxreiz ,  envoyèrent ,  fur  cette  réquifi tion  »  leurs 
députés  à  Zug ,  ou  uouvaiu  une  oppoiition  for- 
melle «  de  la  part  de$  trois  communautés  t  à  la 
demande  des  députés  de  Berne ,  de  Glarus  &.  de 
Soleure  »  de  fe  déliiter  de  cette  innovation ,  ceux 
de  Zurich)  de  Lucerne»  d*Ury  &  d'Underwal- 
den  fe  rendirent  à  Schweiz,  &  y  ayant  demandé 
au  confeil  d*état  h  convocation  d'une  aflemblée 
générale  «  ces  députés  ârent  aux  citoyens  de 
Schveiz  les  repréfentations  les  plus  fortes  fut 
leurs  liaifons  illicites  avec  Âégéri ,  Baar  &  Men- 
aiguen ,  &  les  fecours  promis  de  leur  part  à  ces 
trois  communautés.  Ces  remontrances  ârent  effet 
pour  le  moment;  Taflemblée  générale  promit  de 
ne  fe  mêler  de  cette  afFaire ,  que  conjointémenc 
avec  les  autres  cantons.  Sur  cette  aflurance ,  les 

députés  de  tous  les  états  conictlcrcs ,  réunis  à 
Zug»  mirent  les  trois  communautés  à  1»  raifon» 
&  toutes  chofes  fur  Pancien  pied ,  &  quittèrent 
Zug  le  29  Septembre ,  dans  la  perfualioa  d'avoir 
entièrement  pacifié  cette  république. 

Mais  bientôt  après»  les  (ix  cantons  furent  très» 
fcandalifës  ,  en  apprenant  que  celui  dé  Sch-^ia 
avait  prêté  main  forte  aux  trois  communautés 
fufdites,  &  qu'avec  leurs  troupes  -réanies ,  ils 
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1404.  avaient  iurpris,  la  nuit  du  16  Octobre,  la  ville 
de  Zug,  &  obligé  ie  corps  municipal  &  la  bour* 
geoiGede  cette  ville,  à  s^engagec»  fous lerment , 
de  fe  remettre  uniquement  au  jugement  définitif 
du  cauton  de  Schweiz .  fur  leur  conteQatioa  avec 
les  trois  communautés. 

Sur  cette  nouvelle  «  le  corps  Helvétique  {è  ra& 
fembla  tout  de  fuite  a  Lucerne  ;  chargea  ce  can- 
ton du  foin  de  châtier  cette  violence  des  trois 
communautés  de  celui  de  Zug ,  &  fe  réferva  ce« 
lui  de  punir ,  en  corps,  ce  procédé»  tres>coiidani. 
nable»  du  canton  de  Schveiz*  Les  Lucemois 
étant  entrés,  le  24  Odobre»  dans  le  canton  de 
Zug  5  au  nombre  de  2000  hommes  »  commandés 
par  leur  avoyer,  Rodolphe  de  Rod,  les  trois 
communautés  d'Aégéri»  de  Baar  &  de  Menzi* 
guen ,  fe  fournirent  à  ce  corps,  lans  aucune  con- 
dition 9  en  apprenant  que  les  troupes  des  autres 
cantons  étaient  en  pleine' marche^  lefquelles  ie 
réunirent  en  eâec ,  au  nombre  de  8000  hommes, 
le  29  Oâobre,  dans  les  environs  de  Baar  9  aux 
Lucernois.  Leconfeil  d'état  de  Sch>jrei2,  voyant 
une  armée  confédérée  de  10000  hommes  prête 
à  châtier  Tes  violences ,  commença  par  les  défa- 
vouer»  &  demanda  grâce  pour  lès  concitoyens» 
en  o&anc  toutes  Içs  réparations  poi&bles  au^ 
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magiAracs  &  bourgeois  de  la  ville  de  Zug.  Les  1404* 
repréfentans  de  Berne  &  de  Glarus  s'étant  entre- 
mis en  faveur  de  ces  citoyens  curbulens  9  ils  ne 
furent  condamnés  qu'à  aooo  florins  da  Rhin  de 
dédommagement  à  la  ville  de  Zug ,  &  à  4000 
florins  aux  troupes  confédérées  pour  frais  de  guer« 
re ,  &  fortirent  ainli  à  très-bon  marché  de  cette 
démarche  intolérable»  qu^ils  cherchèrent  i  colo* 
-rer,  en  la  rejettant  fur  les  inliigations  de  quel- 
ques magiftrats  qu'ils  deftituerent  de  leurs  dhar- 
ges,  fous  ce  prétexte  fpécieux  ,  &  les  bannirent. 
Après  que  ces  viâimes  infortunées  de  l'injuftice 
publique  de  leurs  concitoyens,  au  nombre  de 
huit»  eurent  été  dépouillées  de  leurs  biens^  par 
des  amendes  pécuniaires  fi  fortes ,  qu'elle  fuilî* 
rent  au  payement  des  6000  florins  du  Rhin  9  que 
ce  canton  avait  été  condamné  à  payer  ;  ce  qu'ils 
fit»  fans  bourfe  délier»  au  moyen  de  ce  juge- 
ment que  Tfchudf  noème  taxa  d'inique*  Do 
refte  »  les  annales  de  Schweir  offrent  divers  exem* 
pies  de  cette  nature  :  entr^autres  »  les  traitemens 
qu'efluy erent » 'de  nos  jours,  le  landammann  & 
le  lieutenant  général  »  baron  de  Réding  »  de  leurs 
concitoyens  9  aux  aiTembiées  générales  de  1764 
&  de  176;  »  a  fkit  trop  de  fen&tion  dans  touto 
la  Suiife,  pour  qu'on  Tait  encore  oublié. 
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Mais  revenons  fur  nos  pas.  Les  repréfentans 
des  lix  cantons,  réunis  à  Zug,  condamnèrent; 
les  communautés  d*Aégéri ,  de  Baar  &  de  Men- 
ziguen  9  à  diveries  réparations  envers  la  ville  de 
Zug,  &  firent  caflêr  &  bannir  quelques  magid 
trats  de  ces  trois  corporations,  après  qu'ils  eurent 
été  convaincus  d'avoir  été  les  ^promoteurs  de  ces 
troubles. 

Telle  fut  rimie  de  cette  dififenGon  paflagere  » 
qui,  au  moyen  des  niefures  auili  promptes  que 
vigoureufes  des  iiz  autres  cantons,  ne  répondit 
en  auçune  manière  àj'attente  &  aux  dcilrs  des 
valTaux  de  Tempire  en  Sui^e ,  plus  jaloux  >  que 
jamais,  de  l  état  profpcre  du  corps  Helvétique, 
&  des  accroiiTemens  confidérable$  que  les  cantons 
de  Berne  &  de  Lucerne  avaient  rcqus  depuis  queU 
,^ues  années. 
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.^M^^  "-^  *  

.xJu  moment  que  le  duc  d^Autriche  fe  déclara, 
contre  les  Appenzellois ,  le  comte  Rodolphe  de 
Werdenberg»  d&pouiUé,  par  ce  prince»  des  com^* 
tés  de  Werdenberg  &  de  Sargano  »  de  même  que 
du  KhinthaU  vint  offrir  fes  fervices  àuneaâem<- 
bUe  générale  d'AppenzelK  contre  leur  ennemi 
çommun}  malgré  la  haine  invétérée  de  ce  peuple* 
contre  la  noblefle ,  il  accepta  les  offres  du  comte  » 
&  rélut  pour  fon  capitaine  général ,  à  condition 
qu'il  quittât  fim  armurç  &  autces  marques  diCi 
tindives  de  fon  rang,  &  qu'il  fe  vêtit  &  ^'àïtnàj: 
i  leur  manière.  Le  premier  confeil  de  ce  feignent 
aux  Appeazellûis,  afin  de  prévenir  la  difette 
parmi  eux»  fut  d^nfemencer»  fans  délai»  toutes 
leurs  terres ,  dont  une  partie  était  reftée  en  fri^ 
che  depuis  deux  ansi  de  fe  pourvoir 4e  grains», 
de  vins  &  de  fel,  par  le  moyen  de  St.  Gall» 
avant  que  cette  ville  fut  reâeirée  pac  les  t]:oupes 
Autrichiennes»  &  de,fbrtiâjer>  par  des  retran-^ 
chemens  >  dont  il  dirigea  la  conftruâion»  totf& 
les  paââges  &  défilés  par  tefquels  Ton  pouvait 
pénctier  dans  leur  pays.  Cies,  confeila  ayant  ét^ 
exécutés^  les  AppenzeUoi^  en  retirèrent  heaucoupi 
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140;.  d'utiiicé  >  entr'aucres  celle  de  iVètra  point  incom- 

modés ,  ou  du  moins  bien  peu ,  de  ce  blocus  des 

Autrichiens.  Le  comte  de  Werdenberg,  d'uno 

bravoure  reconnue»  &  d^one  expérience  conlbm* 

mée  dans  le  métier  de  la  guerre ,  employa  les 
derniers  mois  de  cette  année ,  &  les  premiers  de 
la  fuivante,  à  introduire  la  dirctpline  &  quelque 
tadUque 'parmi  les  Appenzellois,  la  feule  chofe 
qui  manquait  à  ce  peuple  valeureux  pour  être 
kiytncibie;.  lequel  fe  laiâa  diriger  avec  beaucoup 
de  docilité ,  par  fou  capitaine-général. 

Le  duc  Frédéric  d'Autriche  »  retourné  à  Vienne 
après  la  convention  de  Zug,  &  revenu  à  Badeti 
les  premiers  jours  de  Mai  »  était  porté  à  continuer 
encore  cette  année  ton  plan  d^opérations  contre 
les  Appenzellois ,  mais  ayant  été  vivement  preifé 
par  Pévèque  de  Conftance ,  des  barons  de  Ran* 
dek»  par  les  comtes  de  Kybourg,  de  Thierftein  » 
de  Montfbrt ,  de  Sulz  &  de  Lupfen ,  &  fur-tout 
par  Cuno  de  Stauffen,  abbé  de  St.  Gall,  de  pouâet 
la  guerre  avec  plus  de  vivacité  $  ce  prince  fe 
rendit  avec  regret  aux  confeils  préfomptueux  de 
fes  prélats  &  de  fes  généraux ,  &  partagea  le  %6 
Mai  en  deux  corps ,  cette  armée  combinée ,  forte 
de  plus  de  14000  hommes.  S'étant  réièrvé  le 
çommandemeub  exi  c^hefde  la  première  diviCon^ 
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ifpA  formait  une  armée  de  12000  hommes,  le  i40f. 
duc  d'Autriche  la  conduifit  devant  St.  Gall,  dont 
il  forma  le  fiege  le  z  Juin  ^  accompagné  de 
Pévèque  de  Conftanee ,  du  margrave  d*Hochberg 
du  prélat  de  St.  GalU  des  comtes  de  Kyboorg»' 
de  Thieiftein  &  de  LupFen ,  &  de  beaucoup 
d'autre  noblelfe  >  tandis  que  ce  prince  pofta  la 
féconde  divifion  de  ces  troupes ,  au  nombre  de 
2000  hommes ,  fous  les  ordres  des  comtes  de 
Montibrt  &  de  Sulz ,  à  Altftetten  dans  le  RhinthaU 
Un  corps  de  400  Appenzellois,  accourus  le 
I  Juin ,  au  fecouis  de  leurs  alliés  de  St;  Gall  » 

♦ 

fut  mis  en  garnifon  dans  le  monaftere ,  &  chargé 
de  la  défenfe  de  ce  pofte  »  qui  était  de  la  plus 
grande  importance  pour  la  ville ,  en  ce  qu'il  la 
commandait.  A  la  fuite  de  cet  arrangement  »  leû 
uns  &  les  autres  oppoferent  une  défenfe  fi  vigou- 
reufe  &  fi  bien  foutenue ,  à  toutes  les  attaques 
des  troupes  affiégeantes ,  que  le  duc  d'Autriche 
leva  ce  liège  le  18  Juins  après  avoir  appris  la 
défaite  des  (iens  par  les  Appenzellois,  dont  nous 
allons  rendre  compte.  Ce  prince  conduifit  cettô 
armée  à  Arbon  en  Thurgovie ,  &  la  fit  marchef 
en  ordre  de  bataille ,  en  chargeant  le  comte  de 
Thierftein  de  Parriere-garde ,  à  la  tète  d'un  gros 
de  cavalerie ,  qui  au  bout  d'une  heure  &  demie 
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.  de  marche,  ie  croyant  hurs  de  la  portée  des  affié-^, 

gés ,  n'obferva  plus  le  même  ordre  ^  tandis  qu'iot 

corps  de  600  Appenzellois  &  St.  Gallois  qui  avait 
gagné  par  des  ciiemins  détournés»  une  colline 
couverte  de  bois,  nommé' le  Hoptlisherg^  voyant 
ceue  arriere-garde  paiier  en  déiordre  au  bas  de 
cette  colline,  tombèrent  defliis,  &  lui  tuèrent 
36  officiers  &  chevaliers,  avanc  qu'elle  pût  fe 
reformer  :  trop  (aible  &  trop  pradent,  péur  enta* 
mer  uu  combat  en  régie ,  ce  détachement  fatis- 
fait  de  cet  avantage  ,  regagna  fon  pofte  &  de-là 
St.  Gall.  Cet  échec  fut  très-fenfible  au  duc  d'Au* 
triche  &  à  fes  alliés ,  non  par  la  quantité ,  mais 
par  la  quaUcé  de  ceux  qui  y  périrent,  emr'au- 
tres  ie  comte  de  Thierftein,  Hans,  baron  de 
Klingenberg,  Hermann  de  Landcnber^,  Hans 
d'Halîwyl ,  un  baron  d' Apsberg ,  un  de  J&andek  » 
firere  de  Tevèque  de  Conftance ,  &  un  de  Laodek. 

Le  détachement  Autrichien  de<20cx:>  hommes» 
fous  les  ordres  des  comtes  de  Montfort  &  de 
Sulz ,  poilé à  AUniitten,  dans  Tincention  de  péné* 
trer  de  ce  côté  dans  le  paysd'Appenzell,  pendant 
que  le  duc  y  pénétrerait  du  côté  de  St.  Gall, 
après  s'être  emparé.de  cette  ville, refta  if  jours 
dans  cette  poOtion ,  n'attendant  que  les  ordres 
du  duc  pour  attaquer  i  mais  ce  pringe  dégoût^ 
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du  Hége  de  St.  GalU  détacha  ie  16  Juui  le  comte  i^of. 
,  de  Ky  bourg»  avec  1200  gens-d'armes ,  qui  s'étant 
réunis  le  lendemain  de  grand  matin ,  aux  comtes 
de  Montfert  &  de  Sulz ,  fe  porta  vers  les  9  heures  . 
^u  déôlé  de  Stoofs.  Voyant  ce  paflage  abandonné» 
les  généraux  Autrichiens  crurent  ce  diftriâ  dé- 
garni de  troupes ,  &  incapables  d'aucune  difci- 
pline  9  ils  s'avancèrent  en  défordre  jufqu'à  une 
lieue  de-là,  où  ils  trouvèrent  à  leur  grande  fur- 
prife  les  Appenaellois  réunis  à  800  citoyens  de 
Sch'vreiz  &  de  Glarus ,  rangés  en  bataille  fur  la 
pente  aûez  rapide  d'une  colline  auprès  du  village 
'  de  Gai(s  :  le  comte  de  ^Terdenberg  les  ayant 
engagés  d'abandonner  le  retranchement  du  Spoofi  » 
&  de  choifir  ce  pofte ,  dans  rerpérance  d'y  atti* 
rer  les  ennemis,  dont  il  connaiâait  la  fécurité 
-préfomptueuie  s  ce  feigneur  prit  an  refte  la  pré- 
caution de  faire  garnir  les  fouliers  de  fa  troupe 
de  doux  &  de  crampons  de  fer ,  afin  de  lui  confer- 
ver  un  pas  ierme  &  égal  fur  ce  champ  de  bataille, 
formé  de  terres  glaifes»  devenues  très-gliffante^ 
par  les  pluyes  continuelles  qu'il  faifait  depuis 
quelques  jours. 

Dès  que  la  gendarmerie  qui  faifait  Pavant-garde , 
fut  arrivée  au  pied  de  cette  coliiue ,  les  Appen- 
uWm  qui ,  dès  la  vrille ,  7  avaient  fait  des  ^mas 
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i4oy,  de  quartiers  de  locs,  de  troncs  d'arbres  de 
grofles  pierres',  &  deftiné  «  tout  comme  a  Spycher  » 

quelques  centaines  de  femmes,  à  faire  rouler  ces 

I*  V 

mafles  fur  Tennemi ,  pour  feifir  le  moment  de 
leur  défordre,  fans  être  retardés  par  cette  ma- 
nœuvre, les  firent  rouler  fur  l'avant-^arde,  &  la 
voyant  mife  en  confufion  par  ces  roulis  en  rico- 
chet, fe  culbuter  fur  Tinfantene,  avant  même 
que  celle  ci  eùf  eu  le  t^ms  de  fe  former  en  bataille  j 
les  Appenzeliois  &  les  confédérés  tombent  dans  cet 
inftaiU  décifif,  &  au  figual  de  leur  capitaine^, 
avec  une  telle  impétuofité  fur  les  ennemis  »  en 
dirigeant  leurs  coups  du  haut  en  bas  &  d'un  pas 
afiuré ,  tandis  qw  les  Autrichiens  en  défordre  & 
chancélans  fur  ce  terrain  ghffant ,  ne  purent 
oppofer  qu'une  faible  réfiftance  à  cette  attaque 
furieufe  ,  &  furent  mis  en  déroute  dès  ce  premier 
choc  Vivement  pourfuivis  par  les  vainqueurs 
jufqu^au  Stoofs,  les  Allemands  fe  virent  dane 
l^bfolue  néceUité,  de  faire  face  à  Tentrée  de 
,ce  défilé  étroit ,  pour  conferver  leurs  jours ,  & 
de  s'y  former  en  bataille  le  mieux  qui  leur  fiit 
pof&ble.  De  forte  que  le  combat  recommença  à 
ce  paflage,  avec  tout  l'acharnement  d'une  troupe 
qui  défend  fes  jours  en  défefpéré,  tandis  que  Tes 
-vainqueurs  furieux  &  acharnés  à  fa  deftruâicm  > 
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ne  veulent  pas  en  avoir  le  démenti ,  ni  fe  laiffer 
arracher  la  viâoire  des  mains.  Cette  mêlée  fao. 
glante  s^écanc  anifi  foutenue  pendant  deux  heu- 
res, les  Appenzeliois  &  les  confédérés  parvinrent 
au  bout  de  ce  cems,  à  enfoncer  leurs  ennemis ,  & 
à  les  mettre  dans  one  déroute  totale ,  en  les  pour* 
fuivant  à  travers  le  Rhinthal ,  juftjues  fur  les- 
bords  du  Rhin. 

Les  Allemands  perdirent  plus  de  600  hommes 
dans  cette  journée  »  parmi  lefqueis  on  compta 
plufieurs  barons  &  beaucoup  de  nobleflè  ^  tandis 
que  leurs  vainqueurs  n'eurent  au  rapport  de 
Tfchudi  &  de  Walfer ,  que  20  hommes  de  tués 
&  quelques  ble^  ^  ce  qui  nous  parait  plus  que 
douteux  »  fur-tout  à  la  fuite  de  cè  fécond  combat. 
Cette  viâoire  décifîve  valut  aux  Appenzellois 

aux  confédérés  une  grande  quantité  d'exceU 
tentes  armes  ,  dont  le  champ  de  bataille  fut  cou- 
vert, depuis  la  colline  ou  ils  étaient  poilés,  .ju&  . 
qu'au  de-U  d'Alcftatten  >  ils  achevèrent  de  s'en 
pourvoir  tous  par  ce  moyen  %  &  ils  les  employé» 
rent  avec  beaucoup  de  fuccès  dans  la  fuite  de 
cette  guerre. 

Il  eft  au  refte  bien  remarquable,  que  les  SuiiTes 
(oient  parvenus  dans  cette  journée  »  a  triompher 
«omp lettement  pour  la  quatrième  fois  de  leurg 
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x^Of  •  ennemis»  pac  l'avantage  de  leur  poûuon  &  l'impé* 
tuofité  de  leur  attaque ,  qui  en  était  une  fuite  toute 
fimple ,  ajrant  mis  Tavant^garde  &  cavalerie  Au-' 
trichienne  en  déroute ,  en  (ailànt  rouler  for  elle 
des  groâes  pierres  &  autres  niaiTes  »  tout  comme 
a  Morgarthen ,  à  Naëfels  &  à  Spychen  Si  »  d^on 
côté,  il  parait  tout  naturel,  que  les  mêmes  caufes 
prodttifent  les  mêmes  effets  t  l'efprit  d'inditcipHne 
des  princes,  des  généraux  &  des  troupes  Autri- 
chiennes ,  leur  mépris  &  leur  fécurité  préibmp- 
tueufe  à  Tégard  d'un  ennemi ,  qui  les  avait  vaincus 
fins  cefle  »  parait  d'un  autre  côté  auffi  inconce* 
vable,  que  leur  obftination  à  combattre  les 
Suiflès  dans  des  défilés ,  ou  d'autres  portions  & 
rcfferrées,  que  l'élite  de  leurs  troupes,  c'eft-à* 
dire  la  cavalerie,  ne  pouvant  livrer  de  combat, 
devait  néceflairement  entraîner  Uinfiinterié  dans 
la  déroute;  &  qu'enfin,  fans  être  corrigés  par 
leurs  défaites ,  ils  aient  commis  encore  dans  cette 
campagne  la  même  faute. 

Un  Appenzeilois ,  nommé  Vhidi'Roêaeh ,  pour- 
fuivit  dans  ce  dernier  combat  les  Autrichiens  avec 
tant  de  chaleur  qu'il  s'éloigna  de  lès  camarades , 
&  fe  vit  entouré  dans  le  Rhinchal,  par  un 
peloton  .de  douze  .ennemis  auprès  d'un  chalet. 
Dans  ct^tte  pofitiou  défeipérée  »  Kotach  s'adoâa 
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Goncre  le  chalet,  écendic  avec  la  hallebarde  cinq  I40f« 
Allemands  morts  à  Tes  pieds ,  tandis  que  les  autres 
mettaient  le  feu  à  ce  bâtiment  ;  il  continua  der- 
rière cette  efpece  de  parapet ,  à  Te  défendre  contre 
les  fept  reftans  avec  une  valeur  héroïque ,  jurqu'à 
ce  qu'il  fut  aveuglé  par  la  fumée ,  &  écraie  par 
lachûte  du  toit  embrafé,  .Voyez  Walfer,  dans  ia 
chronique  d'Appenzell,  page  226. 

Le  duc  d'Autriche  fort  dégoûté  de  cette  guerre,' 
par  le  peu  de  déférence  de  fes  alUés  à  fes  avis  9 
^  ia  négligence  de  fes  généraux,  qui  venaient 
de  lui  attirer  ces  deux  échecs ,  fut  fur  tout  révolté 
par  l'ingratitude  de  la  noblefle  Thurgovienne , . 
qui  lui  demanda  une  folde  de  guerre  très  forte  » 
-pour  coatinuer  à  le  Icrvir,  tandis  que  ce  prince 
n'avait  commencé  cette  guerre  qu'à  fa  folhcita* 
don,  &  à  celle  du  prélat  de  St.  Gall.  Ainfi  piqué 
de  toute  manière,  &  naturellement  mconftant, 
le  duc  Frédéric  licencia  fes  troupes  le  xi  Juin , 
à  la  grande  confternation  de  fes  va  (faux  &.  de  fes 
alliés»  néanmoins  pour  ne  pas  abandonner  touù 
iufait  les  uns  &  les  autres  à  la  merci  des  Appen* 
^ellois  &  de  leurs  alUés  »  ce  prince  commit  au 
comte  Frédéric  de  Toggenbourg  le  foin  de  les 
protéger  i  en  hypothéquant  le  comté  de  Sargans» 
ie  diltrid  de  Gsl&qs  &  celui  des  Marches ,  à  ce 
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l^o^t  feigueur  pour  fa  folde  de  guerre ,  &  les  frais  & 
dommages  qu'elle  pourrait  lui  occafionnen  Cet 
arrangement  pris ,  le  duc  d'Autriche  quitta  la 
Suiflè  fur  la  fin  de  Juin  »  &  fe  rendit  à  Vienne. 

Le  comte  de  Toggenbourg  follicité  par  fes  vat 
ùux  &  fes  fujers  »  de  rompre  cet  engagement 
avec  le  duc  d*Autriche,  il  préféra  leur  tranquil- 
lité &  leur  bien-être  >  aux  offres  féduifantes  de 
,  ce  prince ,  lui  rendit  fes  hypothèques  &  continua 
de  garder  la  neutralité» 

Les  Appenzellots  &  les  St.  Gallois  »  débarrafl& 
tout-à^coup  de  cette  armée  Autrichienne ,  renou- 
vellent le  4  Juillet  leur  traité  d'union  pour  9 
ans»  s'emparent  à  forces  réunies  dans  le  courant 
de  ce  mois  du  Rhtnthal  »  emportent  d'emblée  le 
diàteaude  Grimenltein,  pourvu  d'une  garnifon 
Autrichienne,  &  appartenant  au  baron  d'Endés 
ils  le  pillèrent,  le  livrèrent  aux  flammes  &  le 
iraferent.  Effrayés  par  cet  exemple»  la  ville  &  le 
château  de  Rbiuek»  ceux  de  Grunenftein  &  de 
.Warthenfée ,  fe  foumirent ,  de  même  que  tout  le 
refte  du  Rhinthal,  à  la  régence  d'Appeiizell,  & 
lui  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité,  après  que  le 
comte  de  Werdenberg  lui  eût  cédé  fes  droits  fur 
ce  pays. 

.  En  reconnaiflance  de  cette  ceiCon>  &  pour 

semplit 
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lemphr  leurs  engagemens  envers  ce  Seigneur,  les  i 
Appenzellois  -s'emparerenc  des  comtés  de  Wec« 
denberg  &  de  Sargans  ,  &  les  lui  remirent. 
Retournés  à  leurs  foyers  &  à  leurs  travaux  cham- 
pêtres, à  la  fuite  de  cette  conquête ,  qu'ils  firent 
les  derniers  jours  de  Juillet  »  les  Appenzeilois  ie 
réunifient  bientôt  avec  les  citoyens  de  St.  Gall, 
qui  dans  le  courant  d'Août  &  de  Septembre  # 
avaient  ravagé  de  leur  côté  les  domaines  du 
mondilere  de  Se  Gall,  &  reçu  à  compoiitioa 
diverfes  paroifles  limitrophes  de  la  ville  ;  ce 
corps  combiné  d'environ  ijoo  hommes  fe  mçt 
en  marche  le  25  Novembre,  entre  dans  la  Thur* 
govie ,  pille  &  faccage  ce  pays  durant  une  qum- 
2ainc  de  jours  jufqu'aux  portes  de  Conftance» 
porte  la  défolatioa  &  îe  ravage  ,  même  dans  les 
contrées  épargnées  dans  leurs  irruptions  précé- 
dentes,  &  en  retirent  des  contributions  immen- 
fes.  Le  comte  Hermann  de  Sulz»  baillU  Autrichiea 
de  la  Thurgovie  ,  ayant  raffemblé  avec  le  fecours 
des  villes  de  Cunllance  ,  de  Frauenfeld ,  de 
Winthenhur  &  de  Bichofszell,  quelques  mille 
hommes,  attendit  les  Appenzellois  &  leurs  alliés 
à  leur  retour,  auprès  du  château  de  Burglen$ 
&  quoique  ce  feigneur  clic  pris  une  poncioii  très*- 

ayantageufe  ,    que  les  Appenzeliois  fufleac  char- 
Toim  II.  .       B  b 
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^¥^h  gésde  battn,  il  fut  néanmoins  encteremeac  défait 
par  ces  derniers  au  bout  de  deux  heures ,  perdit 
j  à  400  hommes  »  &  les  bannières  de  Conftance 
*ft  de  Brchofiszell.  Le  lendemain  de  cette  vtéloire» 
{  Décembre,  les  vainqueurs  emportèrent  d'af- 
fiut  le  château  de  Burglen ,  une  des  plus  fortes 
places  de  ces  contrées ,  qui  fut  détruite  par  le 
feu. 

Devenus  la  terreur  de  toutes  ces  contrées,  les 
Appenzellois  furent  recherchés  par  la  ville  de 
Feldkirch,  par  la  comteffe  de  Sax  ,  &  par  divers 
vaflkuic  de  l'empire  &  de  la  maifon  d'Autriche) 
qui  fe  trouvant  à  la  merci  de  ce  peuple  altier 
&  redoutable*  prit 9  de  même  que  le  pays  de 
Gafter ,  le  parti  de  s'accommoder  avec  lui ,  pat 
des  conventions. 

Au  milieu  de  Décembre ,  les  Appenzellois  ton» 
jours  conduits  par  le  comte  de  Werdenberg» 
traverfant  le  comté  de  Toggenbourg ,  avec  te 
confentement  tacite  du  comte  Frédéric,  pénètrent 
dans  les  Marches ,  s'emparent  de  ces  diltriâs , 
iàns  éprouver  aucune  réfiftance ,  &  les  cèdent  au 
canton  de  Schweiz ,  pour  lui  témoigner  leur  gr»> 
titude  des  fecours  qu'il  leur  avait  accordé.  Do- 
minée par  fa  haine  invétérée  contre  la  maifon 
d'Autriche^  &  non  cpatence  de  Tes  in&aâions 
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continuelles  &  indtreâes  »  contre  la  pacification  140; • 

de  1^8^  avec  cette  maifon  ,  la  legeuce  de  Schweiz  \ 

s'appropria  cette  conquête  fans  aucun  fcrupule  » 

envoya  une  députation  de  Ton  confeil  d'état  dans 

les  Marches  •  requc  le  ferment  de  fidélité  de  la 

part  de  Tes  habttans ,  &  donna  le  premier  &  dan* 

gereux  exemple  d^une  ufurpation  »  aux  autres 

états  confédérés ,  lefqueis  ayant  reçu  au  milieu  , 

de  Janvier,  les  jultes  plaintes  du  duc  d'Autriche,  1406* 

fur  cette  violation  manifefte  du  canton  de  SchweiZt 

au  droit  des  gens  &  au  dernier  traité  de  paix  » 

fe  radembierent  à  Zurich,  &  exhortèrent  celui 

de  Schweiz  de  rellicuer  les  Marches  à  ce  prince* 

Pour  éluder  ces  remontrances,  Schveias  offiric 

aux  autres  caïuoiis  de  les  adoieccre  à  la  co-régence 

des  Marches ,  mais  ceux-ci  ne  voulurent  pas  par* 

ticipcr  à  cette  ufurpacion.  Sur  ce  refus,  Schweiz 

offrit  cette  co-régence  à  Glarus ,  qui  aurait  accepté 

cette  propofition  ,  s'il  n'avait  été  retenu  par  les 

menaces  des  autres  cantons. 

Le  comte  de  Werdenberg  engagea  les  Appen- 
zellois  d'ouvrir  cette  campagne  %  fur  la  fin  de 
Février  »  par  une  irruption  dans  les  domaines 
du  comte  Rodolphe  de  Membre,  qui  était  fon 
ennemi  monel ,  de  même  que  (bncoufin  le  comte' 
Guillaume  de  Montfurt  Biégenz,  &  les  ayaac 

Sb  % 
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attaqué  auprès  d'Eixnbach ,  où  ils  s'étaient  poftés 
•avec  2000  hommes,  ils  les  défirent  totalement , 
à  ia  fîiite  d'un  combat  de  quelques  heures.  Les 
vainqueurs  fournirent  fans  coup  férir  les  comtés 
*  de  Brégenz  &  de  Montfort  à  leur  domination, 
en  tirèrent  de  fortes  contributions,  requrent  le 
ferment  de  fidélité  de  fes  habitans  »  les  abandon^ 
nerent  à  leur  propre  dcfcnre  ;  mais  a  peine  eurent- 
ils  le  dos  tourné»  que  le  comte  de  Montfort 
reconquit  fe$  domaines  en  moins  de  tems,  qu'il 

I 

ne  les  avait  perdus.  Sur  quoi  les  Appenzellois» 
renforcés  par  leurs  alliés  de  St  Gall ,  rentrèrent 
dans  ce  pays  les  derniers  jours  de  Mars ,  au 
nombre  de  2000  hommes,  sVmparerent  des  châ- 
teaux  de  Montfort  &  de  Thofters,  qui  furent  J 
-pillés  &  détruits  par  le  feu  ;  &  ayant  obligé  la 
ville  de  Pludenz  de  leur  ouvrir  fes  portes  ,  ils 
munirent  cette  place  d'une  garnilbn  de  800  hom* 
mes ,  &  continrent  par  ce  moyen  les  habitans  dç 
ces  deux  comtés  Ibus  leur  domination;^ 
*'  Invités  par  les  Tiroliens,  qui  venaient  de  fe 
révolter  contre  la  maifon  d'Autriche,  à  les  join- 
dre, les  Appenzeîlois  &  leurs  alliés  trouvent  le 
pont  de  Landek  défendu  par  zooo  Autrichiens, 
qu'ils  attaquent  &  diPperfent  au  bout  d'une  heure. 
Nanti  de  ce  paâage  imporcauiy,  ce  corps  viâoneux 
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pénétre  dans  le  Tirol»  aide  à  fes  habicans  à  14064 

dépouiller  la  noblefle  de  ces  diftriâs,  en  rava-» 

géant  leurs  terres ,  &  emportant  leurs  châteaux 

d'emblée  qui  font  pillés  &  livrés  aux  flammes. 

Informés  que  le  corps  Autrichien  qu'ils  avaient 

difperfé  au  pont  de  Landek ,  venait  de  fe  raflem* 

bler  à  ce  pofte  avec  d'autres  troupes ,  fous  lea 

ordres  des  comtes  de  Montfort  &  de  Lupfen  »  les 

Appenzcllois  réduits  à  1200  hommes 9  par  la  gar- 

nifon  qu'ils  avaient  laiifée  dan$  la  ville  de  Fiuk 

denz  ,  reviennent  fur  leurs  pas  ,  &  fécondent 

avec  une  telle  valeur»  une  telle -diicipli ne,  les 

dilpofitions  excellentes  du  comte  de  Werdeiibcrg, 
qu'à  la  fuite  d'un  combat  de  quelques  heures  t 
ils  remportent  au  même  pont  de  Landek,  una 
victoire  complecte  iur  4000  Allemands ,  &  s'em- 
parent de  quelques  bannières ,  dont  une  blanche 
parfemée  de  diables  en  noir ,  avait  une  inicription 
'  iinguliere  qu'on  peut  rendre  ainfî  mot  à  mot. 

Qiie  cent  mille  diabtes  nous  entraînent^ 

Si  ces  payfans  devant  jious  la  fuite  ne  prennent. 

Ces  troupes  viâorieufes  rentrèrent  dans  leur 
patrie  fur  la  fin  d^Avril,  &  après  s'être  repofées 
durant  cet  été  fur  leurs  lauriers,  elles  prirent  pal? 
le  Goufetl  du  comte  de  Werdenjberg,  en  Septembre» 

Bb  3 
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1406.  la  réloluiion  de  s'emparer  de  la  vdie  de  Wyl  » 
&  de  le  rendre  maîtres  par  ce  moyen  de  Cono 
&  de  fes  capitulaires.  Après  s^ètre  concerté  pour 
cette  expédition  avec  la  ville  de  St.  Gatl ,  qui 
fe  chargea  de  fournir  les  machines  de  guerre 
pour  ce  fîege  ;  &  avoir  demandé  les  fecours  de 
Sch'oreiz  &  de  Glarus ,  qui  leur  fut  accordé  au 
nombre  dé  900  hommes,  les  Appenzellois  & 
leurs  alliés  ,  ayant  le  comte  de  Wcrdenberg  à 
leur  tête ,  ië  rendirent  le  29  Septembre  »  au 
nombre  de  jooo  hommes  devant  Wyl ,  &  fom- 
merenc  cette  place  le  lendemain  de  lui  ouvrir  fes 
portes ,  avec  menaces  de  mettre  Tes  environs  à 
feu  &.à  iaug»  en  cas  de  refus.  Le  corps  muni- 
cipal &  la  bourgeoiiie  de  Wyl ,  craignant  les 
ravages  dont  ils  étaient  ipenacés,  encrèrent  eu 
pour-parlers  avéc  'Parmée  affiégeante ,  &  conclu* 
rent  avec  elle  »  ious  l'arbitrage  du  comte  de  Wer* 
denbergt  une  tranfaâion ,  au  moyen  de  laquelle 
les  portes  de  Wyl  furent  ouvertes  le  4  Ocflobre 
à  ces  troupes  s  le  prince  abbé  de  St«  Gail ,  fes 
capitulaires  etiets  remis  entre  leurs  mains ,  & 
la  ville  de  Wyl  reçue  pour  10  ans,  avec  fes 
dépendances,  au  nombre  des  allies  de  la  ville  d^ 
St.  Gall ,  &  du  pays  d'AppenzelL  / 
Cuno  de  StauiFen ,  ainfî  livré  avec  fes  capicu- 
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laires»  fes  oiBciers,  Tes  eiTets  à  fes  anciens  fujets  l 
deyenus  Tes  enoemis ,  fut  reconduit  par  eux  le 
7  i)x  monaftere  de  St.  Gall ,  &  obligé  d'y  figuçr 
le  21,  canjointéffient  avec  Tes  capitulaires  »  un 

traiic  d'accommodetiient  avec  la  vilic  de  St.  Gall 

&  le  pays  d'Appenzell,  aux  conditio^isi -qu'il  leur 
plût  de  prefcrire  à  ce  prélat.  Par  ce  traité  ,  qui 
ne  fut  arrangé  déânicivement,  &  r^jg^é  de  part 
&  d'autre ,  que  le  2j  Août  1407 ,  ce  prélat  & 
fes  çapitulaires ,  gardés  à  vue  jurqu'alQr$,.,iMrent 
non^lèulement  Jiéduits  à  libérer  la^ville  de  Sté 
Gall  &  le  pa^'s  d'Appcnzcll ,  de  toute  efpqce  de 
dépendance  envers  le  monaftere  de  St.  Gall ,  mais 
4p^ore  à  fe  mettre  avec  leur^  abbaye  &^  fe^.domai- 
xies.9  fous  la  4proteâioni immédiate  &  perpétuelle 
de  la  yille  de  St.  Gall  &  du  pays  d'Appenzell,; 
après,  qjuoi  »  ce  prélat  fut  réintégré  par  fes  non- 
veaux  piotccleurs ,  dans  fes  prérogatives,  dans 
la  perception  de  fes  revenus,  dixfn^$», .oens  & 
ajutrcs  redevances  qu'il  tirait  du  pays  d'Appenzell  » 
auiTubien  que  dans  domaines  ^  fou^  la  condi- 
tion de  ratifier  la  tranfadion  de  WyU  &  celles  ^ 
4e*  ceue  nature,. que  d'autres  communautés 
jiivaient  érigées,  ay^c  la  viliç  de  St.  G^U ,  depuis 

'  ^bert  de  B^iere,  comte  Palatin  du  .Rhin  ^ 
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14.06.  élevé  le  10  Août  1400,  au  trône  impérial  »  à 

la  place  de  rirnbécilc  Wcnccflas>  ik,  folhcitc  par 

le  haut  clergé»  la  nobleâé  de  Suabe,  &  les  vat 

Ikux'  de  la  mâifon  d'Autriche  ,  de  faire  intervenir 

fon  autorité  pour  mettre  ân  aux  irruptions  des 

Appenzellbis,  &  libérer  le  prélat  de  St.  Gall, 

fé  tendit  fur  la  fin  d'Odobre  à  Coniiance,  &  fit 

cttér^  '^le  dé  St.  Gair&  le  pays  d^Appenzell 

ijQ  comparaitre  le  f  Novembrcpar  députés  devant 

lut;  pofjr  y  rendre  compte  de  leur  conduite,  en 

leur'ordtJttfiaiït  au  préalable  ,  de  mettre  Cuno  de 

Stanffëii  j  &"fes  capitulaires  eh  liberté  9  de  renon^ 

cer'à  la  ttanfadion  de  WytV  &  à  toutes  celles 

faitîes  au  'détriment  de  ce  prélat,  &  d'évacnet 

toutes  leurs  conquêtes  fans  exception,  La  ville 

de  St*  GaU&  te  pays  d'Appenzell  refuferent  d'obéir 

à  ce  refcrit  impérial , 'après  s'être  con fuites  avec 

Schweiz  &  Glarus;  fur  quoi',  Tempcreur  mit  la 

vîllcf  m  «*:'  (5if tl  &  le  pays  d'AppenzelhTe'  14 

Novenibre  ^aù  ban  de  l'empire ,  &  révèque  de 

Cdhftalice  les  j^kieommuniaie  même  jour. 

âans  être  abattus  par  ces  deux  fentences  fui* 

)nihâtitës  ,1^$  Àppenzellois  convoquèrent -fur^  ki 

de  Novembre  une  aifemblée  générale ,  'à 

laquelle  ils  appellerent  les  prépofés  de  toutes  lés 

paroifles  du  Rhinthal  9  de  même  que  les  députés 
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de  Wyl  ♦  de  Gafter ,  de  Windek  &  de  Wefen ,  14^6. 
en  demandant  aux  premiers,  s'ilsétaicnt  ratbfaitfr 

.  de  leurs  fouyerains  aduels ,  &  aux  derniers ,  s'ils 
voulaient  perfifter  dans  leur  alliance  :  ceux-du 
ïthùuhal  répondirent ,  qu'ils  voulaient  vivre. fie 
sÀoutir  fbtt6  h  domination  d'Appenzell  ;  tandis 
que  les  députes  de  ces  quatre  corporations  décla- 
rèrent à 'Céftte  aifemblée  générale  de  la  part -de 
ieurs  commettans , qu'ils  étaient  prêts  à  ia-fécourir 
dfe  toutes  leur»  forces.  Sur  ces  aflurances-,  l^a& 
fémblée  générale  d'Appenzell  décida  d'une  voix 
unanime ,  de  n'avoir  aucun  égard  à  ces  deux  létt« 
tences»  de  protefter  contre  ^  de  continuer  la 
gaerre.  Quelques  curés  ayant  fait  difficulté  de 
Continuer  le  iei  vice  divin  ,  vu  rexcommuritcatton  ' 
dékur  évèque  diocéfain ,  furent  chargés  de  coups ,  • 
dépouillés  <&  chafTés  du  pays;  ce  qui  rendit  leurs 
confrères  4noins  fcrupuleux  &  plus  dociles  »  d6 
même  que  xéû'x  de  la  ville^  de  St.  Gall  9  dont  lé 
corps  municipal  &  la  bourgeoiiie  venaient  de 
prendre  la  même  réfolution.  — 
■   Outrés  contre  Tévèque  de  Conftance,  les  Ap«  1407. 
penzellois  fe  réunifient  aux  citoyens  de  St.  Gall  » 
&  font  au  milieu  de  Juin  ,  au  nombre  de  2000 
hommes,  une  nouvelle  irruption  enThurgovie, 
i>u  ils  prennent  »  pillent  &  livrent  aux  flammes 
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1407.  divers  châteaux  t  en  s'auachaat  de  préiérence  au]C 
domaines  de  ce  prélat ,  qu'ils  ravagent  &  déyaC 
tent  même  entièrement,  &  cela  jufqu'aux  portes 
de  Conftance ,  dont  ils  délient  la  bojirgeoifië  & 
lagatairua  très  nombreufe  à  un  combat,  par  mille 
l>ravades,  ians  que  ni  les  uns  ni  les  autres  oient 
ibrcir  de  leurs  murs. 

.  Ce  fut  la  dernière  expédition  Appenzelbilè  s 

que  le  comte  de  Werdenberg  dirigea}  menacé 
par  l'empereur  Robert  du  ban  de  l'empire  »  & 
d'y  être  profcrit  pour  toujours  avec  fa  famille  # 
tandis  que  L'éleâeur  de  Mayence  (erait  chargé  de 
Pexcommunier  ;  il  rfofi  braver  ces  foudres  tem- 
porelles &  fpicituelles  •  d'autant  plus  que  le  comte 
Frédéric  deToggenbourg  fe  chargea  de  négocier 
.  fa  paix  avec  la  maifon  d'Âutnche ,  s'il  abandon* 
neit  les  AppenzeUois  à  eux-mêmes.  Mû  par  tbu- 
tes  ces  raifons ,  le  comte  Rodolphe  de  Werden- 
berg demanda  au  confeil  d'état  d'Appenzell  »  la 
convocation  d'une  aiTcmblée  générale  pour  la  St* 
Jacques  »  où  il  réfigna  fa  charge,  de  c^itaine- 
.  .  général  entre  fes  mains ,  après  ravoir  remerciée 
fie  tous  les  bien&tts  dont  elle  Tavait  comblé  ;  car 
outre  fon  retabliiiemenc  dans  les  comtés  de  Wer- 
denberg &  de  Sargans  »  on  avait  réfervé  dans 
toutes  les  expéditions  »  une  part  desî  dépouilles 
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ennemies  à  ce  leigneur  ,  qm  protefta  à  cetie  1407. 
a/femblée ,  que  lui  &  fcs  defcendans  feraient  dans 
tous  ies  tems  à  la  tète  de  lêurs  alliés  les  plus  fidè- 
les ,  &  conclut  le  même  jour  un  traité  d'union 
avec  le  pays  d'Appenzell  pour  quinze  ans. 

Le  canton  de  Zurich  acquit  depuis  140;  9 
diverfes  feigneuries  Uriâtronh^s  de  fes  domaines, 
que  la  nobleâe  de  ces  contr^S^ui  vendit ,  n'ayant 
d'autre  moyen  d'éviter  fa  ruine  tbtale.  D'autres 
feigneuis  de  terres ,  tels  que  les  barons  de  Boni^ 
tetten ,  de  Hohenfax ,  &  d'Eichcnbach ,  les  de 
MuUinen ,  de  d'Hallwyl ,  de  Landeuberg  &  les 
Gesiier,  fe  firent  recevoir  bourgeois  de  Zurich, 
(è  mirent  avec  leurs  terres  fous  la  protedion  de 
ce  canton  ,  &  de  cette  manière  à  I*abri  des  irrup- 
tions desAppenzellois.  Les  villes  de  Winterthur, 
de  Bulach  &  de  Regeusberg  fuivitent  cet  exem* 
pie,  &  échangèrent  pour  une  dixaine  d'années 
la  proteâion  Autrichienne,  qui  ne  leur  était, 
dans  ce  péril  imminent  d'aucun  fecours ,  contre 
celle  de  Zurich.  Les  Appenzellois  &  leurs  alliés, 
piqués  de  (e  voir  aiuli  barrés  dans  leurs  expcdi* 
tions ,  &  excités  fous  main  par  les  citoyens  de 
Schweiz  ,  jaloux  de  ces  acquifitioiis  de  Zurich, 

c'aviferent  de  molefter  ces  nouveaux  concitoyens 

fujcls  de  cette  république  i  mais  elle  fut  les 
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1407.  faire  re(peâer ,  &  prit  un  ton  ii  menaçant  avec 

ce  peuple  turbulent ,  qu'il  fut  obligé  de  donnet 
toutes  fortes  de  fatis^âions  à  la  régence  de 
jKurich ,  de  crainte  de  s'attirer  fes  aranes  fur  les 
bras ,  d'autant  plus  qu'elles  auraient  été  vigou^ 
reufement  feutenues  au  befoin  par  celles  de  Berne , 
dont  la  régence  prévj^ue  à  ce  fujet  par  une  dépu- 
tation  de  Zurich  s  Tavait  afliirée  d'un  prompt  & 
pulilant  fecours  9  &  cela  à  la  première  léijuiilaoa 
de  ce  canton. 

Pour  mettre  le  comble  à  fes  infradlions  con- 
tinuelles à  la  paix  de  i;89»  le  canton  de 
Schweîz  fit  le  î8  Odobre  une  irruption  dans  le 
comté  de  bourg,  &;  renforcé  par  400  Glaron» 
nois ,  ce  corps  confédéré  aifiégea  le  château  de 
Ky bourg,  &  s'en  rendit  maitre  au  bout  de  cii>q 
jours  %  le  tout  fur  un  bruit  vague ,  &  qui  plus  eft  » 
dénué  de  fondement,  que  les  comtes  de  Montfort  > 
de  Sulz  &  de  Lupfen ,  réunis  à  la  noblefle  de  Suabe  » 
allaient  entrer  dans  les  Marches ,  pour  en  dépof- 
féder  ce  canton ,  lequel  chercha  Ibus  ce  prétexte 
fpécieux ,  non-feulement  à  colorer  cette  féconde 
ufurpation ,  mais  encore  à  impliquer  les  autres 
états  confédérés  ,  en  les  rollicitant  de  fe  déclarer 
contre  le  duc  d'Autriche  z^la-deiTus  arrivent  de 
nouvelles  plaintes  de  ce  prince  ^  fur  cette  hoflak 
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lité  de  Sch\9'eiz  &  de  Glarus,  aux  autres  can« 
tons,  qui  à  leur  tour  jfirent  de  nouveaux  & 
inutiles  eforts  »  pour  engager  celui  de  Schvreiz 
à  fè  défifter  de  cette  conquête. 

Les  habitaus  des  comtés  de  Montfort  &  de 
Brégenz,  étant  venus  cette  automne  fe  plaindre 
au  confeil  d'état  d'Appenzell ,  des  vexations  qu'ils 
avaient  chaque  jour  à  fouffirir  de  la  garnifon, 
dont  le  comte  Guillaume  de  Montfort  avait  muni 
la  ville  de  Brégenz  »  les  Appenzellois  fe  décidèrent 
à  former  le  fiege  de  ceDte  placej  &  après  avoir  élu  un 
fcanneret  de  Sch  veiz  ,nommé  Albert  Kupferfchmid 
pour  leur  chef,  ils  fe  mirent  en  marche  le  8 
Novembre*  au  nombre  d'environ  loooiiommest 
bien  pourvus  de  machines  de  guerre ,  &  même 
de  quelques  canons  de  ter,  au  rapport  de  divers 
auteurs  ;  ayant  acquis,  félon  toute  apparence,  cette 
artillerie  dans  leurs  irruptions  précédentes.  Arrivés 
le  9  à  la  vue  de  Brégenz ,  &  renforcés  le  lo  par 
les  800 hommes,  qu'ils  avaient  iaiifés  à  Fludenz 
^'année  précédente ,  les  Appenzellois  commence* 
'  rem  le  1 1  le  fiege  de  cette  place ,  défendue  par 
le  comte  Guillaume  de  Montfort>Brégenz ,  qui  à 
la  tète  d'une  garnifon  nombreufc ,  réfifta  peu» 
dant  deux  mois  à  toutes  les  attaques  des  troupes 
aiHégeaute^ ,  qui  i^'obdinerentr  à  battre  les  mui;s 
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1407.  de  cette  place ,  avec  leur  artillerie  &  machines 
de'  gaerre»  malgré  les  rigueurs  d^un  hyver 
mémorable  dans  toutes  nos  annales  par  (bu  froid 
excei&f,  lufqu'au     Janvier  1408. 

Durant  le  fiege  de  Btégenz,  un  corps  de  1200 
hommes  »  compoié  des  citoyens  de  Se  Gatl  «  de 
Wyl  &  d'Appeiizell ,  entra  le  20  Novembre  en 
Thurgovie,  forma  le  iiege  de  Bichofszell,  fe 
rendit  le  26  maure  de  cette  place,  appartenant  à 
révèché  de  Conftance,  &  la  pourvut  d'uae  gar* 
iii(bn  de  400  hommes ,  pour  contenir  cette 
place,  de  même  que  les  diftricts  limitrophes 9 
dans  les  engagemens  que  les  uns  &  les  autres 
avaient  été  forcés  à  contraâer  avec  leurs  vain- 
„  queurs. 

1408.  Tandis  que  le  comte  de  Montfort-Brégenz  oppo^ 
fait  la  défenfe  la  plus  courageufe  &  la  mieux 
{buttnue  aux  attaques  des  Appenzeliois  >  tandis 
que  ces  derniers  ^yant  journellement  à  combattre 
les  forties  de  la  gainitbn,  &  beaucoup  à  fouârir 
de  la  difette  &  d'un  froid  très-rigoureux  s  & 
n'ayant  rcqu  d'autre  renfort ,  que  celui  de  12 
citoyens  de  Schweiz ,  chargés  de  garder  le  chi* 
iteaude  Kybours: ,  &  qui  étaient  venus  les  joindre 
ians  ordre,  s'obihiiaient  à  continuer  ce  iiege f  le 
comte  Rodolphe  de  Moutfort  adembla  avec  les 
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fecourî»  du  duc  de  Tek,  du  margrave  d'Hochberg,  j 
du  comte  de  Wurtemberg,  &  d'autres  fetgneurs 
de  la  hgue  de  Suabe,  joints  à  un  corps  de  trou* 
pes  Autrichiennes  »  une  armée  de  plus  de  8000 
hommes ,  dont  près  de  la  moitié  était  cavalerie. 
Le  comte  de  Montfort  ayant  le  ravage  &  la 
perce  de  fcs  poirclTions  à  venger  fur  les  Appen- 
2elloÎ8 ,  arriva  avec  le  comte  de  Lupfen  le  matin 
du  Janvier,  en  vue  de  Brégenz,  pour  les  com- 
battre. Enorgueillis  de  leurs  vi (boires  précédentes  9 
&  remplis  d*une  fécurité  préromptaeufe  ,  fans 
fonger  qu'elle  avait  perdu  leurs  ennemis  dans  les 
campagnes  précédentes ,  les  Appenzellois  dédai- 
gnèrent d'occuper  un  pofte  retranché,  que  leur 
capitaine  KupFerfchmid  leur  avait  déiigné  pour 
y  attendre  Tennemi ,  &  au  iieu  de  fuivre  cet 
avis  rempli  de  fagacité  »  ils  allèrent  au  devant  de 
Tarmée  Allemande,  après  avoir  laiifé  un  déta- 
chement de  quelques  cent  hommes  a  la  garde  de 
leur  camp. 

Les  comtes  de  Montfort  &  de  Lupfen  pouvant 

faire  agir  leur  cavalerie ,  profitèrent  de  cet  avan- 
tage! &  la  partageant  en  deux  corps  »  dont  le  comte 
de  Montfort  (e  réferva  le  commandement  de  Tun , 
&  remit  celui  de  l'autre  au  chevalier  Berengier  ou 

Jkrenger  de  Landeabtf  g ,  ils  tombèrent  A  droite 
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I40ii.  ^  ^  gauche  fur  les  flancs  de  ce  bataillon  Appen- 
2eUois ,  tandis  que  le  comte  de  Lupfen  le  com- 
battait de  front-,  à  la  tète  de  rînfanterte»  que  ce 
feigneur  avait  formée  Ij^jc  2f  à  hommes  de 
profondeur,  en  coniervant  Tes  rangs  extrêmement 
ferrés  >  ce  qui  rendit  fou  attaque  beaucoup  plitô 
redoutable,  que  ne  Pavait  été  jufqu^aiors  celle 
de  TinFanterie  Autrichienne.  Ainii  attaqués  de 
front  &  dans  leurs  flancs,  les  Appenzellois  ne 
pouvant ,  malgré  leur  valeur  innée ,  foutenir  ce 
combat  défavantageux ,  fe  battirent  en  retraite 
vers  leur  camp ,  après  avoir  laiHé  leur  capitaine 
&  200  hommes  étendus  fur  le  champ  de  bataille  : 
ils  arrivèrent  fort  à  propos  au  fecours  de  leurs  ' 
compatriotes ,  hors  d'état  de  réiiller  plus  long- 
tciTis  aux  attaques  du  combat  de  Brégenz  ,  qui 
du  moment  qu'il  vit  la  bataille  engagée ,  iit  une 
fortie  très-vîgoureule  è  la  tète  de  toute  fa  gar- 
nifon  ,  que  les  Appenzellois  réunis  parvinrent  à 
repoufler  à  la  fuite  d'un  combat  très*fanglani , 
où  ils  eurent  bcfoin  de  toute  leur  valeur.  Si  les 
comtes  de  Montfort  &  de  Lupfen  avaient  o(e 
^pourfuivre  leur  vidloire,  en  tonibant  de  leur  côté 
dans  cet  inftant  décifif  fur  les  Appenzellois»  il 
n'en  aurait  probablement  pas  réchappé  un  feul 

.hommes  en  vain  le  chevalier  Berenger^de  Lan- 
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denberg  leur  cria,  en  voulanc  charget  avec  fort  i 
efcadron,  courage ^  amis!  allons  exterminer  juf^ 
qtCati  dernier  de  ces  ennemis  de  Dieu  ^  des  honU 
mes  9  ces  defiruèieurs  de  tout  pays  :  en  Allemand  p 
Frifih  »  mhlafm  f  JVîr  r^ùllen  diefe  Gùtti-vergejl 
fene^Land  tuid  Lnth^verderber  ,  mit  Jiumpf  und 
fiiel  aufirottenf  Ces  deux  généraux  cantons  At 
leurs  fucces ,  crurenc  devoir  faire  un  pont  d'or  à 
un  ennemi  qui  fe  retirait ,  &  qoi  malgré  fa  dé&ite  » 
ne  leur  parut  pas  à  inéprifen 

En  effet»  les  Appensfellots  ayant  eu  dans  cô 
dernier  combat  plus  de  xoo  hommes  de  tués ,  Se 
perdu  près  de  aûo  prifcmnieis»  la  plupart  blefles'^ 
de  même  que  leur  bannière  ,  dans  cette  fanglant(i 
journée,  fi  défaftreufe  pour  eux,  n'héGterent  pas 

un  inftant,  apucs  avoir  tlcgagc  leurs  camarades,  à 
&  tirer  par  une  prompte  retraite  de  cette  po/ltioil 
périHeufè ,  en  abandonnant  même  pour  cet  effet 
leur  camp,  leur  artilierie,  leurs  munitions,  leurs 
machines  de  guerre  &  leurs  bagages.  Arrivés  lé 
lendemain  matin  fur  les  bords  du  Rhin ,  auprès 
de  Rhinek,  ils  y  furent  Joints  par  un  millier  dé 
leuis  concitoyens  &  des  habitans  du  Rhiinhal , 
qtii  avertis  par  un  meflàger  du  capitaine  Kupfet-* 
ichmid ,  parti  le  matin  avant  la  bataille ,  s'étaient 

raJfemblés  à    hâte ,  pour  accourir  à  leur  fecours* 
Tome  IL  Ce 
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.  Portés  pac  ce  renfort  à  plus  de  2>ooo  hommes  » 
les  Appen^ellois  tinrent  un  confeil  de  guerre  affez  . 
tumultueux,  où  quelques-uns  furent  d'avis  de 
rebroufler  chemin,  pour  eflàyer  dans  un  nouveau 
combat  la  fortune  des  armes  ^  mais  la  voix  des 
plus  fages  l'emporta ,  tendant  à  rentrer  dans  leur 
patrie  r&  à  fe  détacKer  de  toutes  leurs  con- 
quêtes au  de^là  du  Rhin,  qui  rentrèrent  tou* 
tes  en  moins  de  8  jours  au  pouvoir  de  leurs 
anciens  poiTeiTeurs}  pendant  que  les  comtes  de 
Sulz  &  de  Lupfeu  reconquirent  durant  le  mois 
de  Janvier ,  la  Thurgovie  &  le  comté  de  Kybourg , 
fans  que  les  Appenzeliois  <Sc  leurs  alliés  âiTenc  mine 
de  défendre  ces  contrées  foumifes  à  leur  domi- 
nation depuis  la  campagne  précédente  ,  tant  ils 
furent  concernés  par  la  défaite  de  firégenz  »  dont 
les  autres  revers  iurciu  une  iuice  toute  naturelle. 
Dénués  des  fages  confeiis  du  comte  de  Wer* 
denberg ,  les  Appenzeliois  ne  puieac  fe  fixer  à 
aucune  réfolution  dans  deux  aflemblées  générales 
très-tumultueufes ,  convoquées  dans  le  courant 
de  Janvier  >  dans  une  troiûeme  ils  prirent  le 
parti  de  s'en  tenir  à  leur  patrie  ,  pourvue  par  la 
nature  de .  ibrdâcations  inexpugnables  ,  &  au 
RhintfaaU  celle  de  toutes  leurs  conquêtes  le  plus 
à  leur  bieuféance  »  la  plus  fdcile  à  couferver  »  & 
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qui  leur  ofFraic ,  de  même  que  leur  indépendance,  1408. 
de  puiilans  modfs  pour  fe  confoler  de  leurs  der- 
niers défaftres,  fur. tout  depuis  qu'ils  eurent  aban* 
donné  le  projet  inienié  d'ècre  un  peuple  con^  . 
quéranc. 

SECTION  XLIX. 
Pacification  d'Appenzeli»' 

Informés  de  cette  révolution,  Pempereur 

Robert  &  le  duc  Fiévléric  d'Autriche,  fc  rendi- 
rent, avec  beaucoup  de  princes  &  de  prélats,  au 
milieu  de  Mars ,  a  Coultance ,  a£ii  de  pacifier 
ces  contrées  :  pour  cet  eifec ,  l'empereur  fit  citer 
la  ville  de  St.  Gall  le  pays  d"  AppciizcU ,  de 
comparaître,  par  ijléputés,  le  1  d'Avril ,  devant 
lui,  avec  menaces  de  convoquer  le  ban  de  l'em- 
pire ,  &  de  ie  mccue  à  Ta  téce  pour  les  châtier  » 
à  toute  rigueur ,  en  cas  de  refus.  La  régence 
d'Appenzell  ne  fie  aucune  difficulté  d'obéir  à  cette 
fommation ,  en  conféquence  de  la  dernière  réib- 
lution.  La  ville  de  St.  Gall  fe  montra  d'abord 
plus  difficile;  mais  les  cantons  de  Zurich ,  de 
Berne  &  de  Lucerne,  las  de  cette  guerre,  &  très- 
snécontens  de  la  conduite  de  celui  de  Schweiz» 

5  Ces, 
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140^.  duraac  ces  troubles,  ayant  exhorté  les  St.  Gais- 
lois  d^obéir  à  cette  citation ,  avec  menaces  de  fe 
joindre  à  Tempereur  en  cas  de  refus»  les  députés 
de  St.  Gall  fe  tendirent,  avec  ceux  d'Appenzell» 
le  1  d'Avril,  à  Conftance. 

Toutes  les  parties  belligérantes  ayant  comparu 
au  jour  prefcrit ,  iou  en  perfonne ,  foit  par  dé- 
puces»  devant  Pempereur  i  &  ayant  plaidé  leur 
caufe ,  du  1  au  7  d'Avril ,  devant  ce  munacque, 
il  les  pacifia  par  le  traité  fuivant. 

l\  L alliance  des  fix  communautés  d'Appeii- 
2ell  avec  la  ville  de  St.  Gall  fera  annullée,  com« 
me  léfdiu  les  droits  de  fuzeraineté  de  l'abbé  de 
St.  GalL 

a^  La  tranfadion  de  ,  du  4  Oôobrc 
1406 1  fera  amiuUée  par  la  même  railon  >  &  cette 
ville  a  avec  fes  dépendances  »  rentrera  fous  la  do^* 
miaation  du  prélat  de  Sl  GalL 

;^  Il  en  lèra  de  même  des  Land-Rfchs  con- 
clus entre  la  ville  de  St.  Gall  &  les  communautés 
de  Goâku,  &  de  Tegerfchen. 

4^  Le  Land-Recht  du  pays  de  Gafter,  de  la 
feigneurie  de  Windek  &  de  la  ville  de  Wefen  >  • 
érigé  le  j  Novembre  i40j-,  pour  dix  ans,  avec 
la  ville  de  St.  Gall  &  le  pays  d'Appenzell,  fera 
•    aaauilé  pour  la  même  raifon,      ces  deux  di£. 
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triâs  rentreront,  avec  la  ville  de  Wefen ,  fous  1408* 

la  domination  du  duc  Frédéric  d'Autriche. 

f\  Par  la  même  raiion,  la  trauiactton  extor- 
quée à  ce  prélat  &  à  Tes  capitulaires ,  le  21  Oâo« 
bre  1406  ,  &  ratifiée  le  2j  Août  1407»  fera  an« 
nuilée ,  iéfant  en  outre  Formellement  les  préro» 
gatives  &  les  conftitutions  de  l'empire. 

6\  Le  prélat  de  St.  Gall  fera  rétabli  dans  fes 
domaines  &  dans  la  jouiiTance  de  fes  droits  fu- 
2eratns ,  à  la  réferve  du  pays  d'Appenxelt  &  de  la 
ville  de  St.  Gall, 

7%  Ce  prélat  continuera  à  jouir  des  dixmes»^ 
cens  &  autres  redevances  feigneuriales  de  fou 
abbaye  dans  ta  ville  dç  St.  Gall  &  le  pays  d?Ap^  ^ 
penzell,  &  y  établira  des  intendans  pour  la  per^* 
ceptton  de  ces  droits* 

8^  Le  comte  Rodolphe  de  Werdcnberg  fera 
maintenu  dans  la  poûeiiion  des  comtés  de  Wer* 
denberg  &  de  Sargans. 

9*.  La  ville  de  St.  Gall  &  le  pays  d'Appenzell 
feront  relevés  du  ban  de  remj[>ire)  &  de  Pex* 
communication  qu'ils  avaient  juftement  encou- 
rus en  1406. 

10°.  Il  y  aura  une  fufpenfion  d'armes  de  deux 
ans,  entre  le  duc  Frédéric  d'Autriche  &  la  ligue 
du  boiiclicr  de  Su  George  d'un  côté ,  &  la  ville  « 

Ce  i  É\ 
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1408.  de  St.  Gail  &.  le  pays  d'Appciizuii  de  l'autre. 

II*,  Le  duc  d'Auuiche  s'accommodera  à  l'a« 
miable  avec  le  canton  de  Schweiz*  &  le  pays 
d'Âppenzell,  pout  la  rdbtutioa  du  iibuuhal.& 
des  Marches. 

I2^  Tous  les  prifonnîers  quelconques  feront 
relâchés  tout  de  fuite  «  fans  aucune  rançon  »  ni 
dédommagement  d'entretien. 

i;%  Toutes  les  parties  belligérantes  fupporte* 
rpnc  leurs  dopimage;s  &,  irais  de  guerre  rerpeâi&* 

Cette  pacification  plâtrée  »  dans  laquelle  Tem* 
pereur  laifla  divers  articles  tiès-importans  indé- 
cis» telle  que  l'ipdépendance  du  pays  d'Appen- 
zell &  de  la  ville  de  St.  Gall,  pour  ne  pas  exci- 
ter de  nouveau  la  fougue  de  ce  peuple  turbu- 
lent, fut  fignée,  le  mcicieiii  avant  les  rameaux, 
par  ce  monarque  comme  arbitre ,  &  par  toutes 
.  les  parties  belligérantes. 
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le  canton  de  Zurich  idiiic  habilement  la  terreur 
des  irruptions  des  Appenzellois ,  répandue  dans  les 
contrées  limitrophes  de  cette  répubHque,  pour 
&ire  diverfes  acquittions.  De  ce  nombre  fut  le 
château  &  la  terre  de  Reinsfeld  ,  fitué  au  con- 
âuentde  la  Glatt  &  du  Rhin,  dont  l'évêque  de 
Confiance,  Albert  Blarer,  de  Warthcnfee ,  pré- 
tendit le  retrait  >  ce  que  Zurich  lui  conteila:  fur 
quoi ,  oc  prélàt  barbare  fit  aâembler,  en  fecrét, 
un  corps  de  troupes  qui  furprit  Reinsfeld ,  la  nuit 
du  26  Février,  paifa  la  garnifon  Zuricoife,  de 
)i  hommes,  au  Êl  de  Tépée,  pilla  ce  château 
&  le  rafa.  Dès  que  la  régence  de  Zurich  fut  in- 
formée de  cet  attentat ,  le  troifieme  de  ce  genre, 
commis  pat  des  prélats  Helvétiens ,  dans  le  cours 
d'un  fieclc  ,  la  bannière  de  ce  canton  fe  mit  en 
campagne  avec  4000  hommes,  s'empara  de  la 
ville  de  Btfchofszell ,  &  faccageâ  tous  les  domaines 
de  l'évèché  de  Conftance,  julqu'à-ce  qu'une  dé- 
putation  du  chapitre,  défavouant  cette  atrocité 
de  leur  indigne  prélat,  fc  rendit  le  16  Mars  à 
Zurich ,  oi&it  à  cette  république  toutes  fortes  de 
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li^iQp  réparations ,  &  en  obtint,  fous  cette  réferve, une 
furpenfion  d*armes ,  de  iorte  que  les  troupes  Zu- 
ricoifes  rentrèrent  le  12  dans  ce  canton»  Le  cha- 
pitre de  Conliancc  ayant  intenté ,  du  confente.» 
ment  de  Tempereur ,  un  procès  en  cour  de  Ro* 
ine  \  Pévêque  Blarer,  le  pape  Jean  X^ill 
pofa  &  dégrada  ce  prêtre  odieux ,  quoique  dant 
Je  fond,  ce  poiiufc  ne  valût  gueies  mieux  que  lui. 
De  forte  que  cette  pacification,  entre  le  oilnton 
de  Zurich  &  révêché  de  Confiance,  ne  fut  dé* 
^nitivemcat  terminée  t  que  le  9  Mai  1411  »  fous 
)e  fuccefleur  de  Blarer»  Otton  \\l ,  de  la  maifoa 
des  margraves  d'Hochberg. 

Le  duc  Frédéric  d'Autriche  ayant  vainement 
tenté»  durant  furpcniion  4'armes»  toutes  les 
voyes  amiables  aupréa,,des  Appen^ellois»  pour  en 
obtenir  la  rçftitution  du  Rhintlial,  ce  prince  6ç 
marcher  le  comte  de  Sutz,.  dans  ce  pays.,  à  la 
tête  de  égco  hommes,  qui,  du  x  au  7  Mai,  ]ç 
£t  rentrer  fous  la  domination  Autrichienne,  k 
Ja  refeivc  des  villes  de  Rhinek  &  d'Alltàtten , 

pourvues  chacune  d'une  garnifon  de  400  honu 

nies  d'Appenzell ,  qui  avaient  requ  ordre  d'éva- 
luer ces  deux  places ,  au  moment  qu'elles  feraient 
invefties  par  les  troupes  Autrichiennes  :  mais  s^é* 
tant  irendpe^  ap^  |>rieres  des  l}ûMrgeoi$  dç  Rbi- 
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Yiek  &  d'i^Utatcen,  ces  deux  corps  Àppenzellois  1410* 
leur  fburfitrene  les  moyens  de  fe  retirer  avec  eux, 
&  de  fe  dérober  au  reflentimeiu  du  duc  d'Âutri- 
che ,  00  pour  mieux  dire ,  de  Tes  généraux ,  ddSit 
ils  croyaient  avoir  tout  à  redouter  ^  pour  eiTec» 
tuer  cette  retraite ,  les  uns  &  les  autres  s'y  pri- 
rent de  la  manière  fiiivante» 

Le  comte  de  Sute  forma  le  fiege  de  Rhinek 
le  7  JW&i  i  la  bourgeoilîe  &  la  garnifon  fe  défen- 
^I^nt  avec  beaucoup  de  vigueur  jufqu'au 
qu'ayant  tout  préparc  pour  leur  retraite,  ils  en- 
voyèrent déâer  le  général  Autrichien  à  un  com- 
bat, lequel  accepta  ce  défi  ,  &  fe  retira,  avec 
Xon  armée  y  à  une  demi-lieue  de  la  ville ,  fur  un 
emplacement  cxhaufle ,  qui  lui  parut  très-avan- 
cageux  pour  y  attendre  .&  combattre  les  enne- 
mis. Tandis  que  le  comte  de  Sulz  faifait  ces  dill 
foHtions,  les  bourgeois  de  Rhinek  fe  retirèrent 
avec  leurs  femmes,  leurs  enBins,  &  leurs  effets 
ies  plus  précieuî^,  vers  le  défilé  du  pays  d'Ap- 
penzell,  (itué  au  bas  de  ia  co^lline  &  du  village, 
nommé  la  Wolfs^Halden^  fortifié  d'un  bon  re- 
tranchement garni  de  troupes,  &  ditlant  à  deux 
petites  lieues  de  Rhinek,  de  force  que  cette  re- 
traite, couverte  par  la  garnifon  Appenzelloilè , 
^'effcôua  f^ns  ubtladc  de  la  part  du  comte  de 
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1410.  Sulz ,  qui  n'en  fut  itiiocmé,  que  lorfque  les  fu- 
gitifs furent  en  {ùreté  »  lefqueis  avaient  mis  le 
feu  à  la  ville  Sl  au  château,  en  les  évacuant. 
Les  troupes  Autrichiennes  parvinrent,  avec  beau- 
coup de  peine,  à  fauvec  le  château  de  Rhinek 
de  la  fureur  des  flammes  »  dont  la  ville  fut  eo^ 
tiacmcnt  confumée. 

Après  avoir  j[»ourvu  le  château  de  Rhiaek  d'u- 
ne garnifon  nombreufe,  d'artillerie,  de  muni- 
tions. &  de  vivres  «  en  quantité  fuifif^nte  pour  fe 
défendre  durant  quelque^  mois ,  le  comte  de  Sulz 
formate  iiegc  d'Alftatteu  le  if  Mai,  &fut  joiut  ■ 
le  20,  devant  cette  place,  par  le  duc  Frédéric 
d'Autriche  &  la  ligue  du  bouclier  de  St.  Geor- 
ges ,  à  la  tète  de  7000  hommes.  Cette  ârmée 
coml>inée  ayant  pouifé  ce  ûege  avec  beaucoup 
de  négligence  &  de  lenteur ,  la  garnifon  &  la 
bourgeoi(it£d  Altftatten  choific  la  nuit  du  zf  au 
2.6  Mai,  fort  fombre&  pluvieufe,  pour  gagner 
le  défilé  du  Stools,  dans  l'Appenzell,  diftant  de 
trois  lieues  de  là,  avec  femmes,  enfiins,  armes 
&  bagages.  Cette  retraite  fut  exécutée  avec  tant 
de  fecret ,  que  l'armée  affiégeante  livra  le  len- 
demain matin  un  alîaut  général  à  cette  ville  éva- 
cuée ,  qui  fut  pillée ,  puis  Uvrée  aux  âammes  »  | 
&,  rafée  par  ordre  du  duc  Frédéric,  pic^ué  d Sa- 
voir été  pri^  pour  dupe. 
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Ainfi  parvenu  à  rentrer  dans  la  poileHiuii  du  l 
Rhinthal ,  le  duc  Frédéric  fit  d'inutiles  tentati« 
vcs  auprès  du  canton  de  Schweiz,  pour  en  ob- 
tenir la  reftitucion  des  Marches ,  à  laquelle  ce 
canton  fe  refufa  conftamment,  quoique  ce  prince 
eût  les  droits  les  plus  inconteftables  fur  ces  dif> 
trids,  &  qui  plus  eft,  la  force  en  main  pour  fe 
&ire  juitice  par  la  voye  des  armes  ^  à  quoi  les 
alliés  &  lès  généraux  cherchèrent  à  l'exciter.  Le 
duc  préféra  néanmoins  d'abandonner ,  pour  queU 
que  tems ,  fes  juftes  prétentions ,  plutôt  que  d'at« 
taquer  les  citoyens  de  Schweiz ,  &  de  recom- 
mencer, par  <:e  moyen,  la  guerre  avec  le  corps 
Helvétique,  malgré  divers  griefs  qu'il  venait  de 
lui  fournir,  &  dont  nous  rendons  compte  dans 
la  feâion  fuivante. 

Telle  fut  TiiTue  de  cette  guerre  d'AppenzelU 
d,dnt  les  citoyens  s'occupèrent  uniquement,  du- 
rant;, cette  année  &  la  fuivante ,  à  confolider  leur 
conftituiion ,  &  à  lui  donner  une  forme  ilable 
&  permanente ,  fur  le  pied  démocratique  des  can- 
tans  d'Ury  ,  de  Schweiz,  d'Underwalden ,  de 
Zug  &  de  Glarus  5  comme  le  plus  >analogue  à 
refprit  de  liberté  &  dMndépendance  des  Appen- 
2eUois ,  qui ,  par  cette  raifon ,  fubûite  encore  de 
ms  jours,  &  dont  nous  rendrons  compte  dans 
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1410.  le  quatrième  volume ,  à  l'époque. où  le  pays  d' Ap- 
penzell  fiit  reçu  dans  la  confédération  Helvétiquet 
comme  treizième  &  dernier  canton. 

Dans  le  même  tem's ,  &  a  Texpiration  de  la 
dernière  trêve  ^  la  régence  d'Appenzell  la  pro» 
longea  pour  dix  ans  avec  Tevèque  de  Confiance» 
&  les  comtes  de  Montfort ,  de  Brégenz  &  de  Lup- 
ftn,  aufli-bien  qu'avec  le  baron  de  Hohenfax» 
&  contraâa  un  traité  d'union,  ou  Land-Recht^ 
pour  quinze  ans  »  avec  le  comte  Frédéric  de-Tog* 
genbourg.  Et  fâchant  mettre  à  profit  l'indigence 
où  cette  guerre  avait  réduite  Cuno  de  Stau&a 
&  Tes  capitulaires ,  quelques  communautés,  ou 
HhoJes^  d'Appenzell,  enrichies»  en  échange con» 
fidérablement ,  des  dépouilles  &  des  contributions 
ennemies fe  rachetèrent  d'une  grande  partie  des 
dixmes  &  cens ,  que  l'abbaye  de  St.  Gall  poile- 
dait  dans  leur  reilort ,  moyennant  de  fortes  fom- 
mes,  pour  le  payement  desquelles  leurs  citoyens 
fe  cottiferent  très-volontters. 

Le  24 Novembre  141 1 ,  les  cantons  de  Zurich» 
de  Lucerne,  d'Ury ,  d'Underwalden  »  de  Zug  & 
de  Glarus ,  conclurent ,  4e  même  que  celui  de 
Schweiz  &  à  fa  recommandation,  un  traité  de 
combourgeoifie  &  d'union  perpétuelle  avec  le 
pays  ci '/ippcnzell,  par  iGé^ad  celui-ci  était  obligé 
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de  recourir  ces  iepc  cantons,  ou  chacun  d'eux  I4ii« 
en  particulier,  de  toutes  fes  forces,  &  à  Tes  frais 
&  dépend»,  à  leur  première  fommacion  s  tandis 
que  les  communautés  d'Appenzell  n'olàient  com« 
niencer  aucune  guerre  Tnis  Tagrémenc  de  ces  ré- 
publiques, qui  Te  réfervaient  la  liberté  de  les  f». 
courir,  quand  <Sc  de  quelle  manière  ils  le  juge-  " 
raient  à  propos  \  &  dans  ce  dernier  cas ,  les  Ap- 
penzellois  étaient  obliges  erciitrcienii  les  Uuupes       '  ' 
confédérées  à  leurs  frais  &  dépends. 

On  voit,  par  la  teneur  de  ces  traités,  que 
les  cantons  contraâaient  avec  divers  états  de  la 
SuifTe,  &  qui  étaient  nommés  Land-Recht,  de^ 
quelle  conûdération  ces  républiques  jouiiTaienC 
dès  lors  en  Suifle ,  dont  les  autres  états  fe  trou* 
valent  trop  heureux  de  s'allier  avec  elles,  malgré 
cette  inégalité  d'engagemens  réciproques,  &  de 
s'aflurer ,  par  ce  moyen  ,  de  l'appui  &  des  fecours 
de  ces  cantons.  Ce  fut  à  cette  condition  &  pat 
ce  moiif,  que  la  ville  de  Neuchatel  fullicita,  & 
obtint  en  1406 ,  Talliance  de  Berne ,  &  que  le 
comte  Conicid  Je  Fiibourg,  fuuvcraiii  de  Neu- 
chatel, fui  vit  cet  exemple  quelques  jours  après  » 
afin  d'affaiblir  les  avantages  que  les  Neuchatelois 
pourraient  retirer  de  ce  traité  de  combourgeoiûe. 
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140J.  N*A  y  A  N  T  pas  voulu  rompre  le  fil  des  événe- 

niens^  qui  réfulterent  de  la  pacification  d'Appen- 
zell  »  nous  fommes  obligés  de  revenir  fur  nos 
pas.  Catherine  de  Bourgogne  ,  veuve  de  Léopold, 
duc  d'Autriche ,  dic  le  fuperbe,  mort  en  1408» 
jouiflant  des  domaines  de  la  mailbn  d'Autriche 
en  Alface  &  en  Suabe ,  eut  des  difficultés  avec 
la  ville  de  Bâie,  au  fujet  du  château  de  Stein  près 
de  Rhinfelden  i  &  aucune  des  deux  parties  u'ayan( 
voulu  ft  relâcher  de  Tes  prétentions,  Pon  recou* 
rut  de  part  &  d'autre  à  la  voye  des  armes.  La 
duchefle  douairière  fit  raflembler  fes  troupes  fous 
les  ordres  du  comte  de  Lupfeii,  &  le  duc  Fré- 
déric 9  beaa»frere  de  cette  princefle ,  envoya  le 
comte  de  Sulz  à  fou  licours,  avec  8000  hommes. 
Ces  deux  feigneurs  étant  entrés  le  jour  de  la 
St.  Michel  fur  le  territoire  de  Bàle ,  avec  une 
armée  de  12000  hommes,  commencèrent  parle 
faccager  de  fond  en  comble:  fur  quoi  Baie  im- 
plora les  fecours  de  Zurich,  de  Berne,  de  Lu- 
cerne  &  de  Soleurc ,  qui  firent  marcher  leurs 
troupes,  làns  délai»  versBâle^  Strasbourg  &  quel» 
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qoes  villes  impénales  en  ayant  fait  autant ,  fur  1409. 

les  follicitations  des  Bâlois ,  ceux-ci ,  reiilorccs  par 
tous  ces  corps  auxiliaires ,  fe  mirent  »  de  leur  côté, 
en  campagne,  les  premiers  jours  d'Odobre,  au 
nombre  d'environ  8000  hommes  i  &  après  avoir 
obligé  Parméc  Autrichienne  d*évacuer  Ton  terri- 
toire, £reiK,  à  leur  tour,  une  irruption  dans  le 
Suntgâv,  s^emparerent  de  quelques  châteaux, 
qui ,  fuivant  la  mo(je  de  guerroyer  dans  ces  iie* 
des,  furent  pillés  &  livrés  aux  flammes. 

Sur  ces  entrefaites,  le  prince  Louis  de  Bavière, 
comte  Palatin  du  Rhin,  chargé  par  (on  pere , 
l'empereur  Robert,  de  pacifier  ces  troubles,  ap- 
pointa les  parties  à  Mulhaufen  pour  le  1  No» 
vembre:  mais  cette  conférence  s'étant  rompue, 
iàns  que  Pxm  pût  tomber  d^accord ,  les  hoftilités 
recommencèrent  par  des  irruptions  réciproques , 
dont  les  habitans  de  ces  contrées  furent  les  trides 
vidliaies.  Égaioiiieiu  îas  de  cette  guerre  deltcuc- 
tive,  les  parties  belligérantes  s'en  remirent  au 
margrave  d'Hochberg,  qui  arrangea,  le  6 Décem- 
bre ,  une  fufpenûon  d'armes  d'onze  mois ,  coiu 
vertie,  le  10  Août  1410,  par  l'entremi(è  de  ce 
leigneur,  en  un  traité  de  paix,  dans. lequel  la 
duchefle  Catherine  céda  les  châteaux  d'Altenftein 
^de  «^teinek,  avec  leurs  dépendances,  à  la  ville 
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de  Baie  »  en  échange  de  ce^ui  de  Scem ,  près  Khin» 
.  felden.  Cette  princeâè  contraâa  même  en  1411  » 
un  traité  d'union  pi>uc  10  ans  y  avec  la  ville  de 
Bàle. 

Hermann 5  comte  de  Sulz,  févic  dés  14089  en 
fa  qualité  de  baillif  Autrichien  de  la  Thurgovie» 
contre  les  vaiTaux  Autrichiens  de  ce  pays  5  qui  en 
1406  &  1407  s'étaient  mis  fous  la  proteâioA  de 
Zurich,  avec  une  rigueur  d'autaiu  pius  cruelley 
qu'ils  avaient  été  abandonnés  par  le  duc  Frédéric  ^ 
à  la  merci  des  Appenzeilois.  Ce  fcigiieur  lurpric 
la  nuit  du  24  Mars,  à  la  tète  d'un  corps  de 
troupes  ,  la  ville  de  Winterthur,  dont  il  forqa 
le  corps  municipal  de  rompre  le  traité  d'union 
avec  Zurich ,  fit  arrêter  &  noyer  près  d'AndeU 
Ênguen  dans  la  Thur  »  le  chevalier  Goz,  avoyec. 
de  Winterthur  ,  &  commit  diverfes  autres 
violences  dans  cette  viUe ,  qui  fut  amji  récomfat^ 
fée  9  dit  Tfchttdi,  de  fon  attachement  feutenu  envers 
la  maijon  d'Autriche  ^  ^  des  pertes  qu'elle  avait, 
ejfuyées  durant  la  guerre  de  Sempach  5  au  fervice 
des  princes  de  cettç  maifon.  Mais  attaquer  les 
confédérés  à  la  légère ,  fe  décourager  àu  premier 
échec,  abandonner  dès  lors  leurs  domaines  8c  leurs 
vaflaux  aux  ravages  de  ces  républiques  irritées  t 
&  les  châtier  d'une  mamere  l^arbare ,  lorfqu'ils 

avaienc 
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avaiertt  pourvu  à  leur  fùretc  ,  au  Acunt  de  leurs 

fouverains  :  telle  fut  la  conduite  foutenue  des 

ducs  d'Autriche  envers  leurs  domaines  &  1  urs 

vaÛkux  en  Suiâe»  depuis  1^30  jurqu'en  1467» 

qu'ils  en  furent  entièrement  dépofledés ,  fans  être 

corrigés  par  toutes  les  pertes  qu'elle  leur  attira  »V 
« 

dont  la  ville  de  Lucerne  fut  la  première ,  &  celle 

de  Wiaterthur  la  deraiere.  Politique  infeniuc  & 
cruelle,  qui  prépara  &  hâta  même  la  putflauce 
&  PagraudiiTemcnt  des  cantons  >  plus  que  leurs 
armes  viAorieufes^ 

La  régence  de  Zurich,  très- mécontente  de  ces 
violences  du  comte  de  Sulz  ,  le  fut  au  dernier 
point  de  celles  que  le  coiiuc  Guillaume  de 
Montfort*Brégcnz  commit  en  1410 ,  par  le  même 
rxiotif,  contre  les  vaflaux  du  comté  dcKybourg, 
qui  venait  de  lui  être  hypothéqué  par  le  duo 
•  Frédéric  d'Autriche ,  ayant  fait  enlever  Hermanit 
de  Hunvreil,  vaÛal  de  ce  comté,  &  bourgeois 
de  Zurich  depuis  1406 ,  &  emprifbnner  au  châ« 
teau  de  Kybourg.  Sans  aucun  égard  aux  plaintes 
de  Zurich ,  qui  demanda  vainement  que  Hunvreil 
fut  élargi ,  le  comte  de  Montibrt  fit  anèt-cr  au 
t^rintems  de  1411  quelques  marchands  ZuricoisJ 
Là-deiius  un  détachement  de  So  cavaliers  do 

Zurich,  fe  mit  en  embufcade  fur  le  chemin  de 

Tome  II.  D  d 
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Winterthur ,  ou  ce  (èigneur  fe  rendait  très- 

Jbuvent  depuis  le  château  de  Kybourg ,  &  l'en* 
leva  le  4  Mai.  Conduit  le  même  jour  à  Zurich» 

&  jetu  dans  la  prifou  du  ^'elicbcrg  ,  ic  comte 
*  de  Montfort  y  fut  détenu  jufqu'au  22  Juin  1412» 
qu'il  fut  relâché  fur  rinterceflîon  du  duc  Frédéric 
d^ Autriche  »  après  avoir  donné  à  ce  canton  toutes 
les  réparations  &  les  dédommagemens  qu'il  en 
exigea. 

L'empereur  Robert  de  Bavière  étant  mort  le 

6  Janvier  1410 ,  il  y  eut  divers  compétiteurs 
.  pour  le  trône  impérial  :  Wenceflas  fit  d'abord 
quelques  tentatives  pour  y  remonter ,  qui  lui 
attirèrent  une  exclufion  formelle  &  unanime  de 
la  part  des  éleâeurs  :  Sigifmond,  frère  cadet  de 
'Wenceilas,  régent  de  la  Bohême  depuis  1400, 
&  roi  d'Hongrie,  du  chef  de  fa  femme  Marie, 
depuis  Ij86,  ne  put  obtenir  pour  cette  fois  la 
couromie  uiipciiaie,  &  le  duc  Frédéric  d'Autriche 
se  fut  pas  plus  heureux  dans  les  pourfuites» 

pour  faire  rentrer  le  fceptre  de  l'empire  dans  fa 
niaifon^  le  choix  des  éleâeurs  étant  tombé  fur 
Jofle  de  Luxembourg» ,  marquis  de  Moravie ,  à 
l'infi^u  même  de  ce  prince ,  arrière  peiiuiiis  de 
l'empereur  Henri  VII,  neveu  de  Charles  IV, 
{ni  couiin-germain  de  Wenceilas  &  de  bigiimond* 
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Démêlés  avec  la  maifon  Autriche, 

,  '1  I  ^ 

L'empereur  Julie  ne  remplit  ce  trône  que  6  mois» 
étant  mort  le  12  Septembre  de  la  même  année  : 
là-delius  les  brigues  des  maiions  de  Luxembourg 
&  d^Aucriche  pour  la  couronne  impériale ,  par*, 
tagerent  tellement  les  éleâ;eurs  entre  le  roi  Sigi£» 
snond  &  le  duc  Frédéric ,  que  le  premier  ne  fue 
élu  empereur  qu'en  Janvier  141 Ce  monarque 
parvenu  la  même  année»  à  exclure  ion  firerei 
Wencefias ,  de  la  couronne  de  Bohême ,  dont  il 
fe  fit  élire  roi  par  un  parti ,  &  du  marquifat  de 
Moravie  qu'il  s'appropria  après  le  décès  de  Jolie  j  ^ 
devint  dès  lois  un  ennemi  implacable  du  duo 
Frédéric  d'Autriche,  lequel  fe  rendit  en  Suille, 
au  mois  de  Mai  1412,  &  afin  des'aâurer  pen« 
tiaut  fa  vie  entière  du  corps  Helvétique ,  ce  prince 
renouvella  avec  les  huit  cantons  &  la  ville  de 
Soleure  »  le  2S  Mai  à  Badeii ,  la  pacification  de 
qui  devait  expirer  en  1416,  &  qui  fui; 

prolongée  d'un  confentcmcat  unanime  ju(»^u\iu 
2)  Avril  I4f 2.  £t  pour  confolider  d'autant  plus 
ce  traité,  le  duc  d'Autriche  fit  au  canton  de 
Schweiz,  une  cciiion  perpétuelle  de  fes  droits 
fiir  la  Marche  inférieure. 


*     (^)  Trois  mois ,  félon  Pfeffel. 
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V, 

PR£JttI£R£  GU£KH£   DU  MILANAIS» 


Les  cantons  d'Ury  &  d'Under\raWeii  avaient 
pris  en  1404 ,  les  babicans  de  la  vallée  de  Livinen 
fous  leur  proteékion ,  en  érigeant  avec  eux  un  de 
ces  traités  d'union,  nommés  Land-Rechi.  Le  duc 
de  Milan,  Jean- Marie  Vifconti,  piqué  de  la 
démarche  de  ces  deux  cantons,  &  voulant  en 
témoigner  Ton  reflentiment  aux  Liviniens,  les 
fit  vexer  dès  lors  de  toute  manière ,  de  même 
que  les  marchands  &  voituriers  d'Ury  &  d'Un- 
derwalden,  fans  aucun  égard  aux  plauucs  réité- 
rées que  ces^  deux  cantons  lui  firent  porter  à  ce 
fujet,  de  forte  qu'ils  réfolurent  tic  fc  iairc  jauice 
pg>r  la  voie  dfis  armes.  Parvenus  à  raiTembier  dans 
1410.  le  courant  de  Juin  141  o ,  aux  environs  de  4000 
hommes ,  par  le  moyen  d'une  quantité  de  volontai- 
jrcs  de  Zurich,  de  Lucerne,  de  Scliweiz,  de  Zug 
&  de  iGlarus;  ceux  d'Ury  &  d'Underv^aldeu  par* 
vinrent  à  tirer  de  fortes  contributions  de  ces 
contrées,  &  à  s'emparer  avec  le  fecours  de  ces 
troupes  auxiliaires,  au  milieu  de  Juillet,  de  1^ 
ville  de  Domo  d'OflSblla  &  de  toute  la  vallée  de 
ce  nom.  Les  cantons  d*Ury ,  de  Schveiz ,  d'Un- 
deiwaiden»  de  Zug  &  de  Glarus  s'étant  èdt 
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prêter  le  fçrment  de  fidélité,  par  les  habitans  1410» 

de  cette  ville  &  de  la  vallée ,  y  établirent  un 
baillif ,  à  la  tète  de  100  foldats.  Si  les  cheis  de 
cette  expédition  avaient  connu  le  caraélére  pér- 
iode de  leurs  nouveaux  fujets,  comme  ils  en 
firent  rexpérience  depuis  lors,  ils  auraient  fôre* 
ment  laiilé  plus  de  monde  à  la  garnifon  de  ce 
pays  ;  car  à  peine  eurenMls  tourné  le  dos ,  que 
Domo  d'Oicella  fe  révolta,  le  baillif  fut  arrêté ^ 
quoique  choifi  parmi  les  bourgeois  les  plus  nota- 
bles de  cette  ville ,  &  les  deux  cents  confédciés 
forent  maflacrés  dans  leurs  lits  1  ce  complot  ayant 
été  exécuté  fur  la  fin  d'Odobre,  durant  une 
nuit  pluvieufe  &  très-obfcure»  ,  --i 

Les  cinq  cantons  informés  de  cette  pcifidie,  141  ^. 
raflemblent  fooo  hommes  :  dès  que  la  fonte  des 
neiges  eût  rendu  le  paflage  du  St.  Gothard  pra- 
ticable au  printems  de  Tannée  fuivante ,  ils  péné-* 
trerent  dans  la  vaHée  de  Domo  d'Ofcella ,  chft» 
tierenc  févérement  les  traîtres ,  mirent  le  baiilif  . 
nommé  François  Br5n,  en  liberté,  l'inftallent 
derechef  dans  fa  charge,  &  lui  laiiTent  un  corps 
de  troupes  fufiiiànt  pour  fa  défenfe.  Le  comte 
FiicmO'Canis  9  nommé  par  nos  ancêtres  Fa^akan^ 
.  capital  ne- générai  du  duc  de  Milan ,  n'ofa  atts^ 
jquer  ks  confédérés,  quoi(j^u'il  eût  plus  de  xo  mill^ 

If 
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^241^*  hommes  (bus  fes  ordres,  tant  leur  réputation  de 
valeur,  qui  les  avait  précédé  dans  ces  contrées^ 
en  impofa  aux  troupes  Italiennes  >  réduit  à  har- 
celer les  confédérés ,  &  à  leur  couper  les  vivres, 
le  général  Milanais  ne  put  les  empêcher  de  s'em* 
parer  do  château  de  Matarello,  &  de  plufieurs 
tours,  conftruites  iur  diiférentes  collines,  en 
manière  de  boulevards ,  qui  furent  démolies  en 
grande  partie  &  rafées ,  &  de  tirer  des  contribua 
tions  énormes  de  ce  pays.  Néanmoins  les  confê* 
dérés  n'ayant  laiiTé  que  de  faibles  garnifons  à 
Domo  d'Ofcella,  à  Mattarello  &  dans  ces  poftes, 
elles  ne  purent  réfifter  en  141  j  à  une  armée 
Milanaife ,  elles  fe  replièrent  fur  Domo  d'Ofceltoi 
£^  i^paiicieat  toutes  les  monts* 
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Lev^b  de  troupes  demandée. 

Cr  •  1 
ET  te  année  fournit  le  premier  exemple,  1413^ 

dans  l'hiftoire  militaire  de  nos  ancêtres,  d'une 
levée  de  troupes,  qui  leur  iiit  demandée  deia 
part  d'une  puiflance  étrangère.  L'empereur  Sigit 
mond  entreprit  à  la  St.  Jean  une  tournée  d'Italie» 
nommée  Romer'Zug ,  &  prenant  fa  route  par  le 
Tirol  &  le  pays  des  Grifons ,  il  manda  les  dépu- 
tés des  cantons ,  iSt  ceux  des  villes  de  Baie  & 
de  Soleure  à  Coire,  pour  la  St.  Jaques*  Tous  s'y 
étant  rendus  au  jour  indiqué ,  ce  monarque  con- 
firma dans  une  première  audience  la  confédéra- 
tion Helvétique,  &  les  immunités  de  Bâle  &  de 
Soleure*  Après  quoi,  Sigiimond  s'étaat  plamt  à 
cette  députation  ;  que  Philippe  Marie  Vifcont}, 
duQ  de  Milan,  refufait  de  le  reconnaître  comme 
empereur,  &  de  lui  payer  les  tributs  dûs  à. l'em- 
pire; il  demanda  au  corps  Helvétique,  y  compris 
la  ville  de  Bàle ,  la  levée  d'un  corps  de  6000 
hommes ,  foit  pour  foumettre  le  duc  de  Milan 
leur  ennemi  commun  ,  foit  auffi  pour  ibutenit 
la  dignité  impérial*  dans  fon  voyage ,  en  offrant 
néanmoins  de  foudoyer  &  d'entretenir  ces  trois* 
pes  à  fes  frais  &  dépends.  Surpris  d*unc  projpoû- 

Dd  4 
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,141^.  tion  auffi  nouvelle  pour  eux,  ces  députés  la 
prirent  ad  référendum  ^  en  promettant  à  Sa  Majefté 
de  la  part  de  leurs  fouverains  refpeâirs  une  r&* 
ponfe  définitive,  auiïi  vite  quUl  était  poiTible. 
Kevenus  de  Coire  chacun  chez  foi  »  &  après  s^ètre 
munis  de  pleins  pouvoirs  nécelTaires,  ces  députés 
fe  raffemblerent  le  10  Août  à  Lucerne ,  où  ils 
décideront  le  lendemain  d'une  voix  unanime,  de 
refufer  cette  levée  à  l'empereur ,  mais  de  permet- 
tre à  la  iiùblefle  domiciliée  dans  leurs  états,  qui 
témoignait  beaucoup  d'empreflement  de  participer 
à  cette  cxpcuiiion  ,  d'caiûkr     ruimcr  des  corps 

de  volontaires»  Sç  de  Us  conduire  à  Tarmée 

impci'îaîe. 

Le  duc  de  Milan ,  informé  de  cette  négociai 
tîon  ,  &  craignant  d'être  attaqué  par  une  armée 
confédérée ,  &t  faire  fes  foumiliions  à  l'empereur^ 
&  lui  fit  payer  fes  rétributions  arriérées^  ce  qui 
formait  l'objet  eifentiel  du  voyage  de  ce  monar- 
que »  qui  ^'avança  jufqu'à  Bélinzona ,  pour  rece- 
voir Tua  l'autre  de  Vifçonti  i  où  Sigirmoni 
fut  }oint  le  17  Août  par  les  députés  Suiâès ,  & 
le  21 ,  par  ua  çorps  de  1600  confédérés,  levés 
par  divers  gentilshommes  pfut  Ton  fervice.  Ce 
corps  trcs  bien  armé,  ayant  appris  que  l'empe- 

|euç  ç(ait  ians  argent  »  &  hors  i'ém  de  foii« 
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Levée  de  troupes  demandée.  ' 

doyer ,  fe  laiffii  perfuadcr  de  fuivre  ce  monarque  141 J. 
à  crédit  j  mais  maltraité  par  quelques  princes 
Allemands  fans  pouvoir  en  obtenir  fatisfaâion, 
ce  corps  revint  au  bout  de  trois  femainjes  x  fo^^t 
mécontent  de  Sigifmond ,  &  beaucoup  plus  encore 
de  fa  fuite. 

SECTION  IIV. 

CONCILB    DE  CONSTAKCE^ 

Le  fchifme  d'occident,  qui  au  grand  fcandale  14^4- 
de  la  chrétienté,  durait  depuis  i}78,  obligea 
Tempereur  de  convoquer  un  conciîc  général , 
pour  décider  enfin  cette  longue  &  fameufe  que* 
relie  du  Se.  Sicge.  Sigifniond  ciig..gca  un  des  trois 
antt*papes$  Balthazar  Co2za, Napolitain,  d'abord 
banJit  iS.  pirate  ,  puis  prêtre,  évèque&  cardinal, 
connu  fous  le  nom  de  Jean  XXIIl,  d'ouvrir  lui- 
même  ce  concile,  le  16  Novembre  1414,  en  lui 
donnant  l'efpérance  d'être  reconnu  folemnellement 
par  cette  afièmblée ,  Jean  y  confentit  d'autant 
plus  volontiers ,  que  ce  concile  avait  été  convoqué 
à  Conftance,  ville  impériale,  mais  enclavée  dans 
les  domaines  Autrichiens ,  &  de  plus  réunie  à  la 

ligue  du  boucUec  de  St.  George  »  &  par  ces  deux 
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Se  Ri  on  LI  F. 

4^  1414.  raifons  dans  une  dépendance  entière  du  duc  Fré- 
déric d'Atttrichef ,  partifan  zélé  de  ce  pontife ,  qui 
lui  avait  promis  de  le  maintenir  fur  le  St.  Siège» 
malgré  Tempereur  &  le  concile. 

La  moindre  partie  des  prélats  de  la  chrétienté» 
ayant  eu  le  tems  de  fe  rendre  à  Confiance» 
lors  de  l'ouverture  de  ce  concile ,  rempereui: 
y  étant  arrivé  la  veille  de  Noël  avec  une  fuite 

^__^^très-nombreufe,  engagea  le  pape  de  remettre  la 
l/^i^,  féconde  feifion  à  la  chaudeieur  de  l'année  fui- 
vante.  Ce  monarque  requt  durant  cet  intervalle, 
les  hommages  des  vaifaux  de  l'empire ,  qui  n'a* 
valent  pas  encore  obtenu  de  Sigifmond  PinveC^ 
titure  de  leurs  états  &  ûefs.  Le  duc  Frédéric  ât 
quelques  difficultés  les  premiers  jours  de  Janvier» 
de  recevoir  cette  inveftiture  fur  le  pied  des  princes 
d'empire  qui  n'étaient  pas  éleâeurs  »  prétendant 
ajouter  à  fon  ièrment  d'hommage  les  mêmes 
réferves  que  ces  derniers  \  à  quoi  l'empereur  ne 
voulant  pas  confentir ,  ce  monarque  manda  les 
députés  des  cantons  &  de  Soleure ,  pour  le  %% 
Janvier  à  Confiance,  leur  fit  des  plaintes  ameres 
.  fur  ce  refus  du  duc  d'Autriche  »  &  leur  demanda 
\n\  fecûurs  de  6000  hommes  pour  ranger  ce  prince 
à  fon  devoir.  Cette  députation  répondit  d'une 
vuÏa  uuaiume  a  l'empereur.       leurs  fouveraks 
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refpeSifs  avaient  renouvellé  le  28  Mai  1412  avec  I4lf. 

le  duc  Frédéric  d* Autriche ,  leur  traité  de  pacifia 
eafion ,  en  le  prolongeant  jufqu*ati  2;  Avril  14^2 1 
ce  prince  objervant  ce  traité  religieufement ,  ils 
étaiene  décidés  d^en  faire  autant  de  leur  cbti  : 
qiLiùnfi  ils  ne  pouvaient  eyitrer  d\mtre  manière 
dans  les  démêlés  du  duc  Frédéric  avec  fa  Majejlé  » 
qi^en  lui  offrant  leurs  bons  offices ,  pour  les  ter-- 
miner  à  l'amiMe^  L'empeceur  peu  iktisiaic  de  cette 
réponfe,  ayant  infifté  le  %^  Janvier  dans  une 
féconde  audience  fur  la  demande  de  cette  levée 
de  troupes  9  ces  députés  lui  répondirent  par 
déférence  pour  fa  Majejïé ,  ils  communiqueraient  fa 
propqfition  à  leurs  Jbuverains  refpe3ifs ,  mais  qiCils 
pouvaient  PaJJiirer  d^ avance^  qu'elle  n'obtiendrcùt 
qu^un  rtfits  de  leur  part.  En  eiFec ,  les  cantons 
s  écant  ajournés  pour  le  f  Février  à  Zurich,  afin 
de  délibérer  fur  cette  demande  de  l'empereur , 
confirmèrent  dès  la  première  féance,  &  cela  d'une 
voix  unanime,  la  réponfe  de  letyrs  députés,  &  en 
informèrent  ce  monarque. 

Informé  de  cette  négociation ,  le  duc  Frédéric 
fe  rendit  à  Confiance,  &  s'accomnioLla  avec  l'em- 
pereur ,  lequel  pour  s'aifurer  au  befoin  des  fecoura 
confédérés,  chercha  à  les  brouiller  avec  le  dtic 

il'Àutùche»  eajui  faifant  un  rapport  abfoiumeiit 
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141  f.  faux  de  toute  cette  aiËiire*  Mais  cette  indigne 
manœuvre  de  Sigiftnond  ne  produifit  pas  dans 
ce  moment  les  effets  qu'il  en  eipéraiti  le  duc 
Frédéric  fe*  plaignit  aux  cantons,  ceux-ci  lai 
répondirent 5  on  sMcIaircit  de  part  &  d'autre,  & 
la  honte  de  cette  trahifon  retomba  fur  Ton  auteur. 

Le  pape  Jean  vit  des  la  troifiume  lëance,  qu'il 
avait  commis  l'imprudence  de  fe  donner  un  maicre 
abfolu  dans  ce  concile,  auquel  néanmoins  ilpré- 
iidait  encore,  mais  qui  l'obligea  de  renoncer 
folemnellement; le  2  Mars  à  la  tliiarc  pontificale, 
de  hième  que  fes  compétiteurs ,  Ange  Corrario 
'Vénitien,  qui  avait  pris  le  nom  de  Grégoire  Xlli 
&  Pierre  de  Luna ,  Arragonais ,  fe  filant  nommer 

Bénoît  XIII.  Des  lors  le  pape  Jcua  ne  vît  LVautre 
xeâburce  pour  fe  tirer  de  cette  portion  dangereufe , 
que  de  quitter  fecrettement  le  concile ,  d'autant 
plus  que  l'empereur  était  devenu  fon  ennemi, 
depuis  quHl  s'était  ligué  avec  le  duc  d'Autriche^ 
Ce  dernier  donna  au  concile  le  fpeâacle  d'un 
tournois,  afin  de  favorifer  Pévafion  du  pape, 
qui  s'entuit  le  20  Mars,  au  milieu  du  tumulte 
de  cette  fête ,  déguifé  en  poftillon  ;  &  le  duc  le 
rejoignit  au  bout  de  quelques  heures,  faus  que 
ce  prince  »  toujours  imprudent  au  fuprème  degrés 
pui>  auguue  précaution  pour  br^va*  le  ret 
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ièntiment  de  l'empereur,  qu'il  connaiâait  néan*  I4^f* 

moins  être  fou  ennemi  feccet  &  implacable.  Les 
deux  fugitifs  fe  rendirent  à  SchaiFhoufe,  &  ne 
s'y  croyant  pas  aiTcz  en  fureté ,  fe  retirèrent  à 
Brifach ,  &  de4à  à  Fribourg  en  Brifgâw. 

ISigifmond ,  qui  avaii  prcvu  &  incmc  amené 
en  partie  cet  événement»  afin  de  pouvoir  failir 
un  prctcxte  auffi  plaufible,  pour  s'enrichir  des 
dépouilles  du  duc  d'Autriche ,  eut  pour  cette  fois 
de  l'argent  dans  fes  coffres  &  des  troupes  toutes 
prêtes  pour  foutenir  le  ban  de  l'empire,  qu'il 
fulmina  contre  ce  prince  le  26  Macs ,  &  auquel 
le  concile  ajouta  les  foudres  de  l'excommunica- 
tion ,  avec  une  abfolution  pléniere  pour  tous  ceux 
qui  s'empareraient  des  états  &  domaines  du  duc 
Frédéric,  qui  attaqué  dès  ce  moment  de  tous 
côtés ,  abandonné  par  fes  alliés  &  même  par  fes 
vafikux ,  fut  dépouillé  en  peu  de  tems  de  tous 
fes  états.  .         '  .  . 

Frédéric  d^  Hohen2olleren  ,  bourgrave  de 
Nuremberg,  &  fouche  de  la  maifon  tlo  Brande- 
bourg, auquel  l'empereur  conféra  le  18  Avril 
1417  pour  40000  ducats,  cet  électorat,  avec  îa 
charge  d'archi- chambellan  du  St*  Empire,  fut 
le  pranier  qui  attaqua  le  duc  d'Autriche ,  &  il 

jfuc  iecoadé  avec  beaucoup  d'empreifement  dans 

/  •  ■ 
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141  cette  occalion»  par  les  comtes  de  Toggenbourgs 
de  Brégeiiz,  de  Motuforc,  de  "Wurtemberg,  de 
furitenberg,  de  Nellebourg»  de  Lupfen  &  de 
Werdenberg  \  par  les  évèques  de  Conftancè ,  de 
Bà!e  &  de  Coire ,  &  par  diverfes  villes  impériales, 
qui  faifirent  avidément ,  auflt-bien  que  ces  fèi- 
gneurs  &  prélats,  cette  occafioii  de  s'agrandir 
aux  dépends  de  ce  prince ,  qu'ils  dépouillèrent  en 
moins  d'un  mois  du  comté  de  Feldkirch ,  &  de 
toutes  fès  pofleflîons  en  Alface,  en  Suabe,  &  le 
\qw%  du  Rhin. 

Les  cantons  preffés  par  l'empereur  &  le  con^ 
elle  5  d'exécuter  le  bau  de  l'empire ,  &  Texcoai- 
munication  fulminée  contre  le  duc  Frédéric ,  en 
«•emparant  de  ceux  de  fes  domaines  Helvétiques^ 
que  les  comtes  de  Toggenbourg  &^de  Werden- 
berg n'avaient  pas  envahis ,  refufcrent  d'abord 
d'attaquer  ce  prince.  Une  féconde  réquilition  de 
l'empereur  &  du  concile ,  (igniâée  le  6  Avril  au 
eorps  Helvétique ,  raflbmblé  pour  cet  effet  en  diète 
à  Békenried  ,  par  les  comtes  de  Toggenbourg  & 
de  Lupfen ,  n'eut  pas  plus  de  fucces  que  la  pre- 
mière* Mais  le  canton  de  Zurich  voyant  avec 
'  peiiic  le  comte  de  Toggenbourg  invefti  lur  ces 
entreiàites  par  l'empereur,  du  Rhinthat,  auili-biea 
i^uc  du  pays  de  Gafter,  d'U^nachc,  de  la  ville 
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de  Wefen  ^  feigneurie  de  Wiudcgg,  ik  iur  ie  i^i^. 
point  de  l'être  de  la  Thurgovie  ;  cette  république 
engagea  les  cantons  &  la  ville  de  Soleure ,  de 
s'ajourner  à  Sch veiz  pour  le  i  f  Avril ,  afin  de 
délibérer  de  nouveau  fur  la  demande  de  Tem- 
,  pereur  &  du  concile  :  avertis  Pun  &  l'autre  par 
la  régence  de  Zurich  de  ccuc  liictc  ,  les  mêmes 
ambafladeurs  Impériaux  y  companirent  le  i  j  , 
conjointement  avec  deux  prélats  de  la  part  du 
concile ,  munis  de  deux  diplômes  de  SigiGnond  i 
dans  le  premier  »  ce  monarque  annuUait  avec  le 
concile  la  pacification  des  cantons  avec  la  maifon 
d'Autriche ,  &  dans  le  fécond  libérait  les  cantons 
de  Zug  &  de  Glarus  de  toute  efpece  de  redevan- 
ces  quelconques  envers  la  maifon  d'Autriche  :  il 
xnena<;ait  de  plus  les  membres  de  la  diète,  en  cas 
d'un  troifieme  refus,  du  ban  de  l'empire  &  de 
l'excommunication  j  comme  rufpecis  d'être  les  fau- 
teurs fecrets  du  duc  d'Autriche  ^  &  d'un  autre 
côte ,  il  offrait  aux  états  confédérés ,  la  ceiïîon 
perpétuelle  de  toutes  les  conquêtes  qu'ils  feraient 
lut  ce  prince. 

L'alternative  était  trop  a vantageul'e ,  pour  héfi-^ 
ter  plus  long.tems  ;  auffi  les  cantons  de  Zurich , 
de  Liicerne,  de  Schweiz,  d'Underwaldea ,  de 
Zug  &  de  Glarus ,  déclarèrent  la  guerre  au  duc 
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141    Frédéric  d'Autriche  le  14  Avril  ;  d'autant  plus 

que  les  députés  de  Berne  &  de  Soleure  ayanC 
déclaré  à  la  diète  de  Békenrîed  ^  que  leurs  Ibu- 
verains  refpcdîfs  étaient  décidés  de  fe  rendre  aux 
defirs  de  l'empereur  &  du  concile ,  leurs  troupes 
venaient  de  fe  mettre  en  campagne.  Le  canton 
d'Ury  feul  ne  voulut  prendre  aucunje  part  à  cette 
expédition.  FluCeurs  auteurs  attribuent  ce  refus 
à  un  principe  d'équité  &  de  juftice;  ce  qui  ferait 
réloge  de  ce  canton  aux  dépends  des  autres  :  mais, 
quand  on  confidere  fa  conduite,  lorfqu'en  1460 
&  1464,  il  fut  queftion  d'enlever  à  rarchiducSi- 
gifmond  la  Thurgovie  &  la  ville  de  Rappcr- 
fchweil ,  &  comme  ce  canton  tira  parti  de  tous  les 
moyens  qui  s'offrirent  de  s'étendre  du  cùtc  Ja 
Milanaise  le  vrai  motif  politique  de  ce  refus,  fk- 
voir,  le  trop  grand  éloignement  refpeâif  des 
pays  à  conquérir ,  fe  préfentera  très^clairement. 

La  régence  de  Berne,  n'étant  pas  aflèz  dupe 
pour  laiifcr  envahir,  par  d'autres,  i'Argaw,  qui 
iê  trouvait  (î  fort  à  fa  bienféance  ,  envoya  le  IZ 
Avril  fa  déclaration  de  guerre  au  duc  Frédéric, 
&  fit  marcher  le  l  j  Tes,  troupes  dans  l'Arg^ , 
au  nombre  d'environ  foco  hommes,  comman- 
dés par  l'avoyer  Pierre  de  Kranchthal ,  chevalier 
&  feigneui  de  Konolfinguen,  de  Bumpliz  &  de 

Kirchberg , 
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Xuchberg,  près  fierchoud.  Cette  armée  s'empara  i^if* 
de  tout  le  hauc  Argav  $  fut  jointe  auprès  d'Ar« 
bourg  par  900  auxiliaires  de  Soleure ,  de  Neu» 
chatel  &  de  Sienne  ;  requt  les  Villes  de  ZoffiiN 
guen  ,  d'Arau  ,  de  Brugg  &  de  Lcnzbourg  à  corn- 
pofition»  en  leur  con&rmanc  leurs  immunités» 
&  en  les  augmentant  même;  prit,  par  efcalade, 
les  châteaux  d'Ârbourg ,  de  Trottbourg  ^  d'Hall- 
"wy!  &  de  Rends  »  &  par  compoiitÎQn  ,  ceux 
d'Habsbourg  ,  de  Liebek»  de  Brunek»  jde  Leuz* 
bourg ,  de  Schenkenberf^  &  de  Wykon.  Les  Ber- 
nois gardèrent. toutes  ces  conquêtes,  faites  en 
Jix-neuf  jours ,  en  payant  à  leurs  auxiliaires  leurs 
,fi:ais  de  guerre,  ielon  la  teneur  de  leurs  traités. 

•Les  troupes- de  .Schireiz»  d'I^kderNP'alden ,  de 
'Zug  &  de  Glarus ,  s'étant  mifes,  de  leur  côté  le 
•iSAvriU  en  campagne»  s'emparèrent  .du  comté 
de  Baden ,  à  la  réfèrve  çle  la  ville  &  du  château 
de  ce  nom,  &  des  diltrids  de  Bremgarthen  &  de 
'Mellinguen.  Les  Zuricois  prirent  en  même  tems 
ÏGÂ  feigoeuries  de  Knonau  &  de  Dietikon,  em- 
.  portèrent  d'emblée  les.  deux  chAiteaux  de  Win- 
«terthur,  &  ayant  mis  le  fiege  devant  Mellin- 
rg^tn  j  cette  ville  capitula  au  bout  de  deux  jours. 
•Les  Lucernois  s'emparèrent,  de  leur  côté,  des 
jdiftriâs  de  Reicheniée  &  de  Meyenberg  »  .& 
tome  IL  '  Ee 
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f.  requrenc  la  ville  de  Suriëe  à  compofition.  A  la 
fuite  de  ces  expéditions  détachées»  les  troupes 
■Ae  ces  Rx  cantons  s'étant  réunies ,  elles  mirent 
le  fiege  devant  Bremgarchen ,  qui  fe  rendit  au 
•bout  de  quatre  jours.  Là ,  ce  corps  combiné  iè 
porta  les  derniers  jours  d'Avril  fur  la  ville  de 
Baden ,  qui  défendue  par  deux  châteaux  &  mo. 
nie  d'une  forte  garnifon»  Êt  une  rcpkance  fi  va^ 
leoreufe»  que  les  troupes  confé^rées»  dépour« 
vues  d'artillerie,  auraient  été  obligées  de  iever 
ce  fiege  bout  de  quinze  jours,  fans  le  fecours 
des  Bernois,  qui  joignirent  Parmée  affiégeante 
le  10  Mai,  avec  looo  hommes  &  un  train  d'atu 
tillerie,  -décrit  dans  la  trente- quatrième  ftâtbn^ 
lequel  battit  cette  place  avec  tant  de  fuccès  >  qu*a- 
près  avoir efluyé  le      un  aflâut  général,  &  les 

^confédérés  fe  préparant  le  matin  du  14  à  un  Te* 
cond,  elle  capitula  le  même  joue  avec  fes  deux 
châteaux,  &,  fe  rendit  le  17. 

'  Dès  que  le  duc  Erneft  d'Autriche,  fumommé 
der  EifermSy  à  caufe  de  fa  fermeté,  frère  cadet 
de  Frédéric,  vit  cet  orage  fendre  fur  ion  im» 
prudeiu  &  faible  frère,  il  ne  perdit  pas  un  mo» 

'  ment  pour  mettre  fur  pied  une  armée  de  8000 
hommes,  avec  laquelle  il  m«t  tes  duchés  d'Au- 
triche, de  Styrie,  de  Carinthic  &  de  Garuiolet 
■  • 
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de  même  que  le  comté  de  Tirol ,  à  Tabri  de  toute  141 
invafion  ennemie  j  &  réléâeur  de  Brandebourg  5 
quoique  beau-frere  du  duc  Fcédéric ,  ayant  voulu 
pénétrer  dans  ces  états  avec  les  Forces  de  la  ligue , 
fut  requ  par  .  le  duc  Ernelt,  de  manière  qu'il  fut 
obligé  de  regagner  les  comtés  dè  Feldkirch  & 
de  Brégenz  tore  en  défordre.  A  la  fuite  de  ce 
coup  de  vigueur  »  le  duc  Erneft  s'avanqa  avec  fou 
armée  vers  le  comté  de  Feldkirch,  d'où  il  écri- 
vit à  l'empereur ,  &  lui  ât  les  reproches  les  plus 

fengîans ,  fur  fon  procédé  avec  le  duc  Frcdcric; 
blâmable  en  eâèt ,  en  ce  que  ce  prince  avait  en- 
Voyé  des  députés  ,  le  2J  Mars ,  àj'empereur  & 
àu  concile ,  pour  fe  jullitier  auprès  d'eux  fur  fort 
départ  de  ConUaticé ,  &  qui  ne  purent  obtenir 
audience  de  ce  monarque.  Le  duc  Erneft  ter* 
ihina  cette  lettre,  par  la  menace  de  fe  porter  fur 
Conftance,  à  la  tête  de  fon  armée,  fi  l'empereur 
continuait  de  fe  refufer  àu2c  iiiilances  de  Frédéric 
pour  un  accommodemeiu  j  menaces  d'autant  plus 
à  craindre ,  qu'après  avoir  repris  le  comté  de 
Feldkirch,  les  vaflaux  de  la  maifon  d'Autriche 
vinrent  de  tous  côtés  grof&i^  l'armée  d'Erneft.  De 
Ibrte  que  PéhTpereur  reçut 'le  duc  Frédéric  en 
grâce,  le  7  Mai,  à  Conftance,  fur  FinterceiSoii 
de  réleâenr  de  Brandebourg ,  bèau-frere  de  Fré- 
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*  1415".  déric  &  du  duc  Louis  de  Bavière,  fon  oncle,  à 
condition  que  ce  pruice  remeturait  le  pape  .Jean 
entre  les  mains  du  concile ,  qui  en  échange  re-  ' 
leva  Frédéric  de  rexcommunication ,  pendant 
que  Sigifmond  le  réintégra  dans  Tes  titres  &  di* 
gnicéS)  de  même  que  dans  une  partie  des  do- 
maines qui  venaient  de  lui  être  enlevés* 

Cet  accommodement  futfignifié  le  9  aux  can- 
tons raiTemblés  à  Lucerne  •  par  un  refcrtpt  de 
l'empereur,  qui  prétendit  que  les  confédérés  de- 
vaient abandonner»  à  lettre  vue,  toutes  leurs 
çonquètes ,  (ans  en  obtenir  de  dédommageant 
Aân  de  donner  le  teni%à  Tarmée  allégeante  de 
Baden  de  s'emparer  cette  place,  cette  diète 
chargea  Jaques  Glenthner  ,  bourguemaicre  de 
Zurich ,  &  Pierre  de  Krunchthal ,  avoyer  de  Ber« 
ne,  de  fe  rendre  le  à  Confiance,  pour  y  faire 
des  repréfentations  à  Tempereur  fur  cette  demande 
peu  équitable.  Ces  députés  ayant  reçu  le  14  une 
audience  de  Sigifmond,  qui  infifta  fur  ce  délitb- 
ment  des  cantons  ,  de  toutes  leurs  conquêtes ,  ik 
s'excuiereut  lur  le  manque  de  pleins  pouvoirs  fu£- 
fifans  à  cet  égard ,  &  prirent  la  choie  aà  rf^« 
reudum ,  pour  la  diète.  Là  delTus ,  ce  monarque 
à^pècha  les  comtes  Conrad  de  Neuchatel ,  &  Fre- 
dé^iQ  de  Toggeabourg ,  à  Tarmée  coniédérée  qui 
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affiégeaic  Badeti,  ou  arrivant  le  16,  ces  deux  141  f« 
feigneurs  fommerent»  de  la  part  de  l'empereur, 
les  cheds  de  ces  troupes  9  de  lever  ce  fîege  :  mats 
ceux-ci  ayant  renvoyé  les  deux  comtes  à  la  diète, 
fe  firent  remettre  le  17  la  ville  &  les  deux  châ* 
teaux  de  Badea ,  par  Bourkhard  de  Manfperg  » 
commandant  en  chef  de  ces  trois  places.  > 

Sigirmond  parut  d'abord  fort  irrité  du  peu  de 
déférence  que  les  cantons  venaient  de  lui  témoi- 
gner:  mais  comme  ce  prirtce ,  toujours  dans  le 
befoin  d'argent  »  ne  négligeait  aucune  des  occa- 
fions  qui  pouvaient  remplir  fès  cofEres^  les  catt» 
tons  facnôerent  de  grofles  ibmmess  &  parvinrent 
de  cette  manière ,  non  feulement  »  à  faire  agréer 
leur  conduite  à  Tempcreur ,  mais  à  en  obtenir 
même  une  ceflîon  perpétuelle  de  toutes  leurs 

conquêtes  fur  le  duc  Frédéric.  Ces  républiques, 
n'ignorant  pas  à  quel  point  le  duc  d'Autriclie  fe 
trouvait  endetté,  depuis  la  démarche  impri»* 
dente,  employèrent,  au  milieu  de  Mai  1418, 
ces  mêmes  moyens  auprès  dé  ce  prince  »  pgui 
rengager  à  raciâer  folemnellement,  le  iz  du  dit 
mois ,  à  Conftance ,  cette  ceflion  perpétuelle-  de 
Pempereur. 

.  Le  comté  de  Baden  fut  gouverné  dès  lors  en 
commun,  par  les     cantons,  qui  admirent  ce» 
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lui  de  fierne  en  1427»  à  cette  corrégence»  en 

reconnaiflance  des  fervices  que  (on  artillerie  & 
les  troupes- leur  avaient  rendu  au  liegei^de  Badeo. 
Et  cédant  aux  follicitations  réitérées  des  citoyens 
d^Uiy.f  dont  les  fcrupules  fur  cette,  conquête 
avaient  abrolument  difparu  »  ces  fept  cantons  Tad» 
tnirent  aulFi ,  en  I44f  »  à  cette  corrégence  9  qui 
a3rant  obligé  les  cantons  à  s'afliembler  annuelle- 
mène  dans  la  ville  de  Baden,  ils  ne  réglèrent 
d'abord  à  ces  diètes  ordinaires  que  leurs  afiàires 
particulières,  auxquelles  l'on  joignit,  en  146 1 , 
la  revifion  de  la  conduite  &  des  comptes  des 
baillifs  de  Sargans  &  de  la  Thurgovie  >  &  en 
1490 1  celle  des  baillifs  du  RhintbaL  Les  puifl 
fances  étrangères  y  envoyèrent  leurs  miniftres , 
depuis  1476  ,  lorfqulls  avaient  quelques  propo» 
litions  à  (aire  au  corps  Helvétique.  Dés  lors ,  ces 
diètes  devinrent  le  centre  des  négociations ,  avec 
la  plupart  des  fouverains  de  l'Europe  tnéridio- 
nale.  Quant  aux  afiaires  qui  concernent  Tintérèt 
général  des  cantons ,  elles  ne  s*y  décident  pas  à 
la  pluiralité  des  fuifrages;  les  députés  recevant, 
pour  cet  effet,  leurs  inftruâtons  particulières  de 
leurs  fûu\  erams  reipedifs.  Les  appels  des  procès, 
)es  affaires  de  finances ,  &  en  général  tout  ce  qui 
CQjiicenie  le  gouvernement  d^s  bailliages  conu 
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muns ,  fè  décide  à  la  pluralité  des  voix,  par  les  141  f« 
cantons  corrégens,  dont  chaque  député  a  foti 
fuflirage  ;  il  y  en  a  deux  par  canton.  La  ville  & 
}e  comté  de  Baden  ayant  été  abandonnés»  pac 
la  pacification  d'Arao»  en  171^^9  aux  cantons  de 
Zurich  &  de  Berne  »  qui  coaferverent  »  celui  de 
Glarus  Tes  droits  de  corrégence»  les  diètes  gé* 

nérales  du  corps  Helvétique,  annuelles  &,  ordi- 
naires, furent. transférées,  depuis  17 ,  dans  la 
ville  deFrauenfeld  en  Thurgovieî  elles  s*ouvrent 
fur  la  fin  de  Juin,  &  ie  lundi  après  la  fête  de 
Pierre  PauL 


E  S  contrées  du  Valiais  furent ,  dans  tous  lea 


tems,  habitées  par  des  peuples  belliqueux,  dont 

les  mœurs  agreftcs  8c  prefque  féroces»  fe  reifenti- 
rent  de  la  rudefle  de  ce  climat  Tels  furent  les 
Séduniens,  les  Vil>criens  &  les  Véragriens,  trois 
peuplades  qui  habitaient  le  haut  &  bas  Valiais 
du  tcms  de  Céfar ,  donc  un  des  lîeutenans ,  no4n« 
mé  Galba,  voulut  en  vain  les  fubjuguer;  cett» 
gloire  était  réfervée  aux  licutenaas  d^Augutb^ 


SECTION  LV. 


L£  Vallais. 


£e  4 


Digitized  by  Google 


440     HlSTOXKE  MILITAIRE 

SeSion  LF. 

comme  oa  Ta  vu  daiis  la  dix-buitieme  feâioii 
du  volume  précédent.  Après  la  décadence  de 
Tempue  Romain  »  ces  trois  peuplades  léuuies  & 
mêlées  avec  le  fang de  leurs  vainqueurs»  &  qui, 
malgré  cela,  n'avaient  point  dégénéré  de  cette 
valeur,  «toute  épreuve,  de  leurs  ancêtres,  fu- 
rent tirer  un  tel  parti  des  barrières  inexpugna* 
bles,  dont  la  nature  avait  environné  leur  pays« 
qu'il  fut  garanti  des  invaHons  &  des  ravages  des 
Allemands  &  des  Bourguignons ,  au  rapport  de 
quelques  aut^uis,  qui  aiîurent  que  le  Vallais  fut 
même  préfervé  de  la  -dévattation  &  du  iac  d'A* 
tila,  par  de  bons  retranchemens ,  défendus,  avçç 
une  bravoure  héroïque,  par  \z%  Vallaifans,  lel^ 
quels  paflerent,  à  la  vérité,  avec  les  Helvétiens, 
fou$  la  domination  des  rois  i  rancs  &  Bourgui- 
gnons ,  de  Charlemagne  &  de  Tes  fucceflèurs , 
des  rois  du  troifieme  royaume  de  Bourgogne i  & 
en  IOJ2,  fous  celle  des  empereurs  d'Allemagne, 
depuis  Conrad  II  ^  dit  le  Salique:  mais  tous  ces 
mbnarques  furent  obligés  4^  ménager  extrême* 

nient  li&s  Vallaifans. 

£n  lo}  f ,  le  dit  empereur  Ck>nrad  gratifia  Hum** 
bert,  comte  de  Mauriennc,  &  premier  comte  de 
Savoye»  du  bas  Vallais,  en  recomiaiiiance  des 
fervices  rendus  par  Humbert  à  Conrad  \  pour  IWt 
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le  haut  &  bas  Vallais  furent  entièrement  féparés. 

Le  haut  Vailais  fut  en  grande  partie  (oumis  à 
l'évèché  de  Sion»  dont  les  évèques  prétendaient 
avoir  acquis  de  Chademagne,  le  vicariat  de  l'em- 
pire dans  le  haut  &  bas  Vailais ,  avec  divers  droits 
de  régale ,  &  le  titre  de  Comités  mit  Pr^fe&i  Va-» 
kijia.  Ce  vicariat  fut  néanmoins  réuni ,  en  lOjf  » 
par  l'emperenr  Conrad  II ,  ao  reâorat  de  la  Bour-^ 
gogne  mineure  ou  Transjurane.  La  maifon  de 
Zàringueo  fut  revêtue  de  cette  charge  en  iif 
par  une  tranfadion ,  entre  le  duc  Berthold  IV  & 
Renaud  III ,  comte  de  Bourgogne.  On  a  vu  dans 
le  volume  précédent,  feilion  XXVI,  notice  de  la 
maifon  de  Zàringuen ,  que  le  duc  Berthold  IV 
eflava  vaiacaiciit  de  foumettre  en  1182  les  Val- 
laifans ,  &  que  fon  âls  &  fuccefieur  fut  plus  heu- 
reux en  1187.  Après  PextindHon  des  ducs  de 
Zàringuen,  les  comtes  de  Savoye  obtinrent  de 
^empereur  Frédéric  II  ,  le  vicariat  de  Tempire 
fur  le  Vallais,  mais  voulant  trop  étendre  les  pré- 
«  rogatives  de  cette  charge ,  ils  eurent  à  ce  fu)et 
divers  démêlés  ,  foit  avec  les  évèques  &  le  cha- 
pitre de  Sioa  »  (bit  auifi  avec  les  fept  commu- 
iiautés  du  ha  ut- Vallais  :  ce  qui  occafionna  quel- 
^  ques  irruptions  des  comtes  de  Savoye,  qui  furent  " 
'  cpnftamment  repoufles  par  les  Vallaifans, 
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Depuis  lôjf ,  le  haut-Valtais  fut  partagé  en 

fept  communautés  nommées  Dixaitis  ,  le  bas- 
Vallais.  en  contenant  trois;  ce  qui  formait  le 
nombre  de  dix  ;  ils  avaient  pris  cette  dénomina-r 
tion  »  avant  qu'il  eût  été  féparé  du  premier*  Ces 
fept  communautés  formèrent  une  efpece  de  répu« 
.  blique ,  foumife  néanmoins  à  un  chef  permanent 
qu'elle  ne  pouvait  ni  élire,  ni  deftituer,  qui  jouit 
fait  de  prefque  tous  les  droits  de  régale,  qui 
nerqait  le  pouvoir  légiflatif  &  exécuteur  dans 
divers  points,  fans  être  tenu  de  confulter  les 
fept  dixains  ou  leurs  repréfentans,  qui  forment 
le  confeil  d'état.  Ce  chef  permanent  eft  Tevèque 
de  Sion ,  dont  le  lieutenant  ou  grand  baillif  « 
nommé  Lands- H auphnann y  eft  le  fécond  magiftrat 
de  cet  état ,  lequel  élu  par  Tévèque ,  par  deux 
députés  du  chapitre,  &  ceux  des  fept  dixains^ 
eft  confirmé  toutes  les  années  par  les  fufdits  élec* 
teurs,  préfide  au  confeil  d'état  en  Tabfence  de 
révèque  ,  &  remplace  ce  prélat  dans  l^plupart 
de  lès  fondions  temporelles.  ^  ^ 

On  conqoit  aifémenc ,  qu'une  confticutioii 
Mffi  compliquée ,  &  dont  nous  rçndrMS  lin 
compte  plus  détaillé,  à  la  fin  de  laToixaii^&  '* 
unième  feâion  »  devait  mettre  fouve^t  les  évèqu]^  ^ 
de  Sion  aux  prifes  avec  ce  peuple  tuibulel^j-ft 
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jaloux  à  l'excès  de  fo  immonités  :  ce  dont  là 

fuite  de  cette  hiftoite  fournira  en  effet  divers 
exem^es. 

:   S  E  Ç  T I 0  a  LVL 
Troubles   du  V  allai  s. 

Les  barons  de  Raren  ,  ou  de  Raron ,  formaient 
fans  contredit  fur  la  fin  du  quatorzième  &  au 
commencement  dn  quinzième  fiecle la  (amiHe  la 
plus  dtftinguée»  la  plus  riche  &  la  plus  puiirante 
idu  Vallais ,  fur^tout  depuis  qu^eUe  s^était  enrichie 
en  ij7f ,  aux  dépends  des  barons  de  Thurn, 
chaâes  &  bannis  à  cette  époque  du  Vallais ,  k 
caufe  de  railailinat  commis  par  Antoine,  baron 
de  Thum ,  dans  la  perfonne  de  Ton  oncle  mater- 
*  iîel^;K^uicciard  de  Gradetfch,  évèque  de  Sion, 
pdimardé  le  18  Août  IJ7J  «  dans  le  château  de 
Séoi^  de  la  propre  main  de  fon  neveu  ,  de  même 
que  fou  chapelain»  &  précipités  Tun  &  l'autre 
par  |bs  fatellites  de  ce  monflrre ,  des  fenêtres  du 
châleau  dans  les  abîmes  qui  fe  trouvent  aux 
pieds  de  cette  fortereflè.  Ce  même  Antoine ,  baron 
de  Thurn ,  cité  dans  la  vingt  &  quatrième  feélion 
de  ce  volume  »  doit  avoir  formé  ou  du  moins  fon 
fils  Balthazar»  la  iouciie  de  la  famille  de  Zurlau* 
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ben.  Quoiqu'il  en  foie  de  cette  filiation  trèSi- 

équivoque  ,  ou  pour  le  moins  très- difficile  à  conC* 
tater ,  le  baron  de  Raron  ayant  pris  pani  pour 
les  Vallailans  comte  la  famille  de  Thurn  ,  îb 
furent  gratifiés  de  quatre  feigneuries  >  appartenant 
à  ces  derniers. 

Guicciard»  baron  de  Raron,  fut  tué  en  IJ84» 
dans  un  combat  qu'il  livra  à  la  tète  des  Vallailans, 
au  comte  de  Savoye  Amédée  VIL  Le  irere  cadet 
de  Gaicciard,  Guillaume  I  parvint  en  1^9}  à 
révèché  de  Sion ,  qu'il  pofleda  jufqu'à  la  mort 
en  1408.  Guicciard  laifla  entr'autre  poftérité, 
Guicciard  &  Guillaume.  Guicciard  fut  élu  Lands- 
Hmptmann  en  i  J94,  par  le  crédit  de  fon  oncle 
révèque,  dont  cette  nomination  dépendait  pour 
lors  prefque  uniquement;  il  obtint  en  1^98  la 
bourgeoifie  de  Berne  ,  &  à  la  more  de  fon  oncle, 
il  parvint  à  placer  fon  frère  cadet  Guillaume  11 
Tor  le  fiege  épifcopal  de  Sion  ,  quoique  ce  jeune 
prélat  fût  à  peine  âgé  de  20  ans,  &  que  par 
cette  raifbn  il  eut  befoin  d'une  difpc  nlè  du  pape 
Jean  XXUL  Ces  deux  princes  ainfi  parvenus  à 
réunir  le  pouvoir  fuprème,  &  aflUrés  au  befoin 
de  Tappui  des  Bernois  déjà  aigris  contre  les 
Vallaifans ,  a  la>fuite  de  quelques  démêlés  de  ce 
canton  avec  ce  peuple  altieri  ne  curdereut  pas 
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à  abiifer  de  leur  autorité,  &  à  indifporer  les 

Vallaifans  par  leur  iaiie  &  leurs  procédés  envers 
le  confeil  d'état,  dont  ils  prétendaient  diriger 
defpotiqMement  les  délibérations,  fur-tout depuis 
1410 ,  que  les  deux  frères  s'étaient  étroitement 
alliés  avec  Amédée  VIII ,  comte  de  ^avoye.  Ea 
vertu  de  ce  traité  »  l'évèque  de  Sian  &  fon  firere 
accordèrent  aux  troupes  de  ce  prince  ea  1^13  le 
paflàge  du  haut*VaHais»  lorfqu'elles  fe. rendirent 
^ans  la  vallée  du  Domo  d'Ofcella ,  afin  de  s'y 
réunir  aux  troupes  Milanaifes  contre  celles  des 
confédérés.  Les  deux  frères,  barons  de  Raron, 
ayant  tenu  dans  cette  occafion  quelques  propos 
outrageans  fiir  les  cantons  démocratiques  »  ceux* 
ci  envoyèrent  en  1414  une  dépuration  aux  Val- 
laifans ,  qui  pa^rcourant  les  fept  dixatns,  s'y  platt 
gniienc  très-vivement  de  ce  procédé  de  l'évèque 
de  Sion  &  de  jbn  frère.  Déjà  trés-irrités  contre 
ce  prélat  &  le  grand  bdiilif,  de  ce  que  fans  ea 
avoir  prévenu  .le  chapitre  ^  le  confeil  ci'état ,  ils 
avaient  accordé  le  partage  de  leur  pays  aux 
Savoyards ,  les  Vallaifans  tombèrent  fur^ges  tifoyu* 
pes  à  leur  retour  du  Milanais ,  où  elles  a vaient; 
paiié  9  mois ,  les  accablèrent  de  coups  & .  d'ou>- 
trages ,  ^  les  chaflerent  de  cette  manière  à  irari 
y^%  le  hauuV^allais,  fou  pour  donner  quelque 
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fatisfadhoa  a  ces  Jépuiés ,  ioit  auiTi  pour  témoi- 
gner leur  reflentimenc  aux  deux  frères  barons  dë 
Raron.  Ceux-ci  indignés  du  traitement  fait  aux 
troupes  de  leur  allié  intime  >  &  Tenvilageant 
comme  une  rébellion  ouverte  à  leor  autorité, 
voulurent  en  châtier  exemplairement  les  promo« 
teurs  \  mais  dès  qu'avec  le  fecours  du  comte  de 
Savoye,  ils  prirent  à  cet  eifec  les  mefures  nécet 
'  faires,  en  a0èmblant  un  corps  de  troupes,  tous 
les  citoyens  du  haut-Vallais  courant  aux  armes» 
le  réunirent  dans  les  environs  de  Brieg  »  faccage- 
reut  les  terres  de  Guicciard  de  Raron,  &  pillèrent 
&  raferent  fes  maifons  &  chftce&us  à  Syers ,  Leugg 

&  Natters. 

Guicciard  fe  voyant  hors  d'état  de  réiifter  à 
lès  compatriotes,  mit  fa  femme ,  (es  enfans  &  Tes 
effets  les  plus  précieux  en  fûreté  au  château  de 
Séon ,  quMl  pourvut  d'une  b6nne  garniibn  «  iè 
démit  de  toutes  fes  charges  entre  les  mains  du 
tdnfeil  d'état ,  fe  rendit  à  Berne ,  &  implora  la 
proteâion  de  cette  républiques  dont  il  eiiuya 
ulï  reftis ,  parce  qu4l  n'avait  pas  envoyé  fes  va£ 
faux  joindre  en  141  o  les  troupes  Bernoilès  , 
Blolgré  la  fommation  réitérée  de  la  régence  de 
Berne,  pour  lors  en  guerre  avec  le  comte  de 

Savoy9«  Le  baron  de  Raron  fe  rendit  deJà  k 

% 
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Fribourg,  dont  il  avait  auffi  acquis  la  bourgeotfie , 
qui  lui  ajanc  promis  fes  bons  offices  auprès  des 
Vallaifàtis ,  envoya  des  députés  à  Sien ,  qui  obtin* 
rent  du  conreil  d'état  une  furpenfion  d'armes  en 
faveur  de  la  (amille  de  Raron.  Sur  ces  entrefài^ 
tes,  révèque  de  Sion  fe  rendit  auprès  d'Amédée 
VnU  pour  iblliciter  fes  fecouts;  &  afin  d'en 
cbtenir  de  plus  prompts,  ce  prélat  inféoda  au 
.  comte  de  Sa voye ,  fes  châteaux  de  Férigarda  t  de 
Tourbillon,  de  Majoria  &  de  Montorfon ,  &  fe 
reconnut  fon  vaflàK  Dès  que  les  Vallaifans  furenc 
informés  de  cette  tranfaâion ,  ils  reprirent  les 
armes,  &  afiiégerent  Férigarda  fans  pouvoir  s'en 
rendre  mâltre.  Le  comte  de  Savoye  avait  éprouvé 
tout  comme  fou  pere ,  la  bravoure  des  Vallat. 
fans  i  &  connaiffimt  tout  le  défavantage  dC'  fts 
troupes,  dans  un  pays  rempli  de  défilés,  qui 
défendus  courageufement,  formaient  des  poftes 
inexpugnables,  Àmédée  changea  de  réfolution, 
&  ne  voulue  pUis  fe  charger  de  la  querelle  des 
fireres  de  Raron  $  d'ailleurs,  les  vues  d^ambition 
de  ce  prince  fe  portant  fur  d'autres  contrées ,  il 
rémtt  ces  quatre  châteaux  de  Tévèque  de  Siott , 
entre  les  maiiis  du  chapitre  ëc  du  confeil  d'état, 
moyennant  i  f  ooo  florins  du  Rhin.  Cette  femme 
•fut  payée      ka  iept  duaiiis»  c^ui  ayant  acquis,  . 
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au  moyen  de  ce  rachat  «  la  propriété  de  ces  quatre 
forterelTes ,  les  raferenc  tout  de  fuite.  Sur  quoi, 
révèque  de  Sien  ne.  le  croyant  plus  en  {&reté 
dans  fa  réfidence,  fe  réfugia  auprès  de  fa  belle- 
fœur,  qui  avec  fa  famille  tenait  toujôui!9  bcm  an 

château  de  Séou,  la  feule  poileirion  qui  rcftâC 

aux  barons  de  Raron  dans  le  haitt^Vallais. 

Tous  ces  événemens  fe  palferent  les  fix  derniers 
snois  de  Tannée  1414  &  les  premiers  de  I4if. 
Koua  ajouterons  encore,  que  l'on  n'eft  pas  d'ac- 
.cord  fur  le  degré  de  conianguinué  entre  Tévèque 
.de  Sion  Guillaume  II ,  &  Guicciard  de  Raron , 
que  divers  auteurs  croyent  le  pere  de  ce  .  prélat, 
&  d'autres  fon  frère  ainé  :  nous  avons  cru  devoir 
fuivre  la  dernière  opinion ,  comme  la  plus  appa- 
rente ,  &  que  le  diâionnaire  Helvétique  de  Lev 
.paraît aulîî  avoir  adopté ,  tome  XV,  page  66 — 69. 
Quoiqu'il  en  foit ,  Guicciard  avait  époufé  Mar. 
,guerite ,  fille  d'Ulrich ,  baron  de  Ràzuns  &  veuve 
.de  Jean,  comte  de.  Metlcb,  doqt  elle  avait  eu 
.Ulrich ,  comté  de  Metlch  &  de  Kirchberg  )  de 
plus  elle  écait  petite- fille  de  Frédéric  I,  comte  de 
.Toggeiibourg.  Le  baron  Guicciard  de  Raroa  e«t , 
,de  cette  époufe  une  nombreyfe  poftérité ,  entr'a»- 
très  Hildebrand  &Petermann,  baions  de  Raron, 
qui  du  chef  de  leur  merê  &  graud  mese,  fuccé- 

derent 
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derent  en  14J7»  avec  Ulrich,  baioa  de  Razuns 
knr  oncle ,  &  avec  Ulrich ,  comce  de  Metich  & 
de  Kirchberg  leur  frère  utérin  >  à  Frédéric  III, 
dernier  comte  de  Toggeubourg  »  &  après  s'être 
arrangés  avec  ces  deux  cohéritiers,  iè  mirent 
la  même  aimée  eu  poâliCon  du  comté  de  Tog* 
genbourg.   *  - 

En  1416,  la  régence  de  Berne  touchée  de  la 
trifte  Gtuation ,  où  les  ravages  des  . Vallailans 
avaient  réduit  la  famille  de  Karon  >  réintégra 
Guicciard  dans  fes  prérogatives  de  bourgeois  de 
cette  ville ,  lui  promit  fon  interceffion  auprès  du 
chapitre  &  du  confetl  d'état  du  Valiais  »  &  aa 
cas  qu'elle  n*eut  aucun  effet ,  de  le  rétablir  avec 
fon  frère  »  dans  leurs  domaines  à  main  armée.  £11 
conféquence  de  cette  promeâè»  Berne  envoya 
au  prnuems  de  cette  année,  une  députation  dans 
le  Vailais ,  ^piour  y  préparer  un  accommodement 
entre  les  citoyens  de  ce  pays  &  la  famille  de 
Raron ,  en  obtenant  à  t'évèque  de  Sion  &  à  Ton 
frère  Guicciard ,  la  redituxton  de  leurs  terres 
maifons,  avec  un  dédommagement  convenable 

pour  les  ravages  qu'elles  avaient  foufFertes.  Ces 
proportions  remplies  d'équité,  furent  très -mal 
reçues ,  de  même  que  les  députés  Bernois ,  de  la 
;.fart  de  ce  peuple ^  qui  ne  voulut  pas  même 
Tom  IL  F  f 
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lever  le  blocus  du  c^hàteau  de  Séon.  La-dcuus 
Berne  accorda  au  baron  de  Raron ,  un  corps 
auxiliaire ,  qui  fut  augmenté  par  f  à  £00  volon- 
taires  des  pays  de  Geâenay  &  d'Aigle»  Guicciard 
pénétra  avec  ces  troupes  9  au  milieu  de  Juin  par 
St.  Maurice  dans  le  haut- V allais ,  brûla  &  faccagea 
plufieurs  viUages,  &  diâipa  le  corps  Vallaifan  , 
qui  bloquait  le  château  de  Séon ,  qu'il  ravitailla 
&  dont  il  augmenta  la  garnifon.  Tout  cela  s'ezé- 

cuu  en  cinq  jours,  durant  lefqucls  les  Vallaiiaas 

prirent  les  armes  »  &  fe  raflemblerent  dans  Tes 

dixains  de  Gombs  «Se  de  Brieg,  au  nombre  de  4 
à  f  ooo-  hommes.  Guicciard  ne  fe  croyant  pas 
en  état  de  leur  tenir  tète ,  ramena  Ton  frère  avec 
lui,  &  fe  retira  par  le  bas-Vallais*  Quelques 
femaines  *après  cette  expédition ,  les  Vailaifans 
pénétrant  à  leur  tour  dans  les  diUriâs  de  Geifenay 
&  d'Aigle,  y  brûlèrent  quelques  villages»  ft  7 
enlevèrent  beaucoup  de  bétaiL 
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XSuERRE  DU  Milanais. 

Les  hoftilités  ainû  commencées  entre  Berne  & 
les  Vallaifans,  ces  derniers  cherchèrent  de  l'appui 
contre  ce  canton ,  auprès  de  ceux;  d'Ury  &  d'Un^ 
derwalden  :  &  les  dixains  de  Gombs  &  de  Brieg 
paivnircnt  les  premiers  jours  de  Juillec,  à  érigée 
un  traité  de  combourgeoifie  avec  ces  deux  can* 
tons,  fous  la  promelTe  de  les  aider  à  reconquérir 
la  vallée  &  la  ville  de  Domo  d'Ofeella  s  ce  qui 
fut  exccuic  fort  heureufcmem  dans  le  courant  de 
Juillet»  par  les  troupes  de  Lucerne,  d'Ury,-  de 
Schweiz  &  d'Underwalden ,  renforcces  par  ifoo 
Valiaiiàns  qui  pénétrèrent  dans  cette  ^vallée» 
emportèrent  quelques  redoutes  qui  en  défendaient 
rentrée ,  les  rafent,  &  marchent  à  Tarmée  com- 
binée des  ducs  de  Milan  &  de  Sa  voye ,  commandée 
par  le  comte  de  Carmagnole  j  mais  ce  général 
n'ofant  rifquer  une  bataille  avec  d'auffi  mauvaifes 
troupes  ,  évacua  la  vallée  &  la  ville  de  Domo 
d'Ofcella ,  foumife  derechef  à  la  domination  de 
ces  quatre  cantons,  Icfquels  admettent  ces  deux 
dixains  Valiaiiàns  à  la  corrégence  de  ce  pays  :  & 
bientôtaprés ,  les  cantons  d'Ury  &  d'L  ndcrw  al  Jeu 
engagèrent  celui  de  Lucerae ,  d'accéder  le  13 

F  f  2, 
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Août  à  leur  traité  de  combourgeoiiie  »  avec  les 

,11  ■     I  dixains  de  Gombs  &  de  Brieg. 

1417*  Dès  les  premiers  Jouis  de  cette  année ,  les  cinq[ 
communautés  ou  dixatns  reftans  du  hauuVallais» 
furent  remues,  à  la  roUicicadon  de  leurs  compa^ 
triotes,  dans  le  traité  de  combourgeotfie  .cité  ci** 
delfus ,  avec  les  cantons  de  Lucerne,  d'Ury,  & 
d'Undervalden  $  qui  réfoiurem  de  réunir  con- 
jointement avec  les  Vallaifans ,  leurs  forces  pour 
line  expédition  dans  le  Milanais ,  dès  que  la  fonte 
des  neiges  aurait  rendu  les  paflages  des  Aîpes 
praticables.  En  conféquence  de  cette  réfotution, 
les  députés  de  ces  trois  cantons  ayant  parcouru 
au  printems  les  autres  états  confédérés»  aân 
d'en  obtenir  des  troupes  auxiliaires  pour  cette 
expédition,  ne  reçurent  à  Berne  que  des  repro*' 
ches  fur  l'alliance  qu'ils  venaient  de  contraâèr 
'  avec  les  Vallaifans ,  tandis  qu'ils  étaient  en  guerre 
avec  un  des  cantons ,  &  fur  Tinjuftice  de  Pinva- 
iiun  qu'ils  allaient  entreprendre  9  à  laquelle  Berne 
refufa  de  contribuer  »  Zurich  en  agit  de  même 

à  leur  égard.  En  échange,  ces  députés  furent  plus 
heureux  dans  les  cantons  de  Schv^eiz ,  de  Zug 
&  de  Glarus ,  qui  joignant  leurs  troupes  à  celles 
de  Lucerne,  d'Ury  &  d'Underiiralden  »  auiC-biea  . 
4U*à  2f00  VaUai&ns»  formèrent  une  armée  de 
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7000  hommes ,  laquelle  fe  mit  en  marche  les  1417» 
derniers  jours  de  Mai ,  précédée  par  les  députés 
de  ces  (ix  cantons ,  qui  négocièrent  avec  le  comte 
de  Mafisz»  ou  de  Mofiiz,  branche  ainée  de  la 
famille  de  Hohenfax»  &  fouveraiii  de  la  ville  & 
du  comté  de  Bélinzona ,  un  traité  d'union ,  m. 
moyen  duquel  ce  feigneur  ouvrit  le  paiTage  de 
(es  domaines,  aux  troupes  confédérées»  que  lès 
chefs  partagèrent  en  difFérens  corps  ,  afin  de 
pourvoir  d'autant  plus  aifément  à  leur  fubûftanGe  » 
&  s'étant  répandues  dans  les  contrées  de  Lugano , 
de  Loccarno  &  de  Vallmagio»  ils  y  levèrent  des 
contributions  iromenfes  ;  mais  dépourvue  d^arlil- 
lerie  »  cette  armée  n'ayant  pu  s'emparer  d'aucune  ' 
place  forte  ou  de  quelque  importance  »  elle  fiit 
obligée  de  repafler  les  Alpes  au  bout  d'un  mois, 
après'  avoir  faccagé  tout  le  plat>pays«  Cette  expé» 

ditioii  entreprife  fans  aucun  prétexte  valable,  & 
contre  les  principes  d'équité  des  confédérés  > 
peu  d'honneur  à  ces  fix  cantons. 


Ff  I 
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1^17.       Ul  LQ.U  E  S  fcmamcs  après  le  retour  de  cette 

armée  contederée,  la  régence  de  B^rne,  débaTi» 
raflee  des  foins  qu'exigeaient  les  arrangemens 
d'adiuiaiftration  de  fes  dernières  conquêtes  dans 
TArgiiw»  &  décidée  à  fou  tenir  la  famille  de  Raron 
contre  ropprciîîon  des  Vallaifans ,  fit  porter  fes 
plaintes  aux  autres  cantons  fur  les  violences  de 

ces  rdernicrs.  Lucerne  ,  Uiy  &  Underwaldcn  , 
aigris  par  les  reproches  que  leurs  députés  avaient 
effuvés  h  Berne,  menacèrent  ce  canton  de  fou- 
tenir  ics  Vallaiians  à  main  armée  contre  lui* 
Berne  ayant  répliqué  à  ces  menaces  fur  un  ton 
fort  haut  »  &  Zurich  s'étant  déciarée  en  faveur 
de  cette  république ,  aflurée  d'ailleurs  d'être  fbu« 
tenue  au  beioin  par  Solcure  &  Fribourg  ,  de 
même  que  par  Amédée  VIU  »  créé  duc  de  Savoye 
Tannée  précédente  pîir  l^empereur  Sigiimond ,  les 
cantons  de  Scbweiz,  de  Zug  &  de  Glarus, quoique 
très-portés  en  faveur  des  parties  advcrfes  de  Berne» 
à  caufe  de  leur  conilitution  &  de  leurs  principes 
démocratiques ,  cherchèrent  néanmoins  à  préve- 
nir cette  rupture,  &  convoquèrent  pour  cet  ciièt, 

avec  k  concours  de  Zurich  t  wç  diète  dans  cette 
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ville,  où  ces  quacse  cantons  neotres  offirirent,  I4i7« 

conjointement  avec  Solcurc  <Sc  Baie,  leur  média- 
tion à  ceux  de  Berne ,  de  Lucerne ,  d'Ury  & 
•d*U!iderwalden ,  dont  les  repréfentans  ne  faifaient 
que  s'aigrir  par  des  reproches  réciproques.  Sur 
quoi ,  cette  dicte  réfolut  d'envoyer  les  députés 
des  quatre  cantons  médiateurs  dans  le  Vallais» 
Icrqiiels  arrivés  le  lo  Septembre  à  Sioo  ,  ne 
purent  obtenir  autre  choie  de  ce  peuple  trop  fatis^ 
fait  de  fon  anarchie  aâuelle  pour  y  renoncer , 
que  la  libre  fortie  accordée  à  la  baronne  de  Raron ,  x 
à  fes  enfans,  domeftiqnes  &  garnifon ,  avecJettr& 
effets  5  du  château  de  Séon  ^^c  du  \^allais.  Cette 
fortereâe  ainfi  évacuée,. fut  démolie  par  les  Vai- 
laifins,  tandis  que  la  baronne  de  Raron  vint  ^  le 
2^  Septembre»  feréiugier  avec  Tes  eaiausàBerne, 
où  cette  famille  opprimée  excita  Pintérèt  te  plus 
vif,  &  une  indignation  générale  contre  les  VaU 
laifans.  '         .        ^  , \ 

Les  Bernois  cherchant  a  faire  entrer  les  autres 

'  étàtS' confédérés  dans  leurs  reâèncimens  cpntre 
les  Vallaifans,  fe  répdiiUij;eat  de  uonv^au  en. 
plaintes  &  en  reproches  envers  les  trois  caotoas  > 
qui  pïî  rai  liaient  autanlcu  ces.  peuples  j  ceux-ci , 
pour  fc  légitimer  auprès  du  corps  Mehéùquç  » 

'  n'épargnèrent  pas  plus  les  Bernois.^  dstTorte  que 
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1417.  la  Suiffe  fut  for  le  point  de  devenir,  fur  la^ 
d'Oélobre,  le  théâtre  d^une  guerre  civile  très- 
fangiaute  •  iorfque  les  quatre  caïuons  médiateurs 
convoquèrent,  pour  le  1 1  Novembre,  une  féconde 
diète  de  pacification  à  Lucerne ,  où  la  régence  de 
.  Berne  refufa  d'abord  d'envoyer  fei  députés  ;  mais 
fclaiflaiu  ramener  par  les  lollicitationsde  Zurich, 
de  Soleure  &  de  fiàle ,  elle  dt  ce  facrifice  à  la 
tran(^uiUite  publique. 

Le  zele  médiateur  des  quatre  cantons  neutres, 

de  Soleure  &  de  Bàle ,  aurait,  félon  toute  appa- 
rence ,  eu  aui£  peu  d'effet  dans  cette  diète  que 

■  dans  celle  de  Zurich ,  H  les  foins  pacifiques  de 
Tenipereur  Sigiimondnes'y  fuflènt  joints,  à  l'effet 

•de  ramener  Berne  •  Lucerne,  Ury  &  Underwal- 
den  à  leurs  véruabies  intérêts.  Ce  monarque  avait 
fait  depuis  Confiance  une  toomée  à  Feldkitdi , 
d'où  revenant  par  Lucerne  &  Zurich,  il  ne 
dédaigna  pas  de  préûder  k  cette  diète  \  &  comme 
il  lui  importait ,  que  le  corps  Helvétique  acquit 
de  jour  en  jour  plus  de  forces  &  de  confiftance , 
pour  s'en  fervir  au  befoin  contre  la  maifon  d'Au- 
triche t  il  engagea  les  quatre  cantons  à  s'en 

e  remettre  à  fon  arbitrage,  &  il  prononça  le.; 
I^overabre. 
l\  Qiietotisl^wii»mferaieptCQnjo|nté^ 
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avec  Bàle  &  Soleure»  cous  leurs  eâbrts  pour  pacU  I4i7. 
fier  k  Vallais. 

Qu'au  cas.,  que  leur  médiation  fût  infruc- 
tueuie,  Lticeme,  Ury  &  Underralden  garde-» 
raieat  la  neutralité  ,  fans  être  tenus  de  fécourir  ' 
Berne  contre  les  Vallaifans. 

J*.  Et  qu'en  échange,  Berne  ne  ferait  pas 
i)bUgée  d'-eavoyer  foti  contingent  à  ^expédition 
projeitée  contre  le  duc  de  Miian. 

Telle  fut  Tidue  de  cette  diète ,  dans  laquelle 
Pcmpereur  recommanda  fortement  la  famille  de 
Karon,  à  la  proteâion  des  cantons,  &  anima 
ceux-ci  contre  Philippe-Marie ,  duc  de  Milan  ;  en 
leur  promettant  TinveUiture  des  conquêtes  qu'ils 
feraient  fur  ce  prince,  &  en  accordant  celle  de^ 
la  vallée  &  ville  de  Domo  d'OFcelia ,  aux  quatre 
cantons  corrégens  de  ce  nouveau  bailliage,  qui 
avaient  déjà  été  excités  à  leur  dernière  invaflon 
.  dans  le  Milanais  par  ce  monarque ,  tandis  qu'il 
venait  d'accablei"  Philippe-Marie  de  caieffcs  per- 
fides à  Conftance ,  où  ce  prince  s'était  rendu 
Tannée  précédente. 

•      »»      -     -  ♦ 
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^   SECTION  LIX. 
Troubles   du  Vallais. 


1417.  Aïs,  avant  que  de  rendre  compte  du  fuccès 
de  la  médiation  de  cette  diète ,  revenons  fur  nos 
pas.  Gnillaume  de  Raron  ,  évêque  de  Sion,  retiré 
.  par  fon  frère  Guicciard  ,  au  milieu  d'Oâobre 
141 6,  du  château  de  Séon ,  (è  rendît  avec  lui  à 
Berne,  &  ce  prélat  n'ayant  pu  obtenir  pour  lors 
de  ce  canton ,  d^ètre  rétabli  à  main  armée  dans 
fon  fiege  épifcopal  Se  dans  fes  domaines,  il  partit 
à  la  St.  Martin  pour  Conftance  ,*  où  il  implora  b 
protedlion  de  l'empereur  &  du  concile  i  lefquels 
ayant  hk  admoneiler  les  Vallailans ,  de  réinté- 
grer ce  prélat  dans  fon  fiege  épifcopal,  de  même 
que  dans  fon  temporel  &  fes  prérogatives»  n'ob* 
tinrent  qu'un  refus  unanime  des  fept  dixains  du 
haut'Valiais,  d'obéir  à  ce  mandement;  fur  quoi 
ils  forent  menacés  par  l'empereur  du  ban  de  rciri- 
pire ,  &  par  le  concile  de  l'excommunication  : 
mais  les  Vallaiiàns  leur  ayant  déclaré  qu'ils  fui* 
vraient)  en  cè  cas,  fexemple  que  les  Appenzeîlois 
leur  avaient  donné  en  1407  à  ce  fujet ,  Stgit 
mond  &  les  prélats  ne  voulant  pas  compromettre 
lii  les  foudres  temporelles,  ni  les  fpirituelles ,  vis- 
à-vis  d'un  peuple  déterminé  à  tout  braver,  plutôt 
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que  de  perdre  Ton  indépendance  $  ils  s'arrêtèrent  1417^ 

au  parti  de  créer  un  admlaiftrateur  de  révcchc 
de  Sion  ,  &  choiGrent  pour  cet  effet  Àcidré 
Gualdo  y  archevêque  de  Colocza  en  Hongrie , 
qui  fut  infiàlé  en  cette  qualité,  le  17  Mars  1417» 
dans  ce  fîege  épifcopal ,  fans  aucune  oppoHtion 
de  la  part  des  Vallaifans. 

On  aura  de  la  peine  à  concevoir ,  comment 
un  archevêque  de  Hongrie  »  magnat  &  fécond 
prélat  de  ce  royaume»  ait  pu  renoncer  à  ces 
dignités  eccléfiaftiques ,  pour  fe  confiner  dans  un 
défert  affreux  &  au  milieu  de  ce  peuple  féroce, 
comme  iimple  adminiftrateur  d'un  évèc^jé.  Tous 
nos  hiftoricns  d'accord  fur  cette  mutation  in- 
croyable, n'ont  pas  pris  la  peine  de  nous  dévoi- 
ler les  motifs  du  prélat  Hongrais.  Etait-ce  humilité 
&  ferveur  chrétienne  ?  Cela  parait  très-pi;obable , 
vu  qu'il  eft  confia  té  par  toutes  les  annales  Suiifes, 
que  ce  prélat  fe  fit  d'abord  chérir  dans  Ibn  dfocefe  ; 
qu'il  contribua  beaucoup  à  la  pacification  du 
Vallaisj  qu'à  la  mort  de  Tévèque  GuiKaume  II 
en  14JI  ,  le  pape  Eugène  IV,  conféra  tout  de 
fuite  l'évèché  de  Sion  à  cet  admintflrateor  ;  & 
qu'il  décéda  le  17  Avril  14^7,  dans  ce  fi egc  épif- 
copal »  au  grand  regret  du  corps  Helvétique , 
dont  les  divers  membres  avaient  umt  de  coali- 
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1417,  dérauon  pour  lui ,  qu'ils  s'en  rapportèrent  à  ion 
arbitrage  dans  différentes  gccafions* 

1418.  LrCS  derniers  mois  de  Tannée  précédente,  & 
les  premiers  de  celle-ci  fe  payèrent  en  démarches 
infruâueufes  de  la  part  des  cantons  de  Zurich» 
de  Schveiz ,  de  Zug  &  de  Glarus  9  de  même  que 
des  villes  de  Soleure  &  de  Baie ,  pour  engager 
les  Vallaifans  a  donner  les  iktis&âions  convena- 
bles  i  la  femille  de  Raron ,  &  arranger  par  ce 
moyen  un  accommodement  entre  les  parties  bet 
ligérantes ,  les  Vallaiiàns  n*ayant  voulu  entendce 
à  aucune  propofîcion  des  médiateurs. 

Là-deffiis  Guicciard  de  Raron  profitant  de  la 
compaiiion  que  le  trifte  fort  de  fa  famille  venait 
d'exciter  à  Berne ,  engagea  la  nobleâe  Bernoiiè 

à  s'aimer  en  fa  faveur  ,  laquelle  ayant  ramaflc 

à  fes  frais  &  dépends»  un  corps  d'environ  :ux)0 
hommes,  confidérabtement  augmenté  à  (bnpaf^ 
fage  par  GeiTenay  &  Aigle  »  brûla  &  Ikçcagea 
tous  les  environs  de  Ston ,  de  même  que  les 
bourgs  &  les  villages  des  deux  côtés  du  Rhôncr 
jufqu'à  Vifp  &  Raron  »  en  tirant  de  fortes  coiv 
.  tnbutious,&repouiIant  deux  corps  Vallaifans, qui 
étaient  venus  Pattaquen  Animée  par  câfuccèst 
cette  petite  armée  fe  ppfta  dans  un  emplacement 
très*avantageux  9  au  confluent  de.  la  Lonz^  &  du 
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Rhône  9  réiolu  d'y  attendre  les  Vallaifatis  de  pied  141  & 
ferme»  jufqu'à  Parrivée  du  renfort  que  (es  chefs  ' 
avaient  demandé  à  Berne  «  dont  la  régence  avait 
*  déjà  fait  marcher  jooo  hommes  à  leur  fecours  1 
lorfque  les  foilicitations  de  Zurich,  de  Soleure 
^  deFribourg,«  l'engagèrent  à  contremander  ces 
troupes,  &  à  rappeler  ce  corps  de  volontaires* 
Cette  condefcendance  de  Berne  pour  Tes  alliés ,  ne 
fervit  qu'à  rendre  les  Valiaifans  plus  intraitables  i 
ils  tentèrent  en  vain  de  tomber  for  Tarriere-garde 
Bernoife ,  celle-ci  ayant  fait  fi  bonne  contenance  i 
qu'elle  ne  put  être  entamée  dans  là  retraite. 

Diverlès  diètes ,  convoquées  par  les  états  neu-' 
très  &  pacificateurs  de  la  Suiflè,  durant  le  cours 
de  cet  été ,  fe  rompirent  fans  aucun  fruit.  Enfin  s 
les  foins  de  Tarchevèque  de  Colocza,  engagèrent 
les  Valiaifans  à  prêter  l'oreille  aux  propofitions 
des  médiateurs,  qui  arrangèrent  le  i  Septembre» 
une  fufpenûon  d^armes  de  quatre  mois,  entre 
les  parties  belligérantes,  prolongée  à  la  St.  Martin 
d'après,  jufqu'au  Xf  Mai  1419*  nsa» 

On  convoqua  pour  lé  i%  Mars  une  diète  de  1413. 
pacification  à  Zurich,  à  laquelle  les  états  média* 
teurs  condamnèrent,  d'un  avis  unanime ,  les  VaU 
latfans  à  une  reftitution  pléniere  envers  la  famille 
de  Raron  %  de  tout  ce  qu'ils  lui  avaient  enlevé  ^ 
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^1415,  &  à  un  dédommagemciu  proportionné  aux  rava- 
ges &  aux  déprédations  commifes  dans  Tes  domai* 
nés.  Informés  de  la  fentence  des  arbitres  ,  les 
députés  Vallaifans  décampèrent  de  Zurich,  la 
veille  du  jour ,  que  ce  jugement  devait  letîr  être 
ijgniâé  9  ce  qui  leur  aliéna  les  états  médiateurs, 
&  acheva  d'animer  les  Bernois  contre  Lucerne , 
Ury  &  Underwalden ,  qu'Us  foupçoanaient  d'en 
être  les  inftigateurs. 

Sur  Piflue  de  cette  dicte ,  Berne  fè  préparant 
à  pouiTer  cette  guerre  avec  plus  de  vigueur, 
s'uffura  pour  cet  effet  des  fecours  du  duc  de 
Savoye ,  &  de  ceux  de  Zurich ,  de  Bàle ,  de 
Solèure ,  du  comté  de  Neuchâtel ,  de  Fribourg 
&  de  Sienne.  Informés  de  cet  armement  redou* 
table,  les  cantons  de  Lucerne,  à^Xjry  &  d'Un* 
derwalden ,  n'oferent  fortir  de  la  neutralité  la 
plus  exaâe  $  d'autant  plus  que  ceux  de  Schvreiz, 
-  de  Zug  &  de  Glarus ,  leur  déclarèrent  nettement 
que  les  Vallaifans  s'étant  mis  tout-à^fait  dans  le 
tort ,  par  leur  départ  de  Zurich ,  &  par  leur 
rêfus  de  fe  foumettre  a  la  fentence  des  médiateurs , 
ceux-ci  fc  croyaient  dès  lors  obligés  de  fe  rendre 
aux  lettres  réquiûtoires  de  Berne ,  &  de  joindre 
leurs' troupes  à  celles  de  cette  république  contre 
les  Vallaifans. 

L.  . 
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Troubles  du  FalUûs. 

A  l'expiration  de  la  dernière  trêve,  Berne  fie 
marcher  trois  corps  de  troupes  cuuire  le  Vallais» 
chacun  d^nviron  1800  hommes,  qui  pénétrè- 
rent dans  ce  pays,  le  17  Mai,  par  trois  pallages 
jdiiFérens  \  &  après  y  avoir  porté  la  défolacion  & 
le  ravage,  ils  fe  réunirent  auprès  de  Siers,  d'où 
cette  armée  £eruo.ire,  après  avoir  reçu  divers 
renforts  des  domaines  du  comte  de  Gruycres  & 
des  quatre  mandemens  d'Aigle,  qui  la  portèrent 
à  près  de'  7000  hommes ,  fe  rendit  à  Sion  »  & 
tira,  durant  huit  jours,  de  ce  dixain  &  de  celui 
de  Siers ,  de  Leugh  &  de  Brieg ,  des  contribu»  ^ 
tiens  qui  achevèrent  de  ruiner  ces  diftrids.  Les 
Vallaifans  ne  (è  trouvant  pas  aiTez  forts  pour 
attaquer  cette  armée,  fe  contentèrent  de  la  har- 
celer  ^  &  tombant ,  au  nombre  de  600 ,  à  l'im- 
provifte ,  fur  un  détachement  de  80  Bernois,  char* 
gé  de  lever  des  contributions  à  Siers,  ils  le  taiU 
lerent  en  pièces.  Les  états  neutres  avaient  con« 
voqué,  fur  ces  entrefaites,  une  nouvelle  diète 
de  pacification  àZug,  dont  les  inftances  engagè- 
rent Berne  à  rappeller  fes  troupes  du  Vallais , 
d'autant  plus  que  les  Vallaifans,  ruinés  &  facca- 
gés  par  toutes  ces  irruptions  ,  avaient  promis 
d'envoyer  un  député,  par  dixain ,  à  Zug.  On. 
jie  pue  néanmoins  convenir  de  rien  à  cette  diète. 


*  ■  •  - 
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4iy.  parce  que  ka  d6pu[Cîi  V'allaifaas,  après  s'être  Ibu- 
mis  à  payer  10  mille  florins  du  Rhin  aux  Ber- 
nois, pour  frais  de  guerre,  &  la  même  (bmffle, 
ea  iorme  de  dédommagement  à  la  famille  de  Ra* 
ron ,  ne  voulurent  pas  entendre  parler  de  la  réin- 
tégration des  deux  treres  Guicciard  &  Guillaume 
de  Raron ,  dans  leurs  terres  &  dignités  ;  ce  qui 
cependant  formait  le  premier  article  préliminaire 

I 

de  ce  traité. 

Berne,  outrée  de  cette  obdmation  des  Vallai- 
fans,  fit  partir,  le  16  Septembre,  fes  lettres ré- 
quifitoires  pour  fes  alliés,  qui  envoyèrent  leurs 
contingens  à  l'armée  Bernoife,  forte  de  6fOD 
honimes  ,  portée  à  1  jooo  par  tous  ces  renforts, 
&  partagée ,  comme  la  précédente ,  en  trois  corps» 
qui  pénérrant,  chacun  de  (on  côté,  le  2f  &z6 
Septembre  dans  le  Vallais ,  après  avoir  forcé  & 
diiEpé ,  à  la  fuite  de  deux  combats  très-fanglans, 
les  corps  Vallaifaas  qui  défendirent,  avec  beau- 
coup de  valeur,  le  paflkgede  la  Gemmi  &  celui 
de  St.  Maurice.  Cette  armée  combinée  s'étant 
répandue  le  27 ,  dans  tout,  le  haut  Vallais ,  y 
brûla  &  dévafta  totalement  tous  les  bourgs  & 
les  villages  de  ce  pays ,  qui  avaient  échappé  aux 
ravages  des  irruptions  précédentes ,  en  n*épar« 
gnant  que  les  domaines  de  la  famille  de  Raion« 
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Troubles  du  Fdiais. 

Les  Vallailans,  après  la  défaite  de  leurs  décache-  l^l^m 
merrs  aux  défilés  de  la  Gemmi  &  de  Se.  Maurice, 
s'ccaient  réfugiés  »  avec  leurs  familles  &  leurs 
eâets ,  fur  les  montagnes ,  dans  des  emplacemens 

inaccciUbles ,   <Sc  iortiècs  par  des  retranchemeas 

qui  les  rendirent  inexpugnables,  furent  débar- 

Tafles,  au  bout  de  quelques  jours,  de  cette  inva- 
iîon ,  par  une  quantité  prodigieuié  de  neige ,  tom- 
bée le  I  &  :t  Oâobre ,  qui  obligea  l'armée  com- 
binée d'évacuer  tout  de  fuite  ce  pays ,  avant 
que  les  paflàges  fuflent  fermés  par  les  neiges.  Les 
Bernois,  \formant  Tarriere-garde ,  furent  harcelés 
dans  cette  retraite ,  par  les  Vallaifans ,  &  perdi- 
lent,  dans  cette  expéduioii,  près  de  loo  hom- 
mes «  y  compris  les  deux  combats  précédens. 

Les  Vallaifans  fortis  de  leurs  retraites  ,  trou- 
vant toutes  leurs  habitations  réduites  en  cendres^ 
les  vignes  détruites ,  en  un  mot ,  tout  'le  pays 
làccagé,  rentrèrent  en  eux-mêmes,  eu  recou- 
rant aux  bons  offices  de  l'adminittrateur  de  Sion» 
Xe  prélat  refpedable  fut  ravi  de  prévenir  la  ruine 
totale  d'un  pays  confié  à  fes  ibins }  &  choiû  par 
les  Valhiifans  pour  leur  arbitre,  tandis  que  Berne 
&  la  famille  de  Raron  mirent  leurs  prétentiop 
entre  les  mains  de  Guillaume  de  Challant,  évè- 
que  de  Lauianae  9  ces  deux  pcélats  purent  l'^r- 
^  Tome  IL  Gg 
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242,0.  chevêque  de  Taiancaiie  pour  fur-arbitre,  &  s'é- 
tant  raflèmblés  à  Aqui ,  en  Savoie  »  ils  arrangè- 
rent» le  2f  Janvier,  un  traité  de  paciâcation, 
agréé  &  ratifié,  parles  parties  belligérantes,  le 

jour  de  la  Chandeleur,  aux  conditions  fuivantes* 
1%  Les  fept  dixains  du  haut  Vallais  reftitue* 
ront  à  Guillaume  II,  du  notti  de  Raron,  &  ci'- 
devaut  évêque  de  Sion,  les  biens  fonds  &  do« 
tiiaineii  à  lui  appartenans* 

2*.  Elles  feront  la  même  reditution  à  Guic- 
dard ,  baron  de  Raron ,  qui  fera  réintégré  dans 
la  charge  de  Lands-Hauptniam. 

j  ^  Elles  payeront  dans  le  courant  de  eette  année  t 
Au  canton  de  Berner  pour  fcs  frais  de  guerre, 
lô  mille  florins  du  Rhin«  ^ 

Aux  deux  ticrcs  barons  de  Raron  ,  ua  dédom* 
magement  de  lo  mille  florins  du  Rhin* 

Au  chapitre  de'  Sion  s  un  antre  dédommage- 
ment de  quatre  mille  florins  du  Rhin. 

Et  aux  cantons  médiateurs  »  pour  leurs  (aux 
fiais  de  médiation ,  deux  mille  florins  du  Rhiu. 

Ceft  ainfi  qu^au  bout  de  ans,  la  paix  & 
la  tranquillité  fat  rétablie  dans  le  V^allais,  à  la- 
quelle rempereur  &  le  nouveau  pape ,  Martin  V , 
facnâeieiic  l'âncien  évc^ue  de  Sion  ,  Guillau- 
me II>  baron  de  Raron  >  qui  au  rapport  des  an-; 
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Troubjes  du  Failais. 

raies. du,  tems ,  avait  fujr-touc  révolté  les  Vallai- 

fans  9  par  foii  prgueil  &  fan  caradere  vindicatif, 

&  en  portant  le  défordre  dans  diverfes  famili^ 

de  ce  pays,  par  Tes  débauches.  Outré.  4'avoir  eu^, 

par  ce  traité ,  une  cxclufion  formelle  de,  l'évèçh» 

de  Sion,  ce  prélat  dépo^édé  excica ,  en  1424,.  d*' 

houveauac  troubles  dans  le  Vallais,  &  s'y  con-f 

duifit  de  faqoa  qu'il  obligea  l'adminittrateur  ^ 

l'excommunier.  Âinfî  exclus  de  fa  patrie.,  î'évê^ 

que  de  R^ron  fe  réfugia  à  Rome ,  fut  relev.é  pa|: 
,  -  .  '*.»«•••• 

lè  gape,  Martin  V,  de  cette  exççnimupicationi 

&  y  mourut  en  14J  i, 

'  *  Durant  le  congrès  d'Aqui  ,,les  cantons  neutref 

cbnVoquerent  une  diète  à  Zug ,  où  leurs  foii>s 

pacifiques,  réunie,  à  ceux  de  Baie  &  de  Sol^Rr^*. 

parvinrent  a  reconcilier  tout-^ait  Berne  ^ye^f 

Lucerne  ,  Ury  &  Underwaldeu.  L'on  conviwt:.  de 

pai't  '&  d'autire,'  avec  la  candeur  Helvétique,^  4f 

fes  torts  i  le  paifé  aii)(i  défavoué  8c,  oublié  lécip 

piroqueme'nt ,  t  onTe  prpnut,  de/borine.foi^  poi|| 

Tavenir,  un  efprit  d'union  vraiinerHj  analogue 

celui  de  ïa  confédération  helyétiqp<?. ,  .donj:  |pç 

divers  merribres  virent  renaître  entr'eux,  à  I4 

fuite  de  cette  diète ,  rhgrmonie  indifpûn&bbs  à 

leur  confelfyaHpn  &  a  leur  prolperite.  j,,,,^ 
r  j         C'*-'  cal,  Vf  fi  ns  c*3f.  ..AaîT»  *ai-'-3^i-3 
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Famille   de  Rakon. 

»      *        *  - 

ClAîiD»  baron  de  Raron,  rétabli  en 

1420  dans  fes  charges  &  biens,  partagea ,  durant 
le  refte  de  fes  jours.  Ton  domicile  entre  ie  VaU 
lais  &Beriîe  ,^ur-tout, depuis  1427,  qu*ilréfigna  , 
avec  Paglréatent  des  fept  diicains  Vallaiians,  la 
ithargie  dé  grand  baillif,  en  laveiir  de  fon  fils  . 
aine  Rodolphe  ,  baron  de  Raron»  qui  mourut  en 
14^4  ,  {ans  laifler  dé  poftérité.  Guicciard  fut  odq« 
folé  en  14^7  de  cette  pcrte^^  eu  voyant  les  deux 
fils ,  Hildebratid  &  Peter mann  y  fiiccéder  à  la 
Î)ll3s  glraride  partie  des  états  du  comte  Frédéric  III 
ide  Togg^nbourg ,  &  fon  fils  cadet  parvenir  »  dans 
le  même  tems ,  à  Févèché.  de  Sion ,  fous  le  nom 
ile  Guillatïme  ^11 ,  après,  la  mort.  d'André  de 
"'Guîifdo.  Cûicciafà  mourut  en  1438  ,  &  fa  veuve 
6111446,  au  (oo^beau.  L'harmonie  qui 
ïégnà' 'oèpùis  1424,  entre  la  fiimtiié  de  Raron  & 
les  Valiaifans ,  forme  de  fortes  préfomptions  que 
4SbiHaumé'  Il  ^t^^iii'^éjioirédé  de  Sion  ,  fut  la 
caui^  principale  de  ces'troubles  (\  fui;ieÇ;es  aux 

"  Les  deux  frères  de  Raron,  comtes  de  Tog- 

£«nlioiii|;  >  itàmém»  A  1447  »  le8.ilomainc^  de 

4.  a3 
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leur  &miile  ,  iicués  dans  le  VaUais«  'ehcr'auttes  la 
bàronie  &  cfiâteau  de  'Raroii  ,  aux  (Î^Arperlin|^^^ 
gentilshommes  du  bas  Vallaiâ  qui  en  furent  ex-l 

puifés,  &diaflësdu  haut  ViHals  èii  Ï47fVp^"JJ 
avoir  pris  les  armes  contre  révèque  de  Siotf, 
^althcr ,  bàroh  de  Hohenfà^  ,  qooîqoè  ibiiâ^ 
nus  par' la  ducheffc  douairière  de  Savoye,,qut 
diidommagea  lés  d'Âfperlingfs  de  cette  '^erte^  en 
lés  gratifiant  de  quelques  terres  dans  le  pays  ()e 
Vaud.  La  dernière  héritière'  de  cette  femille  èii 
a  porté  les  biens,  èn  17^2,  dans  celle  de  Gin- 
gfiris.  Mais  Vq(udique  les  d'Afperlings  ayent'prîs 
&  gardé,  depuis  1447,  le  nom  &  les  armoiries 
de  Karon,  &  que  fur  un  tel  fôndëm'ent,  divers 
iwhiliaires  thr  pays  de  Vand  les  atent'faic  paflef 
.pour  une  branche  cadette  &  collatérale  de  cette 
famille  iUuftre ,  ils  n'ont  )mai8  rien  eu  de  conv 
mun  avec  elle,  que  cet  achat  &  cette  poiTefllon 
paflagere  de  quelques-unes  de  Tes  terres. 

Quant  aux  deux  frères  HildéBfahd  &  Fêtes.*' 
néiui  rbiiràna  4^  Raroti  &  cotkitea  de  Tôggeti» 
bourg,  ils  régirent  ce  comté  en  commun  )ufqu'à 
l4.;tooK.de,Hildebrand9  qyi  décéda- fans  poRS^ 
w6  €0'  i4f o.  Le  comté  Pétèràiahii'  vendit  'énf 
1^6%,  ie, comté  de  Toggenbourg  au  monafteris  de 
St.  GalU  &  Pannée  fuivante>  bpayj^  d'UnMMfaE» 

Gg  3. 
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SeBion  LJO  Famille ,  de  Ranm. 

s^x  câhtoni^delSchVêîz  &  dé  Glarus,  &  moucuc 
en  1^79.  Sa.  fiHe  unique;,  JVlarguer;te  ,  dert^ierç» 
fieritiere  de  çet^e  maifon  »  aispait  époufé ,  coi^tce 
îc  éré  de.iTqn  pere,  en  1466,  Hutnberc  de  Vil, 
iétte'^  l>arà]ri, de  Chiyron». Savoyard^  qui  acqu^l^ 
en  I47f  3  à  très-bas  prix ,  Içs  tçrres  &  biqns  ïonifi 
de  b  inailQn  de  Raron  dans.k  Valldis»  iteou^ 
OU  les  d'Alperliiigs  en  furent  depoliédés,  &  ob^i* 
|ii^t,  la  mème:anp^»  chargp.de.£i^ii4'Jà»f^^ 
ctml  de  révécbé  Je  Smt  ^  érigée,  félon  toute  ap« 
P^acence^»  en  fa  faveur,  Sç  <i\xi  s'é|eignit;»  de^mè^ 
xne  que  cette  famille  »  en  if72,  dans  la  perfonne 
l&^icolas baron  de  Chivroa  &f  de  Raron»  & 
arrière  petic-fijs  d'Humb.ert.    .  * 

^iç^y   ^  \      ! .    ■      ^.'ivi  J  . —   ■  ♦ 

c:  3       y  B  a  T  J  a.>r  -  i  X 

XtXlANCBS  .ET   CONSTITUTION  DU 

VAL  LAIS* 


14464  Guillaume  llly  évèqueieSion  ^  nk^ 
btirons  d^-ftaron  ,  engagea  ^lef»  fêpt  cKkatm  iM 
l^iUms^ràcoatraâer,  conjouuén^ent  aveq  le  <ha» 
yilre<itpifeo(Kd>  deSion  ;  im  iraiti  d^tuli^n;  pM» 

igingt  ans,  avec  jU>uis  I,  duc  de  Sai^byo  Sç^  le 
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£11        ,  les  cantons  de  Lucerne  ,  d'Urjf ,  de 

Schveis  &  d'Undenralden  ,  concfurent  un  traité 

d'union  perpétuelle,  avec  les  fept  dixains  du 

haucVallais* 

En  I47f,  le  canton  de  Berne  contraéta  une 
alliance  perpétuelle  avec  révèché  de  Sien  &  fix 
dixaiiis  du  haut  Vallais,  auxquels  les  Bernois  ai- 
dèrent, la  même  année»  i  ckaâèr  les  troupeg 
Savoyardes  du  bas  Vallais ,  qui  fe  fournit  pout 
lors  à  la  domination  des  fept  communautés  da 
haut  Vallais  Cette  alliance ,  conclue  fous  PépiCi 
«copat  de  Walther,  baron  de  Hohenfax,  fut  re- 
IkMivellée  en  ifoo ,  par  Pévèque  Matthieu  Scht« 
ner  &  toute  la  république  du  Vallais»  &  pac 
eette  dernieire  feule  en  1^79 ,  en  i  f  89  9  en  i€oz  . 
^  en  1618. 

En  1477,  le  diic  de  Savoye ,  Philibert  I,  céda 

le  bas  Vallais,  à  perpecuité  ,  aux  fept  dixains  du 

haut  Vallais.  .Ou  pour  mieux  dire,  Jolande  do 
Valois»  ducheflè  douairière  de  Savoye ,  fit  cettqt 
Ceffion  au  nom  de  fon  Êls  encore  mineur»  &  à 
Pinterceiion  du  canton  de  Berne. 

En  la  républiqujs  du  Vallais  conclut 

le  2f  Novembre,  avec  les  catieon&de  Lueeme» 
d'Ury ,  de  Schweiz ,  d'Undei  walden  &  de  Zug» 

W  nHitfice  ofitnfiye  &  défenlive  pour  le  maliw 
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tien  de  la  religion  catholique,  âU(}uei  le  canton 
de  Fribourg  accéda  le  ix  Mars  i  f  29  ;  renouvellée 
le  If  Décembre  ifj,;  à  Lucerne»  reiierrée  pour 
tors  entre  les  parties  contraâantes,  &  augmentée 
par  i'acceiiion  de  Soleure ,  de  même  que  par  celle 
d'Adrien  de  Riedmatten ,  évëque  de  Sion ,  &  de 
fon  chapitre  épifcopal.  Cette  alliance  fut  renou- 
vellée  fur  ce  pied,  &  conÂrmée  en  iféf ,  en 
if78,  en  if8£,  en  1626,  en  16^4,  en  1681» 
en  1696,.  en  1728»  en  I7f6  &  en.  1780. 

La  république  du  Vallais ,  qui  depuis  1477 
avait  fourni  fon^contingent  dans  toutes  le$  guer« 
res  que  les  cantons  eurent  à  foutenir  en  commua 
depuis  cette  époque,  fut  reçue  en  1^79,  à  la  re« 
commandation  des  cantons  ^thoRques,  eA  quaJ 
lité  de  co-aliié  perpétuel  du  corps  Helvétique. 
Et  depuis  if79,  les  députés  du  Vallais  furent 
admis  &  même  invités  à  toutes  les  dieres  géné- 
rales du  corps  Helvétique  »  convoquées  pour  iié« 
gocter  avec  quelque  puiATanoe* étrangère. 

La  conllitution  du  Vallais  forme  une  forte 
d'ariftocratîe  démocratique.  La  Morge  fépare  le 
haut  Vallais  du  bas.  Le  haut  Vallais,  fouverain 
du  bas  Vallais ,  eft  partagé  en  fept  départemena 
ou  communautés,  nommées  dixains,  p^i^.larain 
Ibii  indiquée,  page 442.  Six  de  ces  àmim^  vA 
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jonc  ceux  de  Gombs»  de  Brieg,  de  Vifp,  de. 
Raron,  de  Leuk  &  de  Siers,  fe  gouvernent  dé-> 
mocraciquemenc.»  &.  envoient  chacun ,  au  çpn-. 
iètl  d'état,  un  certain  nombre  de  repréfentans ^ 
ce  qui  varie  félon  les  tems  &  les  conjonâures ,  ^ 
en  convenantiiéannioins  entr'eox»  d'avance»  fuD 

ce  nombie.  Et  chacune  de  ces  iix  communautés, 
a  fon  adminiftration  particulière»  donc  le  chef 
s'appelle  mayeur  ou  châtelain.  Le  feptieme  &  le 
principal  de  ces  dixains  »  eft  la  viUe  de  Sion 
fon  domaine ,  qui  forme  une  ariftocratie  »  étant 
gouvernée  par  l'évèque  &  fon  chapiue. 

Nous  avons  décrit,  page  44 ^  &  444,  les  pré*' 
tentions  des  évèques  de  Sion ,  ^  leurs  préroga- 
tives réelles',  comme  che&  de  cette  conftitution  4 
de  même  que  les  fondions  &  prérogatives  du 
lieutenant  de  ces  prélats ,  qui  eft  le  grand  baiUi£ 
ou  LandS'Haiiptmann  y  fécond  magiflrac  de  cette 
république  ;  ainC  nous  ajouterons  ici»  qu'il  con-, 
voqne  le  confeil  général  ou  d'état ,  qui  a  deux; 
léauces  ordinaires  au  château  de  Sion ,  dit  Ma- 
joria  y  au  milieu  de  Mai  &  de  Décembre  ;  qu'il 
dirijre  dans  tous  les  tems  les  déhbérations  de  ce 
tribunal,  &  y  préiide  en  l'abfence  de  révèque. 
Dans  ces  deux  féances  ordinaires,  le  confeil  d'ét 

tat  élit  les  fept  châtelains  des  fept  communautés' 


474     HlSTOIKC  MIIITAIRË 

Seffion  LXII. 
^  — . — — 

ou  chàtellenies  du  bas  Vallais ,  &  fe  fait  rendro 
compt^^de  leur  geftion;  Ces  châtéllenies  font ,  Se;» 
Maurice,  Monthey  ,  Neuda,  Bouveret,  MartU 
gny ,  Ardon  &  Val  de  Bagnes.  Le  cotifeil  à^itzt 
cft  convoqué  fuuvent  à  l'extraordinaire  par  Té- 
Vèque  on  le  grand  baillif  »  après  que  Tun  &  Tautro 
en  ont  prévenu  les  fix  dixams ,  qui  renforcent 
pour  lors  te  nombre  de  leurs  députés  »  felon  rim* 
pbrtance  des  matines  qui  doivent  s*y  traiter. 

•s 

'    SECTION  LXIL 

TkOISIBIIB   OUBRHE  DV  MlI.4KAIS*r 

N'eus  avons  rendu  compte,  au  commencement 
de  la  cinquante-feptieme  lèâion  »  du  traité  d'Ui* 
nion,  conclu  en  1417,  entre  les  cantons  d'Ury, 
d'UnderValden  &  les  comtes  de  Mofax»  qui  me- 
nacé, Tannée  fuivante,  du  reflentiment  de  Phw 
lippe  Marci  «  duc  de  Milan ,  négocièrent  avec 
ce  prince  en  141 9,  pour  lui  vendre  la  ville  &  le 
comté  de  Bélinzona ,  foit  afin  d'éviter  une  irrup« 
tion  des  Milanais ,  foit  auffi  pour  fe  tirer  de  U 
.  dépendance  de  ces  deux  cantons,  qui  commen- 
tait à  leur  être  fort  à  charge.  Le  marché  était 
4é]a  çonclu,  lorf^ue  les  cantons  d'Ury  &  d'Un- 
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^er.^aldeu  en  ayant  eu  avis,  raflemblent  1200 
|KM^iat$8i  marcheoc  lea  diligence  à  Bélinsona  » 
%'emp^i;ent  de,  cette  ville,  &  préviennent  d'urt 
i^uf ,  Fi^i;olàmo  v  qui  était  un  de .  ces  condottieri  9 
^unt  nous  parlerons  dans  la  fedion  LXIV , 
qïki  &'av9iK;ait.àJa  tète  de  4000  hommes»  pou« 
fe  mettre  eu  poflTeflion  de  ceNieipIsce,  au  nom 
<^  :dup  jdç  Milan.  Sur  ces. entrefaites,  les  can- 
tons d'Ury  &  f  Undenraldèn ,  folHcîtcrent  ceu3C 
^  Lucero^  ,.jde  JSchweiz,  de  Zug  &  de  Glarus» 
i^tel  point  I,  i.qiie^  ceux-ci- firent  marcher  afoo 
lliQinmes  v^rs  .Bélin2ona ,  où  ils  rejoignirent  leurs 
çtimpa^otes  w  bout'de  quinze  jcms*  Le^con^ 
^érés  a infi  maîtres  de  Bélinzuna,  obligèrent  les 

cgmteà*  (Mi  Morat»  <le  céder  aux'^cantons  de  Lu;> 
cerne.,  d'Ury,  de  Schwciz  &  d'Undcrwalden  ,  la 
T^lf^^A  le^  comté  tle  Bélinïcoia»  le  24  Juin  ,  pour 
la  fomtne  qu'ils  l'avaient  tVendne  ao  duo  de  *Mt 
htr  0!e£kràndire«.pour  10  mille  âonns  du  Rhin.  ' 
Ge  prinoe  eut  beau  fe  pliiod're  des  cantons ,  ceuz^ 
ci.oe  voului;ent.pas  i&  dépamr  de  cette  acquiO^ 
tiott,  étaiiet^ptc^Ënus  &  en^^lbteoir  ritiveftitute 
de  tempereus.  ^«        •  '  ' 

?        quatre'  oatttoim^tMMré^iis*  de  SéMmc'nti  1422^ 
eommirent  la  même  &ute  qu'en  I410 ,  en  lait. 
£t»b'dai]s^*ctaje  pkicf  iDm*  gàrAtfoo  tsop,£iibU 
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pour  la  garder,  d^autaiit  plus  que  la  majeure  partie 
de  fes  habitans  ne  fup  portait  leur  dominatioif 

qu'avec  beaucoup  de  murmures ,  de  forte  que 

_  • 

Pergalamo  parvint  à  former  des  imelligenices  dans 

ks  villes  de  Béiinzona  &  de  Domo-d'Ofcella , 
dont  les  habitsms  introduificdm  la  nrtiâe  nuit; 

celle  du  lo  au  ii  Avril,  dans  leiirô  villes  reipec- 
tives,  les  troupes:  Milanaifes ,  lelqtiçH^  furpriw 
rcnt  ces  deux  garnifons  confédérées  dans  leurs 
lits,  mai&ci;ant:,tQUt  ce  qui  voulutr  réfifler^,  & 
défàrmerènt  les  antres;  quiofut^c -chafllës  boni 
leufemenc  en  Suifle,  où  leurs «ibu^âmns  refpec- 
tife  leur  firent  fnbtr  un  châttmteiMrettfn^aice  de 
leur  négligence,  Leduc  de  Milan  munit  ces  deux 
places  de  fortes  gamîfons,  &  le  comte  de  Car<A 
magnole  s'étant  rendu  maître  du  comté  de  Bé- 
Un2ona,  &  des  vaUées.de  Domo^'Ofcella  &  de 
Lwinia,  prit  toutes  les  précautions  imaginables 

pour  mettre  ce  pays  à  Tabri  d'-une  inviafion  des 
confédérés ,  ayant  fait  fortifier  tous  les  débou- 
chés &  les  paiTages  dçs  Âlpes  dans  ces  vallées, 
par  des  retranchendens ,  dont  il  oooHlIit  la  garde 
aux  habitans  de  ces  diliriâs ,  réunis  à  de  gros 
détachemens  de  fos- troupes;  les  pretniers  ayant 
tout  à  redotuter  du  4[eflentiment  des  cantons,  ce 
gén^i^al  cqmptsit  beai»coup  plus  for^leur*  Vakt^ 
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que  fur  celte  de  rinfamene  qu'il  leur  avait  joint,  ij^m^ 
Dès  que  les  cantons  corrégens  de^Bélinsona  & 

.  de  Domord'Ofcella  »  eurent  appi»is  la  iurprife  de 
ces  deux  places ,  ils  envoyèrent  leurs  lettres  ré- 

,   quiûtoires  dans  les  autres  états  confédérés ,  aâa 
d^en  obtenir  de  prompts  iecours  contre  le  due 
de  Milan.  Berne  refufa  de  fournir  fon  contiii» 
gènt  pour  cette  expédition  i  Zurich ,  Zug  &  Gla^ 
rus  furent  d'avis  de  la  remettre  après  les  moi£> 
£>qs  »  de  peur  de.  miinquer  de  fubfiftance  :  mais 
l'impatience  de  Lucerne,  d'Ury ,  de  Schweiz  & 
d^Und^roralden  ne  s'accommodant  pas  de  ce  dé* 
"  lai,  Zurich  convoqua  utie  diète  à  Lucerne ,  où 
^près  diverics  coniérences  >  tes  fept  cantons  qui 
s'y  trouvaient  raâèmbl^)  fe  décidèrent  à  jb  me(« 
Ire  en  marche  au  milieu  de  Juin. 
.  LeS'Cheft  de  cette  armée  l'arrangèrent  de  la 
fUgniere  fuivante:  Tavant-gard^  fut  compofée  de 
400  hommes  d'élite  ,  choifis  pairmi  les  Zuricoisi 
le  corps  de  batailte  était  formé  par  jooû  hommes 
dei  Lucerne,  d'Ury.,  d'Undervalden  &  de  Zug$ 

le  relie  des  troupes  de  Zurich  forma,  conjoin- 

témeot  avec  celles  de  Schveiz  &  de  Glarus,  l'ar**  * 
TÎere- garde,  au  nombre  de  2f 00  hommes,  qui 
devaient  fuivre  les  deux  autres  corps  au  bouc 
d^.quelques  jouis.  Uivant^gatde    te  corps  de 
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1422.  bataille  péaétrerent  dans  la  vallée  Livinienne» 
après  avoir  forcé,  auprès  d'Airolo,  les  partages 
xetranchés,  &  diifipé,  à  la  fuite  d'un  combac 
$flèz  ôpiniàtre ,  les  troupes  chargée»  de  les  défen- 
dre. Encouragés  par  ce  fuccès,  &  renforcés  au-* 
près  de  Faido  par  aûoo  Vailaifans,  qui  avaient 
tenté  en  vain  de  s'emparer,  chemin  faifanc ,  de 
Domo-d'Ofcella  ;  ces  troupes  combinées  s'avan- 
cèrent fur  Béiinzona  »  fans  attendre  Tarriere-garde, 
comme  Ton  en  était  convenu ,  fe  croyant  aliêai 

eu  force  pour  emporcer  cette  place  :  niais  y  trou- 
vant» à  leur  grande  furprife,  le  comte  de  Par- 
magnole  retranche  fur  les  bords  du  fofle,  avec 
vne  armée  de  iS  mille,  hommes ,  qui  les  attendait 
de  pied  ferme  :  dans  <^ette  pofittOR  avàmageufeV 
il  fallut  renoncera  ce  projet  téméraire ,  &  fairo 
d'autres  difpofitions  pour  l'attaque  de  cette  place. 
Les  quatre  ^  cinq  premiers  jours  fe  payèrent  en 
efc^rcpouches ,  les  confédérés  eurent  eonftam- 
nient  Tavancages  ce  qui  les  remplie  de  cette  tnè^ 
me  fécutité  préfcmptiieiire ,  toujours  funefte^  ai»! 
4;éncraux  &  au;2c  Itroupes  Allemandes ,  dans  toutes 
las  guerreâ  citées  dans^  cet  ouvrage  »  en  négli- 
geant les  précautions  uiitees  en  préibncc  de  Ten- 
nemi.  Averti  par  ie&.  eifiolis.»  de  la  négligenca 
^vec  laquelle  le  fervic&  &ikirait.c4ans  le'^i:ft£^ 
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confédéré»  &  que  ics  chefs  devaient  décacher  le  i 
£>ir  du     Juin^  600  hommes  pour  ramaâer  des 

provifions  dans  les  villages  adjacens,  îc  comte 
de  Carmagnole  iè  décida  de  Tauaquei: ,  &  le  iur« 
prendre  le  lendemain  i  Juillet. 

SECTION  LXIIL 
Bataille  de  Bélinzona. 

L  E  généml  Milanais  ferma  trois  attaques  difFe- 
rentes,  à  l'aube  du  jour,  avec  fa  cavalerie,  à 
la  tète  de  laquelle  il  pénétra»  de  trois  côtés,  dans 
le  caqop  des  confédérés,  avant  qu'ils  puiTent  (è 
former  en  bataille  ^  ceux-ci  obligés  de  fuppléer» 
dans  ce  péril  imnuiicnc,  aux  défavantagcs  de  leur 
.poûcion,  par  la  valeur  la  plus  intrépide,  eurent 
toutes  les  peines  du  monde  à  réfifter  à  cette  ca- 
valerie ,  qui  les  attaquait  de  firont  &  par  les  flancs , 
tandia  que  l'inBinterie  Milanai(è  fe  portait  fur  les 
derrières  de  leur  camp.  Les  Lucernois  furent  obli- 
.  gés  de  placer  leur  bannière  au  centre  de  leur  ba« 
tailioa,  aân  de  ta  défendre  d'autant  mieux,  La 
ba^nmerex  de  Zug  fut  trois  fois  enlevée  par  les 

ennemie,  <Sc  toujours  repriie  par  les  citoyens  de 

^  €fi  GWMU  Les  yallaifans  firent  de  leur  côté  des 
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14^12.  prodiges  de  valeur.  Enhn»  les  divers  contingens 
confédérés  parvinrent,  au  bouc  de  trois  heures 
d^une  mèiée  crès-fanglante^  apercer  les  cicadrons 

'  ennemis  »  &.  à  fe  réunir  en  un  feul  bataillon , 
après  avoir  perdu  près  de  400  hommes >  ayanc 

-gagné  cet  avantage,  ils  le  retirèrent  fur  une  cd- 
Hne,  à  la  droite  de  leur  camp,  où  ils  furent 
renforcés  par  les  600  hommes  »  décachés  la  veille» 
le(que1s  avertis  de  cette  bataille,  étaient  accourus 
au  (ècours  de  leurs  compatriotes. 

L'armée  Suiflê  ainfi  réunie ,  iè  forma  en  bataillé , 
&  après  avoir  repris  haleine,  recommença,  vers 

.  les  huit  heures  du  matin ,  un  feoond  combat.  Les 
Italiens  qui,  dans  la  première  mêlée,  avaient  perdu 

.plus  de  1200  hommes,  effirayés  d'un  carnage  fî 
nouveau  pouç  eux,  ne  nioiuierenc  pas  la  même 

.  ardeur  que  les  SuiiTes,  pour  recommencer  la  ba* 
taille  î  cependant  leur  cavalerie  obligée  de  céder 
aux  inltances  &  aux  menaces  du  comte  de  Car« 

.  magnole ,  mit  pied  à  terre ,  dans  l'idée  de  corn- 
.  .  battre  ain(î  avec  plus  d'avantages.  Ce  fécond 
combaiï  devint  en  peu  d'inilans  très  *  fanglant  » 
&  fe  foutint  jufqu'à  midi,  avec  un  fuccès  à  peu 
près  égal  v  lorique  800  citoyens  de  Schweiz  & 
de  Glarus,  marchant  à  la  tête  de  Ta  vaut- garde , 

.  &  attiré  pat  les  cris  des  combattans ,  a'avaoccttt 

à 
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à  pas  redoublés  iur  le  champ  de  bacaïUe ,  ^  i^3A^ 

tombent  avec  furie  fur  le  âatic  droit  deS'etinétfiië', 

qui  croyant  ce  renfort  beaucoup  plus  conûderabfe 

qu^il  n'était,  perdent  courage,  tandis  que  le^ 

Suifles  ranimés  par  ce  lecours  imprévu  9  redou* 

blent  de  vigueur  dans  Xtùii  attaques  :  de  forte 

c]ue  le  coauc  de  Carmagnole  ne  pouvant  plus 

retenir  fes  troupes ,  regagna  avec  beaucoup  de 

précipitation ,  fon  camp  retranché  fous  les  murs 

de  Bélinzona ,  aiiu  de  prévenir  fa  défaite  totale* 

_      ■  * 

9 

SECTIOH  LXIV. 

Suites  de  cette  bataille. 


Telle  fut  riliue  de  cette  fanglame  journée, 
qui  coûta  700  combattans  aux  confédérés  » 
environ  ifoo  à  leurs  ennemis;  &  qui  fut  une 
terrible  lei;on  pour  nos  ancêtres ,  de  ne  pas  fe 
relâcher  dorénavant  {ur  la  dilcipline ,  ayant  couru 
les  plus  grands  rifques -d'être  totalement  défaits» 
&  n'ayant  évité  cette  honte  que  par  une  valeur 
ikus  égale ,  au  moyen  de  laquelle  ils  eurent  à  la 
vérité  la  gloire  de  repouflèr  une- armée  cinq  fois 
plus  forte  que  la  leur ,  &  de  loi  faire  abandonner 
le  champ  de  bataille  ^  nmis  ils  ne  purent  profiter 
Tme  IL  ,  Hh 
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de  cet  avantage  ,  étant  aiFaiblis  par  ces  deux 

combats»  &  plus  encore  par  U  défuniou  qui 

.commentait  à  fc  gliiTer  parmi  eux.  Les  troupes 

confédérées  de  Tavanc-garde  &du  corps  de  bataille 

♦ 

reprochant  à  celles  de  Tarriere-garde  de  ne  s'être 

jias.aiiez  hâtées»  tandis  que  celles-ci  accufaient 
ries  premières  avec  plus  de  fondement ,  de  pré- 
•.Ibmption  &  d'uidilcipline;  de  lorte  qu'apics  avoir 
hit  le  dégât  dans  le  comté  de  Bélinzona  &  la 
vallée  de  Domo  d'Ofcella,  fans  que  le  comte  de 
.Carmagnole  ofât  fortir  de  fes  retranchemens  pour 
s'y  oppofer ,  cette  armée  Suifle  fut  obligée  de 
repaller  les  Âlpes  au  milieu  de  Juillet ,  fans  avoir 
.xetiré  d'autre  utilité  de  cette  expédition  »  que 
d'avoir  repris  la.  vallée  de  Livinen,  qui  fut  cédée 
par  les  autres  cantons  très-généreufement  à  celui 

•  d  U'ry*    <      •  ■ ,  r  • 

•  1.  '  '  «  ^ 

 '     •        ..li  .  . 
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SECTION  LXK 
Des  troupes  Italiennes» 


X^A  bataille  de  Bélinzona  ayant  fait  connaître 
la  bravoure  Helvétique  en  Italie»  devint  l'époque 
de  cette  iupéiiorité  des  troupes  Suites  fur  les 
Italiennes,  que  les  premières  conferverent  dès 
lors,  par  une  chaîne  de  vidoires  &  d'exploits 
glorieux.  Aân  de  répandre  plus  de  jour  fur  ceux 
de  no$  ancêtres  en  Lombaidie  >  dont  nous  reti^ 
drons  compte  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire,  nous 
tracerons  à  nos  Icdeursune  efquiffe ,  de  la  manière 
dont  la  guerre  fe  faiiàit  jufqu'alors  en  Italie. 

Depuis  que  les  empereurs  d'Aliemaguc  avaient 
abandonné  en  quelque  forte  l'Italie  à  elle-même» 
il  s'y  était  formé  divers  petits  états ,  fournis  à 
réglife  y  ou  régis  par  des  pnnces  &  quelquefois 
par  de  petits  tirans ,  ou  enfin  formés  en  répu- 
bliques. Les  uns  6c  les  autres,  peu  accoutumé^ 
à  porter  les  armes ,  malgré  leurs  diflenfions  (^n« 
tinuelles  ^  fe  virent  réduits  à  remettre  leur  défenfe^ 
refpeâive  à  des  corps  d'aventuriers,  commandés 
par  des  chefs  nommés  Condottieru  Les  troupes 
de  ces  chefs  étaient  pour  la  plupart  des  bandits 
qui ,  en  tems  de  paix ,  ne  vivaient  que  de  rapines , 
&  s'attachaiit ,  lors  de  l'ouverture  d'une  guerre  » 
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à  fuivre  la  fortune  d'un  condudeur  reiipmmé 
par  Ibn  expérience,  qui  vendait  fes  fervices  & 
ceux  de  fes  gens  ,  au  fouverain  le  plus  offrant. 
Ces  chefs  donnèrent  h  préférence  à  ta  cavalerie  » 
dont  ils  compoferent  peu  à  peu  prefque  entiere- 
inent  leurs  troupes,  comme  le  moyen  le  plus 

fau  d'acqucru"  un  renom  avec  de  petits  corps  & 
a  peu  de  frais.  L'armure  complette  rendant  un 
cavalier  prefque  invulnérable ,  la  lâcheté  de  ces 
aventuriers  ne  les  cmpècliait  pas  de  fe  battre  auifi 
long-tems ,  que  la  chaleur  &  la  laflïtude  n'épui* 
fàient^  pas  leurs  forces  ;  le  pis  de  leur  fort  était  de 
recevoir  quelque  contufion  fous  leur  armure  Ëiu& 
fée,  ou  d'être  pris  par  Tennemi,  &  rachetés  par 
le  fouverain  qu'ils  fervaient. 

A  la  fuite  de  cette  méthode  ,  la  guerre  fut 
dépouillée  en  peu  -de  tem$  par  ces  aventuriers  » 
de  tout  ce  qu'elle  pouvait  avoir  de  iormidablc 
&  de  pénible  pour  de  pareils  poltrons*  Ces  coh^ 
dottîert  convenaient  entr'eux  de  ne  pas  fe  tuer 
leurs  gens,  mais  de  faire  le  plus  de  priionniers 
quHIs  pourraient ,  parce  que  les  rançons  étaient 
leurs  profits  les  plus  coulidérabies,  Avant  que 
d'ai&éger  une  place,  ils  convenaient  avec  la  gar« 
nifon ,  de  ne  pas  tirer  fur  la  ville ,  ni  de  fatta- 
^uer  pendant  la  nuit»  &  les  affiégés  promettaient 
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le  réciproque.  On  ne  penfaic  plus  à  retranchée 

les  camps ,  &  aux  premières  approches  de  l'arriére 
faifon ,  on  abandonnait  la  campagne.  Jamais  le 
fang  humain  ne  fut  plus  cpargiic  par  les  Italiens, 
que  ds^ns  ces  batailles  faâices,  dont  le  gain  ou 
la  perte  dépendait  pour  l'ordinaire  de  quelques 
cavaliers  portés  par  terre ,  &  de  la  prife  de  queU 
ques  autres.  Pour  fe  convaincre  de  la  vérité  de 
ces  alertions ,  on  n'a  qu'à  lire  ThiftQire  de  £1q* 
rence  par  Machiavel ,  on  y  trouvera  dans  le  qua* 
trieme  livre  du  premier  volume ,  que  la  vidtoire 
remportée  à  Zangonara  »  par  les  troupes  du  dup 
de  Milan  fur  celles  de  Florence ,  Te  décida  à  la 
fuite  de  quelques  prifonniers ,  &  la  culbute  do 
trois  cavaliers  Florentins,  qui  eurent  le  malheur 
d'être  étouffés  dans  les  boues  d'un  marais.  Cepen* 
dant  ce  prétendu  combat  Ait  chanté  &  célébra 
dans  toute  l'Italie. 

Quant  à  l'infanterie,  les  condottieri  en  avaient; 
il  bien  avili  le  fervice ,  qu'il  fe  réduifait  à  celui 
de  pioniers ,  &  à  traîner ,  diriger  &  fervir  quel- 
ques petites  coulévrines»  qui  formaient  toutQ 
fartillerie,  ufitée  &  connue  dans  ces  pays  jufqu'au 
milieu  du  quinzième  fiecle.  Aufli  à  peine  la 
dixième  partie  de  ces  corps  d'aventuriers  étaient- 
ils  comjpoft^s  d'infauceiie ,  encore  n'écait-cc  ^ue 
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des  archers ,  qui  n'ofaienc  décocher  leurs  flè- 
ches à  rennemi ,  que  lorfqu'ils  étaient  à  Pabrî 
de  fes  atteintes  par  quelque  retranchement  ». 
ravin  ou  ibfle.  Le  comte  de  Carmagnole  avatc  . 
reparti  iua  infanterie  au  deuxième  combat  de 
Béiinzona  par  pelotons  entremêlés  de  cavaliers» 
chargés  de  la  faire  avancer  Pépée  dans  les  reins» 
&  de  foutenir  ces  pelotons  de  6  à  Soo  hom- 
mes, que  Ton  nommerait  de  nos  jours  batail- 
lons $  ils  fe  battirent  néanmoins  avec  aflêz  de 

courage ,  pour  démentir  la  mauvaife  opiaioii 
que  leur  général  en  avait.  Machiavel  prétend- 
dans  fbn  traité  du  prince  »  que  le  mépris  des 
états  d'Italie  pour  l'infanterie,  contribua  beau- 
coup au  dépériflement  de  Part  militaire  dans  co 
pays ,  &  fut  une  des  caufes  pruicipaies  de  leur 
décadence  &  de  leur  anarchie ,  au  tems  de 
auteur.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire» 
c'eft  que  Pefprtt ,  les  încUnations  &  les  talens  * 
roilitaires ,  qui,  la  plupart  du  tems,  ne  s'affaiblit 
fent  &  ne  fe  perdent  qu'à  la  fuite  d^une  longue 
paix,  s'éteignirent  en  Italie  au  milieu  des  guerres 
civiles  »  dont  les  divers  états  de  ce  pays  étaient 
tour  à  tour  délblés. 

Le  comte  de  Carmagnole  vit  avec  étonnement 
les  confédérés  furpria  &  féparés  en  divers  corps* 
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réfiitec  d'abord  à  fa  cavalerie ,  &  finir  par  eaion^ 
cer  &  ditSper  fes  efcadrons.^  Ce  ne  fut  qu'aVec 
des  peines  infinies  ,  que  ce  général  parvint  à 
ramener  an  combat  divers  officiers expofés  ppur 
la  première  fois  à  des  périls  réels.  Le  duc  de 
Milan  convaincu  par  le  rapport  de  Son  général  ^ 
qu'il  fallait  mettre  les  troupes  fur  tout  un  autre 
pied  »  s'il  voulait  réfl|ter  à  celles  des  confédérés» 
s'appliqua  à  remédier  aux  abus  que  nous  venons 
de  citer  i  le  duc  de  Savoye  iuivic  cet  exemple  t 
ainfi  on  peut  aflurer  avec  vérité  &  £ins  aucuns 
exagération ,  que  les  Italiens  ont  appris  des  Suiiiea 
Fart  militaire  »  &  fur-tout  à  combattre. 

SECTION  LKVI. 

CLVATRIEHE  6U£RR£  DU  MlLAKAlJSfc 

Les  cantons  rebutés  de  faire  des  invafions  dans 

le  Milanais ,  &  n'ayant,  à  la  réferve  de  ceux  d'Ury. 
&  d'Underwalden,  aucun  deâèin  d'étendre  leurs 
limites  de  ce  côté ,  iaiflèrent  paflèr  trois  ans,  fiins 
fonger  à  fe  venger  du  duc  de  Milan  >  mais  foU 
licites,  au  bout  4^  ce  tems,  par  ceux  d'Ury  ft 
d'Underwalden ,  &  à  riniijgation  de  ceux-ci  par 
celui  de  Sch'veiz,  les  cantons  de  Zurich)  d« 
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^142^.  Lucerne  »  de  Zug  &  de  Glarus  »  confeatireni; 

'  À  une  nouvelle  expédition  dans  ces  contrées ,  & 

y  fournirent  leurs  contingens ,  qui  réunis  à  ceux 
do  prélat  de  St.  GaU  &  dçs  Appensellois  »  au 
nombre  de  1000  hommes  ,  &  aux  troupes  d'Ury, 
de  Schvei:»'  &  d'Under^raiden ,  fomerent  une 

armée  d'environ  7000  hommes ,  qui  pafla  le  St, 
Gethacd  les  derniers  jours.de  Mai,  &  s'avança 
fur  Bélinzona  ;  mais  étant  dépouryue  dVtilierie 
&  de  machines  de  guerre ,  donc  en  échange  cette 
ylace  était  très  •  bien  Fournie ,  &  HéFendue  en 
PUtre  par  une  nombreufe  garnifon  ;  les  chcFs  de 
cette  armée ,  convaincus  de  rimpoffibilité  d'em^f 
porter  Bélinzona  d'ej^blée  »  &  ne  voulant  pas 
facriÊer  leurs  troupé^  à  pure  perte  dans  un  aflaut 
général,  ârent  le  dcgat  aux  environs  de  cette 
«ille ,  &  après  d'inutiles  tentatives  pour  en  attirée 
la  garnifon  par  mille  bravades  hors  de  fes  murs, 
ils  repayèrent  les  nK>nts  au  milieu  de  Juin* 

Les  citoyens  de  Schweiz  ne  pouvant  fuppor- 
ter  les  reprocl^es  qu'ils  avaient  eiiiiyés  en  i^zz  3 
<&  dont  nous  avons  rendu  compte  dans  la  fèâton 
pénultième »^  quelques  mauvais  propos,  qui 
leur  furent  tenus  à  ce  fujet  df^ns  cette  dernière 
expédition,  fe  laiTemblent  fans  bruit,  au  milieu 
dç  Septembtre',  $  au  nombre  de  jcx>,  fe  choUiâeni 
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capitaine  nommé  Pierre  K.iiider,  ék,  reniorccs 
par  400  eitoyens  d'Ury  &  d'Ufidèrwaiden ,  péné- 
trent par  le  haut-Vallais  dans  la  vallée  de  Doma 
d^Ofcella»  furprennenc  par  efcalade  la  ville  de 
ce  nom,  la  nuic  du  20  au  21  Septembre»  &  en 
chafTent  la  ganiifon ,  après  en  avoir  tué  ce  qui 
voulut  réfifter.  Ridder,  fans  laiiîer  aux  habicans 
de  cette  ville  le  tems  de  revenir  de  l«ur  première 
conlkination  ,  les  fait  dcfarmer  &  prêter  le  fer- 
ment  d'hommage  aux  cantons  d'Ury ,  de  Schweiz 
&  d'Underwalden  ,  expédie  des  mefFagers  à  ces 
trois  républiques»  lesiniorme  de  cette  conquête» 
leur  demande  de  prompts  fecouts  «  &  en  atten- 
dant leur  arrivée»  fe  prépare  à  une  défenfe 
vigoureufe^  \ 

Informé  de  la  furprife  de  Domo  d'Ofcella,  le 
duc  de-  Milan  (ait  raâèmbler  en  diligence  par  le 
comte  de  Carmagnole  10  à  12000  hommes,  avec 
ordre  de  bruiquer  l'attaque  de  cette  place ,  avant 
que  Kifider  put  être  fccouru  :  pour  cet  ciiet ,  ce 
général  détacha  6000  hommes  vers  les  paâàgea 
des  Alpes,  afin  de  s'y  retrancher  fans  cotip  férir, 
&  les  rendre  iaejcpuguables.  Cette  précaution  ^ 
ptik,  le  comte  de  Carmagnole  afliégea  Domo 
d'Ofcella  avec  le  refte  de  fes  troupes  »  le  2  0£ko^ 

tof  &  avant  d'en  coimioeiicer  les  attaques  ^ 
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I4af  •  il  demanda  à  parlementer  avec  &i(ider.  S'a vançant 

à  cheval  fur  le  bord  du  foffé,  le  général  Mila- 
nais o&iil  aux  confédérés  la  capUulatioi»  la  plus 
honorable ,  libre  (brtîe  avec  tous  les  honneurs 
de  la  guerre  >  mais  leur  déclarant  en  échange 
qu^il  ne  leur  donnerait  aucun  quartier,  s^îls  ré(i& 
taient  24  heures ,  les  avertiflant  de  plus ,  qu'il 
avait  Êitt  fortifier  &  garder  toutes  les  gorges  de^ 
Alpes,  de  manière  à  leur  ôter  tout  efpoir  de 
fecours.  Rifider  répondit  des  crenaux  au  côtnte 
de  Carmagnole ,  qiiiL  ha  etau  tïts-ohligé  de  fes 
bons  avis ,  mais^  que  les  confédérés  ne  fe  rendaient 
fas  fi  aijément  :  que  le  comte  n'avait  qu^à  [^attaquer 
de  fou  mieux ,  qu'il  fe  défendrais  de  mémem 

Dès  que  les  cantons  d'Ury^  de  Schtreiz  & 
d'Underwalden  furent  informés  de  cette  con« 
quête ,  ils  firent  donner  l'allarme  dans  leuts  états 
refpedifs  &  raifemblerent  leurs  citoyens ,  pour 
marcher  fans  délai  au  fecours  de  Rifider  &  de  fa 
troupe  :  renforcés ,  au  bout  de  quelques  jours  »  pat 
les  contingens  de  Locerne  «  de  Zug  &  de  Glarus, 
cela  forma  un  corps  de  éooo  hotnmes,  parmi 
lefquels  fes  chefs  choifirent  une  troupe  d'élite  » 
au  nombre  de  i6oo  hommes,  dont  ils  forment 
Tavant-garde ,  chargée  de  s'emparer  des  paâages 
fortifiés  du.  mont  Grâfis,  &  d'en  déloger  les 
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troupes  Miianaifes*  Arrivée  à  ce  polie  lq40âQbre,  I42rf . 
l'avgnt- garde  Suiffe  efcalade  ce  retranchement, 
malgré  rarcilierie  donc  il  était  bordé  t  &  s'en 
empare  à  ta  fuite  d'un  combat  aflez  opiniâtre  ; 
le  refte  des  croupes  confédérées  arrivent  le  f  à  ce 
défilé,  y  eft  joint  le  même  jour. par  2000  Val- 
laifans ,  &  tous  fe  remettent  le  6  Oâobre  en  mar- 
che ,  ' &  arrivent  le  8  à  la' vue  de  Domo  d'Oicella  » 
4oiu  le  comte  de  Carmagnole  avait  levé  le  (lege  la 
veille  ;  &  après  avoir  ordonné  aux  diiFérents  corps 
de  fon  armée  retranchés  dans  les  Alpes ,  de  le 
rejoindre  fous  les  murs  de  Bélinzona  »  il  gagna 
en  diligence  fon  ancien  camp  retranché,  fous  le 
canon  de  cette  place  »  dans  lequel  ce  général  avait 
arrêté  en  1422  ,  tous  les  efforts  &  Paâivité  d'une 
armée  confédérée ,  &  où  le  duc  de  Milan  fe  bâta 
de  lui  faire  parvenir  de  puiiJàns  renforts,  qui  por- 
tèrent cette  armée  à  plus  de  24  mille  hommes. 
'  Les  troupes  conlédérées  attendirent  ibus  les 
murs  de  Domo  d'Ofcella  ,  les  contin^ens  des 
autres  membres  du  corps  Helvétique  ;  ceux  de 
Zurich,  d'Appenzell,  de  i'abbé  de  Sr.  Gall ,  du 
comte  de  Toggenbourg  &  de  l'abbé  de  Diflèntis , 
y  joignirent  Parméc  Sm'flê  le  10  Odobre ,  au 
iiombre  de  6000  hommes.  Le  canton  de  Berne 
avait  toujours  défapproayé  les  vues  d'agrandifle* 
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1425.  meiu  de  ceux  d'Ury  &  d'Undecwalden,  à  l'égacd 
du  Milanais,  &  les  esrpéditions  qui  en  étaient 
réfultéesi  n'ayant  ceilc  de  repréfenter  aux  diètes» 
que  les  cantons  ne  devaient  pas  chercher  à  éten- 
dre leurs  limites  au  de-là  des  Alpes,  bornes  & 
boulevards  étemels  de  leur  patrie.  Malgré  ces  tai- 
fons  qui  avaient  décidé  juic^u  alors  la  régence  de 
Berne ,  à  ne  prendre  aucune  part  à  ces  expéditions 
ultramontaines ,  elle  ne  voulue  pas  abandonner 
dans  celle-ci  les  cantons  démocratiques»  ni  imiter 

leutvS  procédés  à  fou  égard  durant  les  troubles  da 
Vallais,  mais  elle  fit  marcher,àleur  premiereréqui* 
fition ,  un  corps  de  fooo  Hommes  $  commande  par 
Rodolphe  Hofmeifter,  avoyer  de  Berne»  &  par 
Ulrich  d'Erlach ,  auquel  Te  joignit  le  contingent 
de  Soleure  de  600  hommes  »  &  qui  arriva  le 
1  f  Oâobre  à  Domo  d'Orcella. 

Nos  ancêtres ,  qui  n'attendaient  que  Tarrivée 
de  ce  renfort  »  ponr  commencer  leurs  opérations 
militaires ,  s'avancèrent  au  nombre  d  environ  20 
mille  hommes  fur  Bélinïona ,  où  ils  offiirent  la 

bataille  au  duc  de  Milan  ,  qui  venait  de  joindre 
le  comte  de  Carmagnole  avec  éooo  hommes ,  & 
qui  voyant  fes  états  menacés  d'une  armée  fi  for- 
midable ,  eut  recours  à  la  médiation  de  l'arche- 
vêque de  Cdioca^î  lequel  s'étant  rçndu  le  18 
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Odobre  au  camp  des  confédérés,  obtint  leur  i^t* 
confentement  pour  conclure  une  folpenlîon  d^ar- 
mes  avec  le  duc  de  Milan ,  qui  fut  arrangée  le 
ao  pour  neuf  mois ,  avec  tes  condirions  prélimi* 
nairesi  que  ce  prince  payerait  fur  le  champ  à 
farniée  Sutâe  mille  florins  du  Rhin ,  pour  les 
frais  de  cette  expédition  5  &  que  les  cantons  d'Ury , 
de  Schveiz  &  d'Undervalden  refteraient  en  po£. 
feffion  de  la  ville  &  de  la  vallée  de  Domo  d'Ot 
cella ,  de  même  que  de  la  vallée  de  Livinen ,  fi 

dans  la  couLlulion  de  la  paix  générale,  ce  prclat 
médiateur  ne  pouvait  faire  accepter  à  ces  trois 
cantons ,  un  dédommagement  en  argent  pour  ces 
deux  diitriâs. 

Berne  céda  les  yfoo  florins  do  Rhin ,  qui  lui 
revenaient  pour  la  portion  congrue  de  Ton  con- 
tingent, aux  autres  états  confédérés.  Le  florin  du 
Rhin  ou  Golds-Gulden ,  pris  dans  fa  valeur  in  tria- 
féque ,  au  commencement  du  quinzième  fiecle  t 
peut  être  évalué  de  nus  jours  à  fix  florins  d'AU 
lemagne»  félon  le  titre  aâuel  de  l'argent  &  le 
cours  des  efpeces,  tel  qu'il  fut  réglé  en  i^G^  , 
par  une  convention  des  états  de  l'empire  d'AU 
lemagne ,  fur  le  pied  de  20  florins  au  marc  d'aiv 
gent.  Ainti  la  contribution  du  duc  de  Milan  allait 
i  40^  mille  Uvxes  de  France,  la  portion  congrue 
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142^.  de  Berne  au  quart  de  cette  fomme,  &  ia  ceilioa 
généreofe  aux  autres  cantons  &  auxiliaires  9  £ut 
d'autant  plus  méritoire ,  que  cette  république 
négociait  alors  avec  les  barons  de  Grunenberg» 
pour  acheter  le  bailliage  d*Arwanguen ,  qu'elle 
acquit  en  14^2.  Nous  ajouterons  à  ce  fujet» 
que  tout  le  commerce  de  TEurope  fe  trouvant 
pour  lors  entre  les  mains  des  Vénitiens ,  des 
Génois,  des  Piiàns  &  de  la  famille  de  Médicis, 
ritalie  formait  jufques  fur  la  Êu  du  quinzième 
iiecle»  le  pays  le  plus  opulent  &  le  plus  rempli  de 
numéraire  ,  dont  les  richeifes  refluant  dans  les 
autres  régions  Européennes  par  la  Suifle,  du 
moins  en  grande  partie ,  enrichit  dès  lors  les 
confédérés  i  loit  par  le»commerce  de  tranût ,  foit 
aufli  par  les  rétributions  énormes  que  quelques 
jcantons  démocratiques  tirèrent  depuis  1410  du 
Milanais;  rétributions  qui  allèrent  toujours  en 
augmentant ,  &  que  les  dits  cantons  fe  procurèrent 
plus  d'une  (bis ,  en  impofant  aux  ducs  de  Milan 
&  à  leurs  fujets  la  loi  du  plus  fort ,  fans  s'cm- 
barrafler  des  maximes  d'équité ,  qui  formèrent  U 

baie  de  ia  coniedcrauoa  liclvécique  ,  &  lui  alU- 

rerenc  la  proteâion  divine  d'une  façon  trc^ 
marquée.  . 
L'armée  Suide  lepaila  les  monts  fur  la  iiu 
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d  Octobre,  après  que  les  cantons  d  Ury  ,  de  i^2t6» 
Sch^refz  &  d'Underwalden  eurent  iaifle  looo 
hommes  dans  Domo  d'Ofcella ,  aux  ordres  du 
Jbrave  Kifider. 

•  Au  printems,  rarchevèque de  Colocza s'aboucha 
avec  ie  duc  de  Milan  à  Bélinzona  »  &  après  bien 
des  conférences  rompues  &  renouées  ,  Marie- 
fhilippe  Vifcontis  conclut  avec  le  corps  Helvé- 
;  tique,  le  12  Juiljçc ,  une  paix  perpétuelle,  aux 
conditions  fuivantes. 

l^  Le  canton  d'Ury  reftitue  au  duc  de 
Milan  &  lui  cède  à  perpétuité,  la  vallée  Livi* 
nienne,  moyennant  uu  dédommagement  de  8cX)0 
florins  du  Rhin. 

i*.  Les  cantons  d'Ury,  de  Schweiz  &,d'Un- 
dergralden  reftituent  au  duc  de  Milan,  &  lui 
ccdcnc  à  perpétuité,  la  ville  &  vallée  de  Domo 
d'Ofcella,  moyennant  un  dédommagement  de 

24000  florins  du  Rhin. 

}^  Le  duc  de  Milan  sVngage  à  laiflèr  pafiêr 
&  repafTer  durant  dix  ans,  depuis  les  limites  du 
canton  d'Ury  &  du  Vallais,  jufques  dans  la  ville 
de  Milan,  les  citoyens  &  fujets  des  huit  cantons, 
de  Soleure,  du  pays  d'Appenzell,  du  monaftere 

r 

&  ville  de  St.  GalU  &  ceux  du  Vallais,  av^Q 
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J426.  leurs  denrées  &  marcliandires ,  fans  leur  faire 
payer  ni  péages,  ni  droits  de  douane* 

4^  Enfin ,  1^  duc  de  Milan  s'ol^ligea  à  faire  don* 
ner  des  efcortes  aux  voyageurs  &  aux  marchanife  t 

des  états  fpccihcs  ^ians  l'article  précédent,  toutes 
les  fois  qu'il  en  fef  ait  requis ,  néaan)pins  à  leurs 
propres  frais  &  dépens. 

•  Ce  traité  forma  la  première  bafe  des  Gapito* 
lations  de  Milan ,  dont  nous  aurons  occafîon  de 

parler  fouvent  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 


SECTION  LXVII. 
Deuxième  guerre  d'Appekzell. 

o  N  a  vu  dans  la  quarantième  feélion ,  les 
Appenzellois  profiter  en  1410  de  l'indigence,  où 
leurs  ravages  avaient  réduit  Cuno  de  StaulFen 
&  fes  capitulaires,  pour  fe  racheter  d'une  grande 
partie  des  redevances  que  le  monaftere  de  St* 
Gail  poûédait  dans  leur  pays.  Soit  que  rinftrumenc 
de  ce  rachat  ne  s'expliquât  pas  aflez  clairement 
à  ce  fu}et ,  foit  auffi  que  les  Appenzellois  éten- 
dirent trop  leurs  nouvdtes  immunité ,  ils  eurent 
des  difficultés  îà-deflusavec  Henri  deManfdorff 
prélat  de  St»  Gall  y  dont  l.e  mmsïfierc  .fut  entiè- 
rement 
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xemenc  coni  umé  par  les  flammes  le  20  A^ril  1418. 
Los  Appenzellois  abufânt  dc^c^tte  cafomttéi  r^fiu 
fereac  à  ce  prélat  toute  efpece  de  curvée  en  char- 
nus »  &  lut  enlevèrent  plufiei»^  paroiâes  par  dès 
traités  dits  Lands-Rechi.  L'abbé  de  Se.  GM  ayaiiç 
porté  fes  plainres  fur  ces  procédés  à  Pemperèort 
Sigifmond  Se  au  pape  Martin         ce  dernier^ 
eamgra  un  nonce  en  ^HÙiTe,  chargé  d'exama>ei^- 
le9^  grtefs  des  deux  parties^  4es  Appenxellciff» 
x^âiliu:eiu  nettement  de  comparaître  devant  4o 
imiQfr  *,  &  de  le  reconnâirre  pour  arbkre ,  âh  fa^ii' 
qu'il. repartit  dans  Taucomne  de  1419  5  faiis  avoir 
puaccommoderce  différend ,  jd'aucant  plus  que  les 
cantons  virent  de  très-mauvais  œil  cette  innova^ 
tion  .de  la  cour  dé  Roim^ 

Henri,  de^Manfdurf  &  fes  capitulaires mena- 
cés d'une  tnvafion  de  la  part  d'AppeifitoeU  i  h' 
réfugièrent  au  printems  de  1420  a  Wyl,  d^où 
ils;,iiiiiiloi;erènc  la  proceâion  des  cantons  ^  ceuic 
d'Ury ,  de'SoWeis ,  d'Undorîjiraldén  ri^7;ùg  St 
de;.  Glarus.  penchaient  beaucoup  en  faveur  des 
Appensellois ,  malgré  leurè  ofurpations  fur  le 
mouafterejde  St.  GaU$  de  forte  que  Tanjiée  14x0 
fe'patibten  conférences  Jnfriiékueliiês  à  ce  fujec^  - 
mats  ajanc  reçu  à  la  Chandeleur  142 1 ,  dès  repro- 
ches de  rempereor  fiir  cette  partialité-,  te  cher*  -  . 

Tome  IL  I  i 
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cjbant  à  ménager  \%  bienveillance  de  cq  monarque» 
les  un^  par  rapport  à  lè^jurs  dérnieres  coqqttëces 
lut:  k  duc  d'Aucricbe)  &  les  autres  par  rapport 
à;  Imm  vues  d'agrandifièdaent  fur  le  Milanais ,  les 
cantons,  à  la  réferve  de  Berne  qui  ne  fe  mêla 
de  deiCe  a&ire ,  convoquèrent  une  diète  à 
Lucerne^  où  les  Appenzellots  furent  mis  à  la 
raiTon  ».  &  pbligés  xk  Xe  Ibumettce  à  leur  lenteiice 
définitive,  prononcer  le  6  Mai  1421 ,  &  portant. 

I^  Que  le  pays  d'App^ua^elU  ^^ait  depuis  14QS» 
8^  formerait  à  Tav^nir  un. état  libre  &  indépcnu 
dant  du  monadere  dé  St,  GalU  avec  liberté  entière 
d^  &  cboiâr  &  former  tello  conflitutôon ,  qui  pcmi^ 
rait  lui  çonvenir. 

2^  Que  le  traité  d'union  des  AppftmœUois  awc  ' 
les  fcpt  ç^ntons,  du  2,4  Novembre  14H  »  fubiiC- 
t^sait  dam  toute,  fa  finrce.  .  <  > 

5*.  Qu'à  régard  des  redevances  réclamées  par 
le  Ukonaliere  de  St  Gall  dans  le  pajrs  d'AppepasU,  ' 
on,  drefletnit  là^deffiis  une  fpécificatioti  détaillée 
&  iine  convention  ».qui  ferviraient  à  l'avenir-  de 
s    r^le  invariable  aux  deux  parties;  • 

Et^^qu'anjaqJes  Lauds^Rech^  formés. par. les 
commiinaulés  d' Appeasell ,  avec  cèllea  dmmoi»^ 
tcre  de  St.  Gall,  feraient  jentierement  annuilés. 
I4z6,    Cette  pacification  ne  fut  pas  .de  longue  durée» 
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les  Appenzellois  a3rant  va  les  cantons  occopés  1426* 

dans  le  Milanais ,  &  ne  pouvant  foufFdr  aucune 
idée  d'airajettiâemeiic,  refuferenc  ao  bout  de  queU 
i^ues  années  au  monaftere  de  St.  Gai! ,  le  paye- 
ment des  redevance^  9  auxquelles  ils  avaient  été 
condamnés  par  cette  tranfadion ,  &  renouvdle- 
reiu  leurs  Lands^RechP  9  avec  les  communautés 
St.  Galioifes ,  annuités  par  ce  traité.  Le  prélat  de 
Maardorf,  qui,  avec  Tes  capitulaires ,  résidait  à 
WyU  juiqu'à.ce  que  leur  couvent  de  St.  Gall 
fut  entièrement  rebâti,  pourvut  Wyl  d'une  forte 
garnifon ,  &  implora  la  médiation  armée  des  fept 
cantons  arbitres ,  contre  les  Appenzellois  qui  vio- 
laient ouvertemeat  leur  fentence  déâmtive.  MaU 
gré  ta  )u{Bce' de  ce»  réclamations  du  prélat  de 
St.  Gall ,  portées  dans  le  courant  de  142;  à  trois 
diètes  conféoocives ,  convoquées  pour  entendre 
&  accommoder  les  deux  parties  >  malgré  les  chi- 
canes continuelles  des  Appenzellois  •  pour  éludée 
la  paciâcaaon  de  1421  >  malgré  la  garantie  de 
ce  traité  »  que  ces  fepi;  cantons  avaient  promifè  au 
monaftere  de  St.  Gall ,  &  malgré  les  repréknta- 
tions  des  cantons  de  Zurich  &  de  Lucerue  >  à 
ceux  d'Ury,  de  Sdnreîs,  d^Underwalden  ,  de 
Zug  &  de  Glarus ,  fur  la  julhcc  qu'ils  devaient 

&ice  leodn  au  pcétot  de  Se  QaU  >  &lesfecoiin 
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1426.  qu'ils  ne  pouvaient  lui  refti&r»  c6  dernier  ne  put 

obtenir  la  médiation  armée  de  ces  républiques , 

&  pas  même  leur  incerventiou  dSicace  :  TempreP 

fement  de  ces  cinq  cantons  démocratiques ,  9 

confolider  la  démocratie  Appeozeiloife  »  aux  déi> 

pens  même  At  l'équité ,  ne  leur  ayant  pas  permis 

de  fe  départir  de  leur  partialité  en  faveur  des 

Appensellois.  Ce  fut  en  vain  que,  Tempereur» 

les  éledleurs  &  le  pape ,  auxquels  le  prélat  de 

St.  Gall  s'étak  adreâii  derechef,  loriqu'sl.fe  vit 

abandonne  des  cantons,  firent  les  repréfentations 

les  plus  fortes  à  ceux*ci  fur  leur  conduite  s  ne  fe 

croyant  plus  oWtgés,  depuis  la  conclufion  du  traité 

de  Bélin20Jia  «  à.  ménager  ce  monarque  >  ces  cinq 

états  démocratiques  n^eucent  aucun  égard  à  foa 

interceffion.  .  ^ 

Atfbrés  de  cette  Biçon  d'une  impunité  entière» 

les  Appeu^ellois  ne  mirent  plus  de  frein  à  leurs 

vfurpatimia ,  &  iiu:  les  plaintes  itératives  de  ce 

prélat  à  Temperepr  &  au  pape ,  ce  peuple  curbu« 

lent  le  menai^a  de  porter  la  défolation  dans  fes 

:  domaines  par  fes  ravages;  fur  quoi  Sigifmond 
les  mit  au  ban  de  Tempire  au  milieu  de  Septemi» 

]:  bre ,  tandis  qu'ils  furent  excominimiés  par  Tévè- 
que  de  Conftauce»  Otcon  ,  des  tnargraves  de 

i  .    Hochberg*  Sans  ètrei  intimidés  par.  cettQ  double 
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profcriptîon  9  les  Appenzeilois  convoquent  lé  jour  1426. 
de  la  Se.  Michel  une  aiTemblée  générale ,  où  ils 
décident  d'une  voix  prefque  unanime»  d'àflbmmer 
les  prêtres  qui  refuferaienc  de  continuer  le  fervice 
divin ,  &  de  ravager  les  domaines  de .  TéVèque 
de  Conttance  ,  du  duc  d'Autriche  &  dii  monaftere 
de  St.  Gall.  Ces  réfolutions  violenteà  ayant  été 
exécutées  au  milieu  d'Odobre  ,  malgré  les  exhuu  ' 
tations  de  Ztitich  &  de  Lucerne  ,*le«prélat  &  les 
capitulaires  de  St.  Gall  ne  crurent  dès  lors 
plus  en  fureté  à  Wyl ,  &  ie  rctugierenc  au 
monaftere  de  St.  Blatfe  dans  le  Brifgà^  9  où  ce 
prélat  coniumé  de  chagrins  ,  mourut  au  bout 
de  huit  jours.  Son  fucceflèur  £glof  Btarer  de  War« 
tenfée ,  prit  avec  fes  capitulaires ,  au  milieu  de 
Décembre»  le  parti  de  revenir  à  Wyl ,  &  de  fe 
tenir  renfermé  dans  cette  place,  Juli^ua  ce  qu'il 
plût  à  la  Providence  de  leur  fufciter  un  protec^p* 
tcur  aifez  puiffant,  pour  réprimer  les  ravages  & 
les  viplences  que  les  Appenzeilois  commirent  ^ 
durant  le  cours  de  cette  année  dans  la  Thurgovie ,  1427. 
le  Rhinthal,  &  dans  les  domaines'  de  Pévèque 
de  Confiance. &  du  monaftere jd®  St.  Gall.  L'en* 
pereur,  le  duc  d'Autriche  firent  dans  cet  inter- 
valle» de  même  quelles  prélats  de  Confiance  & 
de  Se.  Gall,  d'inutiles  efforts  auprès  du  comte 
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1427.  Frédéric  de  Toggcnbourg ,  pour  l'engager  à  Te 
meure  à  la  tète  deieurs  troupes  reipedives,  &  à 
déclarer  la  guerre  aux  Appenzellois  :  vainemeni 
la  noblefle  de  Suabe ,  toujours  réunie  par  la  ligue 
dite  du  bouclier  de  St.  Georges ,  offiric  à  ce  fd- 
gneur»  de  le  ieconder  de  toutes  Tes  forces  dans 
cette  expédition ,  il  ne  voulut  pas  s^n  charger 
par  ménagement  pour  fes  vaffaux ,  qui,  en  cas 
d'échec  9  en  auraient  été  les  viâîmes. 
1428*  Les  Appenzellois  s'attirèrent  enfin  par  leur 
arrogance,  au  printems  de  cette  année,  les  armes 
de  cet  ennemi  redoutable  fiir  les  bras.  A3^nc 
appris  que  le  comte  de  Toggenbourg  raâèmblaic 
un  corps  de  troupes  confidérable  »  probabiemenc 
a&n  de  mettre  Tes  Frontières  à  Tabri  de  leurs 
iocurfions,  ils  lui  déclarèrent  la  guerre,  &  firent 
quatre  jours  après  cette  démarche  hollile,  une  ir- 
ruption dans  le  comté  de  Toggenboui^ ,  où  ils  fu- 
rent repouffés  avec  perte  de  30  hommes.  Le  comie 
Frédéric  ne  perdit  pas  un  moment,  pour  rat 
femWerfes  vaflaux,  &  les  réunir  à  ceux  de  l'évê- 
que  de  Confiance  »  leur  donna  les  environs  du 
couvent  de  Magdenaw ,  pour  rendes* vous  d*a£> 
femblée  $  &  ayant  reçu  de  puifians  renforts  du 
pays  des  Grifons ,  il  fe  mit ,  le  16  Mai,  à  la  tète 
d'environ  jopog  hommes ,  entra  dans  le  pays  de 
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Su  Gàïl  proprement  dit ,  où  il  ravagea  &  livra  i^zi. 

aux  flammes  les  villages  qui  s'étaient  fou  lirai  ts  à 

la  domination  de  ce  monaftere  »  par  des  traités 

d'afloGiatioii  avec  les  Appenzellois  j  ces  derniers 
tombèrent  à  Timprovifte  fur  deux  détachemens 
de  cette  armée,  qui  s'étant  portés  en  avant»  • 
marchaient  en  défordre»  les  défont,  les  mettent 
en  fuite.  Sans  sVmbarraflèr  de  ces  deux  échecs , 
qui  ne  fer.virent  qu'à  rétablir  la  difcipline  dans 
cette  armée  combinée,  le  comte  de  Toggenboui^ 
-continua  fa  marche  vers  le  bourg  de  Goffaw  , 
qui  s'étant  auifi  révolté  contre  l'abbé  de  St.  Gall , 
fut  détruit  de  fond  en  comble.  Les  Appenzellois 
furieux  de  cette  exéaicion,  &  renforcés  par  xocx> 
fujets  rebelles  de  ce  prélat ,  attaquent  auprès  de 
Goâau  le  2%  Mai ,  au  nombre  de  4f  oo  hommes 
Tarmée  combinée;  &  quoiqu'ils  eaflènt  pris  la 
précaution  de  fe  poiter  fur  la  defcente  d'une 
ooUine ,  afin  de  diriger  leur  attaque  du  haut  en 
bas»  ce  qu'ils  exécutèrent  à  grands  cris  &  avec  • 
.  beaucoup  d'impétuofiti;  néanmoins  la  grande  pro- 
fondeur que  le  comte  de  Toggenbourg  avait 
donnée  à  fes  trois  diviGons  d'infanterie ,  en  les 
entremêlant  avec  de  la  cavalerie,  rendit  les  atta« 
ques  des  Appenzellois  inutiles»  de  forte  qu'au 
bout  de  quatre  heures  d'une  wèléfrtow*fangtante, 
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^\7&-  les  Appenzellois  &  leurs  alliés  ayant  été  confiam- 

jiieiu  lepouilés^  ils  furent  obligés  d'abandonner 
le  clf^mp  de  bataille  à  l'acmoe  combiaée ,  aptes 
y  avoir  laiiTé  étendus  quelques  centâioes  des  leurs. 
;No$  hiftoriens  varient  beaucoup  fur  diveriès  cu:- 
cottftanoes  de  ce  combat  »  de  même  que  for  la 
perte  des  vaincus. 

Le  comte  de.  Toggenbourg  qui ,  la  veillé  de 
cette  bataille  9  avait  été  joint  par  la  gendarmerie 
de  la  ligue  de  Suabe  »  profita  de  cette  viâoire 
pénétra  par  Hériiaw  dans  le^pays  d'Appenzell , 
dont  il  faccagea  les  communautés  du  Nord  «  fans 
.  que  fes  citoyens,  découragés  par  leur  dernière 
:  défaite  ^  ofaâènt  attaquer  cette  armée  viâorieufe» 
qui  marchait  à  la  vérité  en  ordre  de  bataille ,  en 
travisriant  ççtte  partie  du  pays  d'AppenzsU ,  qui 
depuis  If 97  forme  les  Rhodes  ou  commiinaiit& 
extcneures,  &  pénétrant  par  ÂltAatten  dans  le 
.  lUiiistfaaLft  sa.  chafia  les  Appeiizellots  au  bout  de 
cinq  jouxs»  après  avoir  battu  deux  corps  de  leurs 
troupes:,^  le  premier  auprès  d/^omek,  le  ;  Juin, 
&  le  feçond  à  Pernang  le  furlendem^in.  Le  comte 
Frédéric  ayant  ainfi  reconquis  le  ^hsnthal ,  (è 
niit  en  marche  pour  rentrer  dans  le  pays  d'Ap- 
pçngelU  lûdqu'il  fut  acrèlé  à  AUftàtten,  par  les 
députés  des  .  çin^  ç^îitoii^  4én:'^oçrati^ue5 ,  dont 

3^  ki 
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Deuxième  guerre  d^AppenzelL 
les  Appenzelloîs  avaient  imploré  la  proceâion  &  1428. 

les  fecours.  Cette  dcpuiation  demanda  au  comte 
«ne  iufpenfion  d'armes  en  faveur  de  ces  derniers; 
&  ce  feigneur  ayant  fait  difiiculté  d^acquiefcer  à 
cette  demande,  ces  députés  loi  déclarèrent  que 
leurs  fouverains  ne  fouffiriraient  jamais  qu'il 
fubjuguât  le  pays  d'Appenzeii  «  ou  détruifît 
fi  conftitution  aâuellc  ;  en  offrant  en  édiange 
de  contraindre  les  Appenzellois  ,  à  donner  toutes 
les  fatisfaâions  au  comte  de  Toggenbourg  &  à 
fes  alliés,  qulls  feraient  en  droit  d'exiger.  Ce 
lèigneur  ne  voulant  pas  fe  brouiller  avec  ces-cinq 
cantons ,  accorda  le  24  Juin  une  fufpenfion  d'ar- 
nies  aux  Appenzellois  »  jufqu'à  pàques  1429 ,  & 
licencia  quelques  jouis  après  la  plus  grande  par- 
tie de  {es  troupes.  —  - 

Afin  de  remplir  les  engagemens  que  les  cinq 
cantons  démocratiques  venaient  de  contraâer 
avec  le  comte  de  Toggenbourg ,  Zurich  convo- 
qua une  diète  à  Lucerne ,  où  les  Appenzellois 
furent  condamnés  le  2f  Juillet,  à  remplir  doré- 
navant la  tranfadlion  du  6  Mai  142 1  dans  toute 
ion  étendue;  &  à  payer  un  dédommagement  au 
comte  de  Toggenbourg,  à  l'évèque  de  Confiance 
&  au  monaftere  de  St.  Gall ,  lequel  ferait  réglé 
p^t  les  cofloiaiiflàires  des  fept  cantons,  conjoin- 
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14:18.  tement  avec  ceux  du  comte  &.des  deux  prétat»i 
ce  qui  ne  (bt  arrangé  définitivemeni  qu'au  bout 
de  fept  mois.  En  échange ,  le  comte  de  Toggea- 
bourg  8'obtigea  à  &ire  relever  le$  Appenssellois 
du  ban  de  l'empire  ,  &  à  les  faire  abfoudre  de 
rexcommunicatioti  par  i'évèque  de  Cotiftance* 
Qiiant  aux  fujets  du  nionaltere  de  St.  Gall, 
aliénés  de  fa  domination  »  la  die(e  décida  qu'ils 
renonceraient  à  toute  cfpece  de  Lands^Recht  avec 
les  Appenzellois  «  rentreraient  tout  .de  fuite  dans 
leur  devoir ,  &  prêteraient  un  nouveau  ferment 
de  fidélité,  au  prélat  de  St.  QalL  Les  uns  &  les 
antres  s'étant  fournis  à  cette  tranfaâion ,  ces  con- 
trées purent  jouir  d'une  heureufe  paix»  donc  elles 
avaient  été  fi  iong-tems  privées. 

SECTION  LXVIIL 
Citations  sua  ce  volujue. 

'Les  auteurs  que  nous  avons  confultés  »  & 

d'après  lefquels  nous  avons  compofé  &  rédigé  ce 
volume,  font  les  chroniques  ou  annales  de  Tfchudt, 
deStumpf,  d'Eterlin,  de  Bullinguer ,  d'Haffner, 
cie  Stettler  &  de  Waller ,  avec  Tattentioa  de  cec« 
'  tifier  les  variantes  de  ces  ouvrages ,  les  unes  par 
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les  autres»  fur-tout  iorique  nous  avons  vu  les 
récits  de  quelques-uns  de  ces  hiftoriens  (e  reflentîc 
de  leur  prévention  pour  leur  patrie  refpedive  » 
ayant  au  furplus  pris  le  parti  d'adoptçr  quelque» 
fois  les  réfumés  que  feu  M.  le  baillif  Tfcharner 
d*AuboDne  nous  a  tranfrois  de  ces  atiteurs» 
dans  fon  hidoire  des  confédérés.  Ce  magiftral 
éclairé»  remplacé  de  nos  jours  parM.  Balthazar» 
fe  propofait  une  refonte  de  fon  excellent  ouvrage , 
afin  d'y  ajouter  la  feule  chofe  que  l'on  y  trouve 
àdéfirer,  c'eft-à-dire,  plus  d'extenfion  furdiver- 
fes  époques  &  fa  continuation  »  lorfqu'une  mort 
prématurée  enleva  en  1778  ce  patriote  reipeda- 
ble  »  au  grand  regret  de  lès  concitoyens  &  de  la 
république  littéraire. 

Dans  la  partie  diplomatique  de  ce  volume  » 
nous  avons  fuivi  de  préférende  les  annales  de 
Tfchudi ,  ouvrage  unique  en  ce  genre ,  d'après  le- 
quel Waldkirch  parait  avoir  rédigé»  du  moins  en 
grande  partie,  fon  abiégé  judicieux  fur  ces  matiè- 
res »  enrichi  au  furplus  de  quelques  traitési  qui 
ne  fe  trouvent  pas  dans  Tfchudi  :  par  cette  raifun , 
nous  avons  fuivi .  quelques-uns  des  réfumés  de 
Waldktrcli. 

Les  notices  des  huit  anciens  cantons»  die  acbt 
êbin  Orsbc$  initiés  dada  ce  volume  >  i  Tépoque 
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de  leur  réception  dans  la-  confédémtion  Heivé* 
tique,  ont  été  rédigées,  de  même  que  la  notice 
de  Bienne,  qui  nous  a  paru  ne  pouvoir  être 

placée  nulle  part  plus  à  propos ,  fur  t EydfgeyîàJJkh* 
Regimepa  de  Simler,  enrichi  en  17^4  des  favantes 
&  judicieufes  remarques  de  feu  M.  le  bourgue- 
makre  Lew  de  Zurich,  en  confultant  auiS  le 
diâionnaire  Helvétique  de  ce  dernier  ^  &  fur  les 
topogra{)]iies  Helvétiques  de  Buiching,  deFàii  & 
de  Fueislin. 

En  renvoyant  aufurplus  nos  lecteurs,  comme 
dans  le  précédent  volume,  i  AL  le  baillîf  Haller 
de  Nyon,  pour  être  indruits  plus  à  fond  fur  les 
auteui»  que  nous  venons  de  citer. 

»  i 

Fin  du  fécond  volume. 
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î»ag.  lig. 

3>  lo»  Guidon  liiez  Guido 

6.  14*  X114  ly,  1144      ^  '  ' 

5.    6.  1x50  lijl 

»o.  prêter  obédience  lif,  pr4ter  It  ferment  d'obc* 


t2.   5.  I2S4  ///I  i2<;i 
S6.  iv  Sargano  ///.  Sargans 
N.B.  Cette  faute  eil  repétée  pages  79,  307^4!^  37 - 

27.    8«  de  fe  prêter  aux  expédiens  li/l  de  pafler  ex» 


31.  19.  ils  partaient  lif,  ils  payaient  *     '  '  ' 

47.  16.  Buchegy  lif,  Buchcgg  '     •  * 

59.    I.  Louis  obi^igé  Uf,  Louis  fut  obligé  '  ' 

'67»    ^  &  210,  lig,  I  iv  SchaiFaufen  ///^  Schalfhaufeti 

78.     I.  eil  à  vie  ajoutez  ;  mais  qui  doivent  erre  coa^ 


dtence 


pédient  , 


firméâ  annueiienienc 


S6.  26.  ayant  clc  If,  iuL 
^^7»  12.  aux  tems  lif  qu'au  tems 

94.    3»  Bechwind  /i/I  Befelwind 
X07.  12»  de  ne  pas  quittei*  bf  de  qUilStej^ 
118.  î2.  millions  lif  milliers 
119*  i8-  leur  avoyer  lif.  fon  avoyef 


19.  marchant  Itf.  marcha 

Î24.    4.  Lathold  ///.'  Luthold   '  ' 
JJ2.  12.  délivrer  li/l  à  livrer 
tç4.  10.  le  12  k  .  Zi/I  le  12  Novembri 
i$6.    I*  Buyhards  ///T  Bourkhart 


15.  ces  troupc:^//^  à  cçs-.troupçf 
tS8>   7<  occidentiile  ///^o^n^nt^ 


18. 1)17  *  un  f  r  ' 

ii7S.  14,  d'Acvel  IjJ:  tfAegéti  - 


Ftg.  lij. 

179.  22.  Zeng-Herr  ///!  Zeug-Herr 

180.  22.  iUisndrifio  lif,  Mendriiio 

193.  .  4.  le  confeil  Uf.  le  oonfeil  fotnrerain  » 

22.  56  tribunaux  /r/T     tnbuiuux  comités 
209.    X.  Buchfeim  lif.  Buçhheim  ^ 

2)8.    2.'j0V  ^JOS 

fça.  12.  AlelUffgiieii  Hf:  Mellingueti 

264.    I.  Gandelinguen  lif.  Gundelinguen    *  ' 

28s«  22.  de  2000  combattans  lif.  au  nombre  jde20M 

combattans 
288.  ^  Magero-Holz  Mâycr-Holz 

N.B.  Cette  faute  eft  repétée  pag.  291  &  29 ç. 
288*  ZI*  pour  attendre  Tarrivée  ^ocea  pour  attendra 
289*   a-  Tngger  101  Fugger . 
JQO.   7,  Fraefon  lif.  Frauen 
3 04.    4.  Muggenberg  lif  Maggcnberg 
^^  low  lui  fit^afïai&nec.///^.qui  vo^lutfai^ 
J64.  17.  joignant  Vztt  Uf  &  y  joignit  tant 

2Ç.  a  fait  Uf  ont  fait 
390.   9.  concerté  lif.  concertés 

400.  i6«  du  combat  de  Ërègenz  Uf  de  la  ^nifon  de 

Bregenz 

408.  10.  conton,  iîî/r  çanton .  . 

410.  ig.  labourgeoife /z/riabourgeoifie 

41;.    7.  ils  le  ///Telles  le.  .  . 

442.  10.  exécuteur  lif  .eKéflutf  

4SX.  16.  learafent  (Stmarçhent  Zz/ries  rafecent&ma»* 

chérit 

474-  17.  Mard  lif  Marié  ' 

480.  25,  avantrgardc  lif,  arriere-garde 
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